
www.lemonde.fr

58 ANNÉE – Nº 17894 – 1,20 ¤ – FRANCE MÉTROPOLITAINE --- FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY – DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANIMERCREDI 7 AOÛT 2002

Afrique CFA 1000 F CFA, Algérie 40 DA, Allemagne 1,50 ¤, Antilles-Guyane 1,50 ¤, Autriche 1,50 ¤, Belgique 1,20 ¤, Canada 2,50 $, Danemark 15 KRD, Espagne 1,50 ¤, Finlande 2,00 ¤, Grande-Bretagne 1 £, Grèce 1,50 ¤, Irlande 1,50 ¤, Italie 1,50 ¤,Luxembourg 1,20 ¤,
Maroc 10 DH, Norvège 16 KRN, Pays-Bas 1,50 ¤, Portugal cont. 1,50 ¤, Réunion 1,50 ¤, Suède 16 KRS, Suisse 2,40 FS, Tunisie 1,5 DT, USA (NY) 2 $, USA (others) 2,50 $.

PASSIONS HIPPIQUES

Deux collines

en Angleterre
Un galop
à Newmarket p. 9

LES ILES

Noirmoutier, Ré

et Oléron
Iles avec ponts  p. 8

RESTAURANTS DE PLAGE

Cap Ferret
La guinguette chic
Chez Hortense p. 16

SÉRIES
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STAR africaine en France,
Sidiki Bakaba, acteur et met-
teur en scène, de retour au
pays, veut relancer le théâtre à
Abidjan, où il dirige depuis dix-
huit mois le nouveau Palais de
la culture.  Lire page 20

LE DÉBAT renouvelé autour de
la prostitution est aujourd’hui le
révélateur, en même temps que le
catalyseur, de nos différends
sexuels. Pour les abolitionnistes,
ce commerce dégradant n’est
jamais qu’une sorte d’esclavage :
à l’instar de la Suède, il faudrait
donc l’interdire en pénalisant à la
fois le proxénète et le client, mais
non les prostituées. Pour les régle-
mentaristes, la contrainte ne défi-
nit pas toujours la prostitution,
qui peut résulter d’un choix : tout
en luttant contre les trafics et l’ex-
ploitation des mineurs, il convien-
drait en conséquence, à l’exemple
des Pays-Bas, d’organiser cette
profession pour lui ouvrir des

droits fondamentaux, à commen-
cer par la sécurité sociale.

Les abolitionnistes se récla-
ment plus volontiers du féminis-
me, dès lors que la prostitution
n’est à leurs yeux qu’une forme
de violence contre les femmes, et
les réglementaristes plus souvent
du libéralisme, puisqu’il s’agit de
reconnaître les prostitués des
deux sexes en tant que sujets
libres, et non pas seulement com-
me victimes. Les choses ne sont
pourtant pas si simples. Il n’est
pas besoin d’être féministe pour
réprouver la prostitution, que ce
soit au nom des bonnes mœurs
ou de la libération sexuelle. De
plus, l’émancipation des femmes

n’est pas incompatible avec le libé-
ralisme – on l’a bien vu aux Etats-
Unis, dans les années 1980, quand
les débats sur la pornographie
opposaient les féministes de la
domination aux libérales « pro-
sexe ». A l’inverse, si les associa-
tions homosexuelles sont plus
attentives au développement de
la prostitution masculine, elles
n’ignorent évidemment pas que
les femmes sont aussi concernées
par le sida.

Lire la suite page 10

AVANT de se réclamer imprudem-
ment du « bon sens », Jean-Pierre
Raffarin aurait dû se souvenir de
Roland Barthes. Il faut se méfier du
bon sens, disait ce grand esprit qu’ont
su apprécier, en leur jeunesse, les

philosophes –
ministre ou
conseillers –
qui entourent
le nouveau
pouvoir. « Le
fondement du
constat bour-
geois, écrivait-

il dans Mythologies, c’est le bon sens,
c’est-à-dire une vérité qui s’arrête sur
l’ordre arbitraire de celui qui la parle. »
L’essayiste visait cette bonhomie
apparente dont se drapent conserva-
tismes idéologiques et régressions
sociales, comme s’ils avaient la force
de l’évidence. La nouvelle majorité chi-
raquienne vient d’en donner, hélas,
une nouvelle preuve.

J.-M. C.

Lire la suite page 10

UN BLANC, UN NOIR, un ancien et un novice, chargés de proté-
ger la planète contre l’immigration extraterrestre : le couple de poli-
ciers qui a fait le succès de Men in Black revient sur les écrans dans
le deuxième volet de la saga, par le même réalisateur, Barry Sonnen-
feld, qui ne se prive pas des possibilités délirantes des effets spé-
ciaux pour un film hautement spectaculaire.  Lire page 19

L’Ivoirien
prodigue

Régressions

« Men in Black II » ou l’Amérique
gendarme de la galaxie

  est sociologue (Ecole
normale supérieure).
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Panique sécuritaire,
panique sexuelle par Eric Fassin

C’EST LA CURIEUSE histoire d’un conseiller financier
virtuel, né non pas sur Internet mais dans les centres
financiers de La Poste. Elise D., cliente à La Poste, rece-
vait ses relevés de comptes mentionnant le nom et
les coordonnées de son « conseiller financier Madame
Annie Muscade », joignable à tout moment. Mais, à
chaque fois qu’Elise D. tentait de contacter Annie
Muscade par téléphone, elle se voyait systématique-
ment répondre la même chose : « Elle est en congé. »
Elise D. traitait donc ses opérations avec un autre
interlocuteur, à défaut de joindre Annie Muscade.

Il y a quelques semaines, devant régler en person-
ne une affaire urgente, Elise D. décida de se rendre au
bureau de poste, déterminée à enfin rencontrer la
mystérieuse conseillère. Nouvel échec, Annie Mus-
cade étant encore et toujours absente. Obstinée,
Elise D. insista alors pour savoir pourquoi sa conseillè-
re financière n’était jamais disponible. Réponse discrè-
te de la guichetière, visiblement mal à l’aise face à
l’insistance de la cliente : « Bon, je vais vous le dire…
Annie Muscade n’existe pas. » Depuis l’incident,

Elise D. n’a plus jamais entendu parler d’Annie Mus-
cade. La direction du groupe affirme d’ailleurs aujour-
d’hui n’en avoir jamais entendu parler.

« Il y a quelques années, on a créé Annie Muscade
pour faire croire aux clients qu’ils avaient un suivi
personnalisé de leur compte, explique un responsable
syndical. Une note interne a même circulé, précisant
qu’il fallait répondre qu’elle était en congé. » La créa-
tion d’Annie Muscade ayant été controversée en inter-
ne, elle fut vite retirée des relevés de comptes. Non
contente d’être virtuelle, Annie Muscade aurait dû dis-
paraître depuis longtemps. Produit d’un bureau de
marketing du groupe, qui s’est inspiré du nom d’un
logiciel, elle a provoqué un tollé dès sa création, et a
vite été retirée du marché. Mais, revancharde, elle
continue de figurer sur certains relevés de comptes
récalcitrants, en souvenir d’une époque fastueuse où
elle conseillait la France entière, depuis son lieu de
vacances.

Elsa Conesa



ALORS QU’ISRAÉLIENS et Pales-
tiniens tentent de reprendre un dia-
logue sur la sécurité, l’étudiant fran-
co-américain David Gritz, tué, avec
six autres personnes, dans l’attentat
du 31 juillet à l’université de Jérusa-
lem, devait être inhumé mardi
6 août à Paris. Il avait 24 ans (pho-
to). Né dans la banlieue parisienne,
jeune homme de doute et de
réflexion, étudiant la philosophie et
les sciences politiques, il venait de
bénéficier d’une bourse pour pas-
ser un an à Jérusalem et y préparer
son doctorat. Thème de ses recher-
ches : totalitarisme et pluralisme.
Son histoire incarne toute la brutali-

té de la vague d’agressions terroris-
tes que subissent les Israéliens. Les
parents de David Gritz ont souhaité
que « le cercle d’amour qui s’est créé
autour de lui finisse par vaincre la
haine dont il a été victime ».

Mardi, la plupart des villes de Cis-
jordanie étaient sous couvre-feu.
L’armée a mené plusieurs interven-
tions, notamment à Gaza. Un Pales-
tinien de 13 ans a été tué et plu-
sieurs autres blessés. Un chef du
Hamas aurait été arrêté, au lende-
main des attentats du 4 août.

Lire page 2
et notre éditorial page 10
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MARCHÉS
Les Bourses craignent
une nouvelle récession
américaine p. 12

ALLEMAGNE
Gerhard Schröder
précipite son entrée
en campagne p. 4

UNITÉ RADICALE
Interdit, le groupuscule
d’extrême droite
envisage de lancer un
mouvement légal p. 7

SPORTS ET MAFIA
Le patinage français
réfute en bloc
les soupçons p. 15

Justice : la loi Perben et les libertés
Trois nouvelles dispositions répressives votées le 3 août alarment magistrats et enseignants
SUSPENSION de la part d’alloca-

tions familiales pour les parents
d’un mineur placé en centre éduca-
tif fermé ; extension du recours au
témoignage anonyme, dit sous
X…, aux délits punis de trois ans
d’emprisonnement ; peine de six
mois de prison pour délit d’outra-
ge à enseignant : trois dispositions
de la loi d’orientation et de pro-
grammation sur la justice, votée le
3 août par la nouvelle majorité au
dernier jour de la session parle-
mentaire extraordinaire, alarment
syndicats et associations. L’une –
le témoin sous X... – est d’origine
gouvernementale, les deux autres
sont des amendements parlemen-
taires acceptés par le gouverne-
ment. Porte-parole des magistrats
et des professeurs critiquent le
caractère trop répressif du texte
défendu par le garde des sceaux,
Dominique Perben.

Présenté comme une réponse
aux préoccupations des Français
les « plus modestes » et les « plus fra-
giles », ce texte est critiqué par la
Ligue des droits de l’homme qui y
voit, au contraire, « une politique de
pénalisation et de guerre aux pau-

vres ». Les syndicats d’enseignants
redoutent un « raidissement » chez
les jeunes. Le Syndicat de la magis-
trature dénonce « une loi terrible-
ment pénalisante » pour « les mi-

neurs et les habitants des quartiers
pauvres ». Cette inflexion répressi-
ve n’a pas fait l’unanimité à droite
durant les débats parlementai-
res. François Bayrou prend ses dis-

tances avec l’UMP, dans une lettre
aux militants de l’UDF.

Lire page 5
et l’analyse page 10

Annie Muscade, conseillère fantôme de La Poste

David Gritz, victime de la « haine »
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Rencontre sécuritaire israélo-palestinienne malgré la tension
Raid aérien et tirs de missiles sur une fonderie de Gaza soupçonnée de fabriquer des armes

JÉRUSALEM
correspondance

A la cérémonie organisée, lundi
5 août, sur le tarmac de l’aéroport
Ben-Gourion pour le rapatriement
du corps de David Gritz – le jeune
étudiant franco-américain tué
dans l’attentat qui a fait sept
morts à l’université hébraïque de
Jérusalem – il y avait peu de mon-
de. Mais tous ceux qui étaient pré-
sents, représentants officiels, israé-
lien, français et américain, ainsi
qu’une quinzaine de personnes,
étaient profondément boulever-
sés. Pourtant, la plupart le connais-
saient à peine. David n’était en
Israël que depuis le 15 juillet. Pour
tous, c’était une vraie rencontre.
« Il est entré dans notre vie et ressor-
ti aussitôt. Mais j’ai été profondé-
ment touché par sa sensibilité »,
confie Félicia Goldszal qui l’avait
reçu chez elle pour sabbat.

Mecredi 31 juillet, Dror Sullaper,
étudiant en sciences politiques,
avait donné rendez-vous à ses deux
amis, David Gritz et Angela Guidi,
qui venaient d’arriver de l’étranger,
pour leur faire découvrir le campus
de l’université. Rapidement, les
deux novices, anéantis par la cani-
cule, avaient interrompu la visite et
suggéré d’aller déjeuner au frais.
Les trois amis s’étaient installés à
une table de la cafétéria Franck-

Sinatra. Ils n’ont eu le temps que de
se souhaiter bon appétit. La bombe
a explosé tout près d’eux. Après
quelques jours à l’hôpital, à Jérusa-
lem, Angela qui a été touchée par
des éclats à la jambe et aux seins,
est repartie dimanche en Italie.
Dror est toujours hospitalisé et les
médecins faisaient part, lundi, d’un
« optimisme réservé » à ses parents.
David n’est plus.

A la cérémonie d’adieu à l’aéro-

port Ben-Gourion, dans l’assistan-
ce, un jeune homme en costume
gris tenait précieusement un petit
coffret noir, le violon de David. Il
l’apportera en mains propres à ses
parents. Cédric Cohen Skalli, un
des membres du comité Maskilim
qui avait choisi David pour venir en
Israël, est dévasté. Il se sent « res-
ponsable, coupable de ce qui s’est
passé ». « Je ne sais pas si j’aurai le
courage de recommencer à faire

venir des gens étudier ici, alors qu’ils
risquent d’y trouver la mort », dit-il.
Cédric, comme tous ceux qui fré-
quentent l’université, était convain-
cu que c’était un endroit parfaite-
ment sûr. « Chaque attentat est une
attaque contre l’humanisme, mais
celui-là tout particulièrement car il
en touche un symbole. Il remet tout
en question. L’université était notre
dernier bastion », ajoute Cédric, fai-
sant allusion à ceux qui veulent

encore croire à la paix, au dialogue
avec les Palestiniens.

Dror, l’ami gravement blessé,
est aussi de ceux qui militent acti-
vement pour la paix. Depuis des
mois, tous les samedis soir, ce
grand et bel homme de 31 ans par-
ticipe aux manifestations de La
Paix maintenant, devant la résiden-
ce du premier ministre, à Jérusa-
lem. Combien de fois, Cédric et lui
ont-ils discuté de ce qu’ils feraient
s’ils étaient appelés à servir dans
les territoires occupés. Refuse-
raient-ils d’y aller comme l’ont fait

plusieurs centaines d’Israéliens ?
« C’est compliqué. D’un côté, on
n’est pas d’accord avec la politique
menée, mais de l’autre, on veut pro-
téger les civils israéliens contre les
attentats », explique Cédric.

Victor, le père de Dror, décoré
de l’Ordre national du mérite pour

avoir combattu dans la Résistance
pendant la deuxième guerre mon-
diale, confie : « En voulant tuer mon
fils, ils tuent la paix. » Cependant,
les parents de Dror sont convain-
cus que leur fils, qu’ils continuent
d’appeler Franck – il a changé de
prénom en s’installant en Israël il y
a six ans – n’abandonnera pas son
combat politique. « C’est un idéalis-
te, mon fils », dit sa maman, Daniè-
le, avec admiration, même si elle
ne partage pas toutes ses idées.
Danièle et Victor sont arrivés de
France le lendemain de l’attentat.

Ils sont installés tout près de leur
fils dans un des bungalows spécia-
lement aménagés pour les familles
au sein du site hospitalier d’Hadas-
sa Ein Kerem. Dror est toujours
intubé. Un boulon a traversé son
œsophage. La première fois qu’il
s’est réveillé, avant toute autre cho-
se, il a demandé des nouvelles de
son ami David. Les médecins ont
déconseillé de répondre, afin que
Dror garde toutes ses forces pour
lutter pour sa propre vie. Lundi, les
parents de Dror qui, ces derniers
jours, ne dorment plus sans somni-
fères, étaient un peu rassurés. A
tous ceux qui l’appelaient, Danièle
répondait, soulagée mais pruden-
te : « Il y a un petit mieux. »

Catherine Dupeyron

« On a assassiné le symbole d’une nouvelle culture juive »

C’ÉTAIT son premier voyage en
Israël. Il n’était arrivé que depuis
quinze jours à Jérusalem, où il
devait passer une année d’étude.
Quinze jours seulement, mais déjà

ses appels téléphoniques réson-
naient de ses enthousiasmes com-
municatifs. A ses parents, à ses
nombreux amis, David Gritz racon-
tait ses découvertes, ses rencon-
tres. L’étudiant parisien se réjouis-
sait des promesses de cette année
universitaire qu’il devait passer
entre l’Université hébraïque de
Jérusalem et le prestigieux institut
Shalom-Hartman. Il n’en aura con-
nu que les prémices, terrassé par
un éclat de bombe en plein cœur,
le 31 juillet, à la cafétéria de l’uni-
versité. Il avait 24 ans.

  
David Gritz étudiait la philoso-

phie à Paris X-Nanterre, et ache-
vait parallèlement son cursus à
l’Institut d’études politiques de
Paris. « Un jeune homme très culti-
vé et très réfléchi », estime Catheri-
ne Chalier, directrice de sa maîtri-
se consacrée à « l’esthétique chez

Levinas ». Cette année, il entrepre-
nait un DEA sur « la politique de
Babel », une réflexion sur le totali-
tarisme et le pluralisme à partir de
cet épisode biblique. Ce projet lui
avait valu une bourse de 13 000
euros de l’association franco-israé-
lienne Maskilim, dont l’objectif est
la diffusion de la pensée juive.

Il était le premier lauréat de ce
programme d’échange de docto-
rants. « Notre pionnier, notre pre-
mier enfant, explique Annie Ejzen-
baum, secrétaire générale de Mas-
kilim France. Dorénavant, chaque
bourse que nous attribuerons à des
étudiants français portera le nom
de David Gritz. »

La personnalité du jeune hom-
me correspondait en effet à l’es-
prit de l’association, selon le pro-
fesseur Georges Haddad, prési-
dent de son comité scientifique :
« Maskilim, qui se veut un pont
entre la tradition et la modernité
par le dialogue et la confrontation
des idées, avait choisi David Gritz
car il était le symbole même d’une
jeunesse ouverte sur le monde et
éprise de paix. »

Ses camarades de Sciences-Po
en témoignent : ce séjour en Israël,
tant désiré et soigneusement pré-
paré, n’était pas l’aboutissement
d’un engagement religieux ou poli-
tique, mais la poursuite d’une quê-
te intellectuelle. Le conflit israélo-
palestinien, David en parlait bien
sûr, avec passion souvent, mais ses
idées, disent ses amis, étaient
« modérées, nuancées ». Il voulait
la paix et la coexistence de deux
Etats. C’est l’œuvre d’Emmanuel
Levinas qui avait stimulé son inté-
rêt pour la culture juive, estiment
ses proches. « David était avant
tout attaché à la tradition d’étude
juive », résume Charles, l’un de ses
amis. Quel meilleur endroit pour y
sacrifier que l’institut Hartman ?
Dans ses bagages, David n’avait
emporté que peu de vêtements,
mais plusieurs dizaines de kilos de
livres. Et son violon.

Né au Chesnay (Yvelines) d’un
père américain, juif non prati-
quant originaire de Chicago, et
d’une mère catholique, croate de
Bosnie, David a grandi dans le
5e arrondissement de Paris, où il
habitait toujours. Chaque été, la
famille Gritz avait l’habitude de
louer une maison près de Boston,
dans le petit village de Peru, noyé
au milieu des forêts. Très souvent,
« avant la guerre », elle se rendait
aussi dans l’ancienne Yougoslavie.
Devenu français avant ses parents,
David était l’héritier de cette triple
culture, parlant couramment l’an-

glais et le serbo-croate, mais aussi
à des degrés moindres l’allemand,
l’espagnol, le russe, le latin, le grec
et l’hébreu.

Après des études secondaires au
lycée Lavoisier, et avant les classes
préparatoires à Paul-Valéry et Hen-
ri-IV, il avait passé une année à
l’université McGill de Montréal.

    
Là-bas, il avait fondé avec des

amis un groupe de musique folk.
Quelques années plus tôt, à Lavoi-
sier, c’était un groupe de hard-
rock. Depuis deux ans, il avait
rejoint à Paris, un groupe amateur
de musique yiddish. Aussitôt, ce
grand garçon brun au sourire per-
manent était devenu « l’âme du
groupe », témoigne Nelly. Bel éclec-
tisme pour un violoniste de forma-
tion classique, curieux de toutes
les formes musicales et prompt à
tâter de tous les instruments.

En revanche, aucune improvisa-
tion en vue de son année à Jérusa-
lem. Les études, c’est sérieux, et
David n’a rien laissé au hasard.
Depuis quelque temps, il prenait
des cours particuliers pour amélio-
rer son hébreu moderne, moins au
point, paraît-il, que le biblique. Il
était parti plus tôt, dès le 15 juillet
au lieu du mois d’octobre, pour amé-
liorer encore son niveau sur place.

L’étudiant parisien avait aussi
apporté un soin tout particulier à
tranquilliser ses parents, naturelle-
ment inquiets de voir leur fils uni-
que partir en Israël en une période
aussi troublée. Pas question de

prendre les transports en com-
mun, ni de fréquenter les cafés du
centre-ville. Il avait emménagé,
avec deux Américains, dans un
appartement proche de l’universi-
té, et il envisageait l’achat d’un
cyclomoteur pour ses déplace-
ments. « Cette année de rêve, je
veux la vivre complètement », con-
fiait-il à ses amis. A l’Université
hébraïque, « un bastion de l’huma-
nisme israélien », dit-on à Jérusa-
lem (en tout cas un creuset où se
côtoient des étudiants de toutes
nationalités), tout le monde le
croyait en sécurité.

Le 30 juillet, après un premier
attentat, il avait aussitôt télépho-
né à ses parents, en vacances à
New York. Dans des e-mails
envoyés à ses amis parisiens, il
dévoilait un peu de son inquiétu-
de : « J’espère que ce n’est pas repar-
ti pour un tour. » Le lendemain, il
n’a pas appelé. « On a assassiné
quelqu’un qui allait être le porte-
parole d’une nouvelle culture juive,
c’est un symbole », se désole Cédric
Cohen-Skalli, président de Maski-
lim Israël. Se souvenant des paro-
les de paix de son étudiant, Cathe-
rine Chalier supplie : « Ne nous lais-
sons pas submerger par la haine. »
« Que le cercle d’amour qui s’est
créé autour de lui finisse par vain-
cre la haine dont il a été la victi-
me », ont pour leur part indiqué,
en mémoire de leur fils, Nevenka
et Norman Gritz, hier, dans le
« Carnet » du Monde.

Jean-Jacques Bozonnet
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A 24 ans,

il préparait un DEA

sur le totalitarisme

et le pluralisme

JÉRUSALEM
correspondance

Ils sont venus, en dépit de tout.
Trente et un Français ont commen-
cé, lundi 5 août, un mois de cours
d’hébreu intensif à l’université
hébraïque de Jérusalem. Ils étudient
à quelques dizaines de mètres du
lieu de l’attentat qui a eu lieu le
31 juillet, tuant sept personnes, dont
cinq étudiants étrangers. Juifs et non
juifs, hommes et femmes, laïcs et reli-
gieux, jeunes étudiants ou quinqua-
génaires, leur soif d’apprendre n’a
pas été entamée. « Après l’attentat,
on a enregistré deux annulations, mais
aussi trois inscriptions de dernière
minute », souligne Ofra Commère,
responsable des programmes pour
francophones à l’Institut internatio-
nal Rothberg de l’université. Elle rap-
pelle cependant qu’en l’an 2000 ils
étaient deux cents. Le rythme est
intense : hébreu tous les matins, puis
excursions et cours de pensée juive
ou sur le conflit israélo-palestinien
et, chaque soir, une conférence don-
née par un invité différent.

Ces Français ne sont ni fous ni
inconscients. « Parfois, je me dis
que je prends des risques, mais
l’amour du pays l’emporte sur la
peur », dit Paul Bernard, un jeune
homme de 25 ans. En dernière
année d’études à l’Ecole normale
supérieure, il ajoute : « Etre ici est
aussi un devoir de solidarité et un
défi. La victoire des terroristes n’est
pas seulement de tuer, mais égale-
ment de nous faire peur. »

Alexandre, 35 ans, ingénieur,
souligne l’importance d’être là,
compte tenu du caractère symboli-
que du lieu. « Cette attaque était
délibérément dirigée contre un lieu
de connaissances et d’ouverture sur
les autres », dit-il. Frédérique
Schillo, elle, a déjà suivi la session
de juillet. Elle apprend l’hébreu
afin de pouvoir travailler sur des
documents qui nourriront sa thèse
sur les relations franco-israé-
liennes de 1946 à 1959. Le jour de
l’attentat, elle n’était pas loin.

«    »
Très éprouvée par l’événement,

la jeune femme refuse de se racon-
ter. « Si je vous parle, dit-elle néan-
moins, la voix nouée par des lar-
mes, c’est d’abord pour vous dire
combien j’ai été choquée par l’ab-
sence de réactions françaises. Com-
bien de morts français aurait-il fallu
pour que la France se sente concer-
née ? Ceux qui sont victimes du terro-
risme, ici, méritaient le même sou-
tien que les Français tués au Pakis-
tan en mai. Personne n’en a parlé,
ni les autorités ni la presse. » Sa
famille la supplie de rentrer, mais
elle ne veut pas quitter ceux avec
qui elle vient de vivre ces terribles
moments. « Et puis, vous savez,
quand on manque de se noyer, il
faut tout de suite se remettre à l’eau,
sinon on ne le fait jamais », dit-elle.
Mais elle ne pourra pas oublier.

C. Du.

A l’aéroport
international
Ben-Gourion, les amis
de David Gritz
et des officiels
israélien, américain
et de l’ambassade
de France lui rendent
hommage avant
le rapatriement
du corps
en France.
(Photo diffusée
par l’Office de presse
du gouvernement
israélien, GPO.)

ISRAËL et les Palestiniens ont eu
des entretiens de haut niveau, lun-
di soir 5 août, sur les questions de
sécurité, maintenant ainsi le dialo-
gue malgré les attentats anti-israé-
liens et de nouvelles restrictions
imposées par l’Etat juif en Cisjorda-
nie et dans la bande de Gaza. Le
ministre israélien de la défense,
Benyamin Ben Eliezer, a rencontré
le ministre palestinien de l’inté-
rieur, Abdel Razzak Al-Yahya et
des responsables de la sécurité
palestiniens. D’après le ministère
israélien de la défense, M. Ben Elie-
zer a proposé « son idée dite “Gaza
d’abord”, qui consisterait pour les
forces palestiniennes à s’attaquer au
terrorisme parallèlement à des mesu-
res de sécurité israéliennes ». A en
croire la radio publique, cela signi-

fie que l’armée israélienne se retire-
rait de régions dont l’Autorité
palestinienne prendrait le contrôle
et où elle se chargerait d’empêcher
des attaques anti-israéliennes.

 
Dans la nuit de lundi à mardi, des

hélicoptères de combat israéliens
ont tiré trois missiles sur une fonde-
rie de la ville de Gaza qui, selon l’ar-
mée israélienne, était un atelier de
fabrication d’armes. Deux Palesti-
niens ont été blessés lors de ce raid,
le premier depuis le 22 juillet sur la
ville de Gaza, lorsqu’un F-16 avait
largué une bombe d’une tonne,
tuant le chef de la branche armée
du Hamas et quatorze autres per-
sonnes dont neuf enfants.

Quelques heures plus tôt, un Pales-

tinien avait été tué par l’explosion
d’une charge qu’il portait sur lui alors
qu’il se trouvait dans une voiture rou-
lant dans le nord d’Israël, près de la
localité israélienne d’Oum Al-Fahm.
Son chauffeur, un Arabe israélien de
Nazareth, a été blessé dans l’explo-
sion. Selon la police israélienne, le
Palestinien voulait apparemment
commettre un attentat-suicide à Afu-
la, près de Nazareth.

L’état d’alerte a été déclenché
par la police le long de la ligne de
démarcation entre Israël et la Cisjor-
danie à la suite de nouvelles mena-
ces d’attentat. Dans la matinée, l’ar-
mée avait annoncé que, « en raison
de la dernière vague d’attaques,
dont les auteurs et les instigateurs
venaient du nord de la Cisjordanie »,
elle avait décidé d’« interdire totale-

ment la circulation [en voiture] des
Palestiniens dans les cinq principales
villes de cette région, sauf pour des
besoins médicaux et humanitaires ».
Il s’agit des villes de Naplouse, Tulk-
arem, Kalkiliya, Ramallah et Jénine,
réoccupées depuis le 19 juin, de
même que Hébron et Bethléem.

L’armée israélienne a, par
ailleurs, annoncé l’arrestation, lun-
di, de Mazen Foukha, chef du
Hamas pour la ville de Jéni-
ne. Selon elle, Mazen Foukha a pla-
nifié l’attentat commis la veille con-
tre un bus israélien dans le nord
d’Israël (neuf morts et le kamika-
ze). Mardi, l’armée a affirmé que
deux membres des Brigades des
martyrs Al-Aqsa, groupe armé lié
au Fatah, ont été tués près de cette
même ville. – (AFP, Reuters.)

David Gritz, le jeune Franco-Américain de 24 ans tué
dans l’attentat du 31 juillet à la cafétéria de l’-
  de Jérusalem – qui a fait
7 morts et 86 blessés –, devait être inhumé, mardi 6

août, au cimetière du Montparnasse. Son corps avait
été ramené la veille depuis Jérusalem après une brè-
ve  à laquelle participaient des représen-
tants officiels israélien, français et américain. Le Mon-

de dresse le portrait d’un   en
philosophie qui engageait une réflexion universitaire
sur le totalitarisme et le pluralisme. Lundi soir, 
  de 13 ans a été tué par un tir de

l’armée israélienne dans son village de Balata, près
de Naplouse. Ce nouveau décès porte le nombre de
personnes tuées, depuis septembre 2000, à 2 421
personnes dont 1 780 Palestiniens et 598 Israéliens.

« La victoire des terroristes,
c’est aussi de nous faire peur »

L’Assemblée générale des Nations
unies, réunie lundi 5 août après la
publication du rapport sur les com-
bats dans le camp palestinien de Jéni-
ne, a adopté, au terme de six heures
de débats et à une écrasante majori-
té, une résolution par laquelle elle
« exige le retrait immédiat » des for-
ces israéliennes sur les positions
qu’elles occupaient fin septem-
bre 2000, avant le déclenchement
de la seconde Intifada. Elle réclame
le respect par les deux parties des
« normes universellement acceptées
du droit humanitaire international »
et apporte son appui aux projets de
restructuration de l’Autorité palesti-
nienne et à l’organisation d’élections
« libres et démocratiques » en Pales-
tine. Israël, les Etats-Unis, les îles
Marshall et la Micronésie ont voté
contre ce texte, adopté par 114 voix
« pour » et 11 abstentions. – (AFP.)

Les obsèques de David Gritz, tué à Jérusalem : « Vaincre la haine »
Le corps du jeune franco-américain a été ramené lundi en France pour être inhumé mardi au cimetière du Montparnasse à Paris. Une nouvelle
attaque-suicide a été tentée lundi près de Nazareth mais n’a tué que le kamikaze palestinien. Etat d’alerte le long de la ligne de démarcation

I N T E R N A T I O N A L
p r o c h e - o r i e n t

Le 31 juillet,

il avait rendez-vous

pour découvrir

le campus

de l’université

L’ONU exige
le retrait d’Israël
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Un attentat contre une école chrétienne au Pakistan a fait six morts

ISLAMABAD
de notre correspondante

en Asie du Sud
Dans une nouvelle attaque visant des inté-

rêts étrangers au Pakistan, six personnes,
toutes de nationalité pakistanaise, ont été
tuées, lundi 5 août, par des hommes armés
qui s’étaient introduits dans une école chré-
tienne à Muree – une station climatique
située à 56 km au nord-est d’Islamabad. Cet
établissement, fondé en 1956 pour scolari-
ser les enfants des missionnaires travaillant
en Asie du Sud, est fréquenté aujourd’hui
par 150 enfants de seize nationalités diffé-
rentes dont trente Américains.

L’essentiel de l’encadrement est britanni-
que. Trois hommes d’environ 25 à 30 ans,
rasés et portant des survêtements, se sont
présentés vers 11 h 15 lundi à la porte de
l’école et ont ouvert le feu sur le garde de
faction, qui a été tué ainsi qu’un passant.
Pénétrant dans l’enceinte de l’école, les hom-
mes ont alors tiré indistinctement et tenté

de pénétrer dans une salle de cours où
étaient rassemblés des enfants terrorisés.
Un autre garde leur a tiré dessus et ils se
sont enfuis, tuant sur leur passage un cuisi-
nier, un menuisier, un garde et un réception-
niste. Trois autres personnes, dont une
mère d’élève, de nationalité philippine, ont
été blessées.

  
La police a trouvé une note, abandonnée

par les assaillants, qui dénonçait « les meur-
tres injustes de musulmans, en Palestine et au
Cachemire et exprimait des ressentiments à
l’égard de la communauté internationale ».
Cet attentat, qui, selon le secrétaire général
du ministère de l’intérieur pakistanais,
Tasneem Noorani, visait clairement des
étrangers, est le cinquième depuis l’appui
apporté par le général président Pervez
Moucharraf à la campagne américaine en
Afghanistan. Après l’enlèvement et le meur-
tre en janvier du correspondant du Wall

Street Journal, Daniel Pearl, un kamikaze
avait jeté en mars des grenades dans un tem-
ple du quartier diplomatique d’Islamabad,
tuant cinq personnes dont deux Américai-
nes. Le 8 mai, à Karachi, une voiture explo-
sait contre un car transportant des ingé-
nieurs français en tuant onze ainsi que trois
Pakistanais. En juin, une voiture piégée
explosait devant le consulat général des
Etats-Unis à Karachi, tuant douze person-
nes, toutes pakistanaises. Le consulat, pour
des raisons de sécurité, a provisoirement fer-
mé lundi. Ces attentats qui ne sont générale-
ment pas revendiqués sont attribués aux
extrémistes islamistes qui veulent à la fois
venger « leurs frères Afghans » et punir le
président Moucharraf pour son soutien aux
Etats-Unis.

« Ce n’était pas une attaque de la part de
quelqu’un qui pense aux intérêts du Pakistan,
a affirmé Russell Morton, le directeur austra-
lien de l’école. Les parents de nos élèves tra-
vaillent partout dans le pays pour le bien du

Pakistan. Toute personne qui pense que cette
sorte d’attaque aide le Pakistan est un idiot. »
M. Morton a précisé que l’école n’avait
jamais reçu de menaces. Toutefois, elle
avait été fermée quatre mois après les atten-
tats du 11 septembre pour ne rouvrir qu’en
février.

Selon la police, l’école avait été mise en
garde il y a trois mois sur les dangers poten-
tiels qu’elle encourait, en tant qu’institution
chrétienne et étrangère. Ses responsables
avaient alors construit un long mur de pier-
re et posté des gardes entraînés et armés à
chaque extrémité. La plupart des écoles
étrangères à Islamabad ont fermé leurs por-
tes. Le gouvernement a violemment con-
damné cet attentat « terroriste » et le minis-
tre de l’information, Nisar Memon, a réitéré
« la ferme résolution du Pakistan à combattre
le terrorisme ». Le département d’Etat améri-
cain a condamné l’attaque.

Françoise Chipaux

LES HOSTILITÉS verbales ont
repris dans le détroit de Formose
après une suggestion faite par le
président de Taïwan, Chen Shui-
bian, d’un amendement constitu-
tionnel visant à permettre l’organi-
sation d’un référendum sur le sta-
tut de l’île dont Pékin revendique
la souveraineté. La Chine continen-
tale y a aussitôt vu un pas de plus
vers une proclamation de l’indé-
pendance de la part d’un chef de
l’Etat élu qui s’était pourtant effor-
cé, depuis son accession au pou-
voir en mai 2000, de gommer son
passé de militant indépendantiste.

Au cours d’une vidéoconférence
à l’intention d’une association
pour l’indépendance, samedi
3 août, M. Chen a déclaré que
« seuls les 23 millions d’habitants de
l’île peuvent décider de l’avenir et
du destin de Taïwan », l’île étant de
facto indépendante depuis 1949.
« Comment prendre la décision lors-
que l’heure sera venue ? La réponse
est (…) un référendum », a-t-il ajou-
té. Il n’en a pas dit plus, et surtout
il n’a pas prononcé le mot maudit
d'« indépendance ». Mais c’était
une manière de réaffirmer que
Taïwan n’entendait pas s’accom-
moder d’un sort équivalent à celui
qui fut réservé aux anciennes colo-

nies britannique et portugaise en
Chine, Hongkong et Macao, dont
la maigre autonomie politique a
été jugulée lors de leur rétroces-
sion au continent, en 1997 et 1999.

  
La presse de Taïwan a immédia-

tement jugé que le propos du prési-
dent Chen représentait une ruptu-
re avec l’attitude conciliante qu’il
avait observée jusqu’alors. Un

temps interloqué, Pékin a fina-
lement fait intervenir ses porte-
parole à divers échelons. « Il n’y a
qu’une Chine au monde, et le conti-
nent comme Taïwan en font tous
deux partie. Une atteinte à la souve-
raineté de la Chine et à son intégrité
territoriale ne sera jamais tolérée »,
a déclaré la porte-parole du minis-
tère chinois des affaires étrangè-
res. Le président Chen « mène
Taïwan à la catastrophe », a renché-
ri le porte-parole du bureau conti-
nental pour les affaires concernant
l’île.

Versant de l’huile sur le feu, un
journal du continent, le China
Daily, a indiqué, dimanche, dans
son édition de Hongkong, que l’ar-
mée de Pékin se livrera sous peu à
des manœuvre sur les rives faisant
face à l’île. Ces exercices, désor-
mais rituels en cette saison, sont
présentés sans complexe par
Pékin, depuis quelques années,
comme visant à prévenir une séces-
sion de Taïwan. Lundi, la Bourse
de Taïwan a perdu 6 %, celle de
Hongkong près de 1 % et celle de
Tokyo est restée étale.

En 1996, Pékin avait procédé à
des tirs de missiles à blanc en direc-
tion des abords maritimes de la
capitale de l’île, Taïpeh, pour ten-

ter d’empêcher l’élection par la
population taïwanaise d’un prési-
dent qui lui déplaisait, Lee Teng-
hui. En 1999, le gouvernement
continental avait à nouveau gron-
dé quand le même Lee Teng-hui
avait placé le débat sur le terrain

d’une relation « d’Etat à Etat »
entre les deux rives du détroit. Pei-
ne perdue : le vote des Taïwanais
avait été à chaque fois défavorable
à Pékin.

Une figure politique taïwanaise
plutôt bien vue de Pékin, Mme Tsai
Ing-wen, chef de la commission
(ministère) des affaires continenta-
les, a tenté de calmer le jeu en s’en-
volant, lundi, pour les Etats-Unis :
M. Chen, a-t-elle dit en substance,
n’est pas fondamentalement reve-
nu sur ses promesses antérieures
de rechercher un apaisement des
rapports de l’île avec Pékin. Il n’a
fait que traduire une amertume,
également exprimée par nombre

de représentants officiels taïwa-
nais ces derniers mois, devant la
stratégie de Pékin envers l’île
depuis le 11 septembre 2001 : au
nom de la lutte antiterroriste, le
gouvernement chinois se livre à un
« saucissonnage diplomatique » à
l’encontre de Taïwan, assimilant
« sécessionnisme » et terrorisme.
Les autres capitales ferment les
yeux, quand elles ne soutiennent
pas ouvertement le continent.

A la mi-mai à Genève, la France
a été le seul pays occidental à venir
au secours de la Chine continenta-
le contre l’octroi à Taïwan du sta-
tut d’observateur à l’Organisation
mondiale de la santé – une organi-
sation que l’île cherche à rejoindre
pour des raisons au moins autant
diplomatiques qu’humanitaires,
car ce statut lui permettrait de glis-
ser un pied dans une agence des
Nations unies. Le seul autre pays à
appuyer Pékin à l’OMS contre
Taïwan était le Pakistan.

A Washington, un porte-parole
de la Maison Blanche a joué la pru-
dence devant le regain de polémi-
ques : les Etats-Unis ne reconnais-
sent qu’une seule Chine, s’est-il
borné à rappeler.

Francis Deron







NEW YORK (Nations unies)
correspondance

Le secrétaire général des Nations
unies, Kofi Annan, n’exclut pas de
dépêcher à Bagdad le chef des
experts en désarmement de l’ONU,
Hans Blix, si l’Irak donne des gages
de sa bonne volonté. « Nous avons
des conditions très claires, et si l’Irak
venait à les honorer, je pense que l’in-
vitation pourrait être considérée »,
a-t-il déclaré lundi 5 août, en répon-
se à l’offre surprise du régime de
Saddam Hussein, qui a invité
M. Blix à venir discuter à Bagdad de
la reprise des inspections de l’ONU.
M. Annan reste toutefois éminem-
ment prudent. « Nous devrons tester
s’il s’agit d’un véritable changement
d’attitude », a-t-il précisé. Avant de
rédiger une réponse officielle, qu’il
devait envoyer mardi, Kofi Annan a
consulté lundi les membres du Con-
seil de sécurité, très divisés sur la
question.

 ’
Selon plusieurs diplomates pré-

sents lors du déjeuner de travail,
les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne ont adopté une position intran-
sigeante, qualifiant l’invitation des
Irakiens de « tentative de gagner du
temps ». « Selon notre analyse, leur
lettre [d’invitation] ne présente rien
de nouveau par rapport à ce qu’ils
ont dit par le passé », a estimé l’am-
bassadeur des Etats-Unis à l’ONU,
John Negroponte. La Chine, la Rus-
sie et la Syrie ont suivi une ligne
radicalement différente, estimant
que l’offre irakienne constituait
« un fait totalement nouveau » et
une « opportunité à saisir », selon
les termes d’un diplomate occiden-
tal ayant participé à la rencontre.
La France s’est bornée à se déclarer
favorable à « la poursuite du dialo-
gue ». Il était difficile de décrypter

la position des neuf autres mem-
bres du Conseil, attentistes sur ce
dossier brûlant.

En dépit de ces divergences fon-
damentales, le Conseil s’est accor-
dé sur la marche à suivre, en don-
nant carte blanche à Kofi Annan
pour formuler une réponse dans le
cadre des résolutions déjà votées
par l’ONU, et principalement la
résolution 1284, qui fixe les condi-
tions d’un retour des inspecteurs.
« Je crois qu’en vertu de la façon

dont M. Blix voit les choses, une fois
l’accord irakien obtenu, lui et son
équipe se rendraient en Irak et passe-
raient environ soixante jours à déter-
miner ce qu’il y a à faire », a expli-
qué M. Annan. C’est seulement
après cette étape d’évaluation,
selon lui, que Hans Blix pourrait dis-
cuter avec les Irakiens, pour étudier
les futures procédures et méthodes
de travail de l’Unmovic – la commis-
sion de contrôle, de vérification et
d’inspection des Nations unies,
chargée du désarmement de l’Irak.
L’accord trouvé serait ensuite sou-
mis au Conseil de sécurité, qui pour-

rait alors décider ou non de la repri-
se des inspections proprement
dites.

Il n’est pas évident que Bagdad
soit prêt à accepter le retour des
inspecteurs, même pour soixante
jours, avant que les détails techni-
ques de leur mission ne soient
réglés. Par ailleurs, alors que le
Conseil de sécurité fait de la résolu-
tion 1284 une référence incontour-
nable, les Irakiens contestent sa
valeur dans une note explicative

qu’ils ont fait parvenir à l’ONU. Ils
y font valoir que « trois membres
permanents [la France, la Russie et
la Chine] du Conseil ont refusé d’ap-
prouver la résolution 1 284 [NDLR :
les trois pays s’étaient abstenus
lors du vote], considérant qu’il
s’agissait d’une résolution obscure,
et la Russie l’a jugée inapplicable ».
« Alors comment M. Blix et les autres
peuvent-ils demander à l’Irak de s’y
conformer littéralement ? », interro-
ge Bagdad.

Si Kofi Annan n’a à aucun
moment mentionné précisément
cette résolution et même si plu-

sieurs membres du Conseil sont
prêts à l’interpréter avec souplesse,
il y a fort à parier que les Etats-
Unis feront de son respect rigou-
reux une condition sine qua non.
« Dans les faits, la lettre
[d’invitation des Irakiens] tente de
réécrire la résolution 1 284. Sur la
base de la lettre telle qu’elle est, nous
serions profondément sceptiques,
c’est le moins qu’on puisse dire,
quant à un quelconque mouvement
du secrétariat général pour accepter
l’invitation irakienne », a affirmé
John Negroponte.

 
Kofi Annan se trouve donc dans

une position particulièrement
inconfortable. Devenu l’émissaire
d’un Conseil de sécurité divisé, il
ne peut accepter trop vite l’invita-
tion irakienne – on lui reprocherait
de faire le jeu de Bagdad –, ni la
refuser – on l’accuserait de refuser
tout dialogue. « Kofi Annan est sur
le fil du rasoir », admet un membre
du Conseil. « C’est un exercice déli-
cat, mais c’est un grand diplomate,
nous avons confiance dans les mots
qu’il emploiera », ajoute-t-il.

La pression est d’autant plus
pesante que l’objectif premier des
Etats-Unis est de renverser militaire-
ment le régime de Saddam Hussein.
Dans cette hypothèse, le déploie-
ment en Irak des inspecteurs de
l’ONU deviendrait pour Washing-
ton un détail gênant, doublé d’une
perte de temps. En raison de la sta-
ture morale qu’il a acquise au fil des
ans, Kofi Annan dispose toutefois
d’une marge de manœuvre. « Il
serait peu judicieux d’attaquer l’Irak,
étant donné ce qui se passe actuelle-
ment au Proche-Orient », a-t-il répé-
té lundi.

Yves Laurent

« Seuls les 23 millions
d’habitants de l’île
peuvent décider
de l’avenir et
du destin de Taïwan »

 

WASHINGTON
de notre correspondant

A un peu plus d’un mois du pre-
mier anniversaire des attaques du
11 septembre 2001 sur New York
et Washington, la polémique ram-
pante entre les équipes de Bill Clin-
ton et de George Bush au sujet des
initiatives qui auraient dû être pri-
ses plus tôt contre Oussama Ben
Laden et Al-Qaida s’est enrichie de
nouveaux éléments. Dans son édi-
tion datée du 12 août, l’hebdoma-
daire Time publie une longue
enquête, dont l’information princi-
pale est la suivante : le conseil
national de sécurité (NSC) de
M. Clinton a transmis aux collabo-
rateurs de M. Bush, en jan-
vier 2001, un « plan » d’action
contre le réseau terroriste.

Porte-parole de l’actuel NSC,
que dirige Condoleezza Rice, Sean
McCormack a déclaré, lundi
5 août, que l’administration Clin-
ton n’avait pas présenté à ses suc-
cesseurs, lors de la passation des
pouvoirs, « un nouveau plan agres-
sif pour mettre Al-Qaida hors d’état
de nuire ». « Nous avons été infor-
més de la menace représentée par
Al-Qaida et de ce que l’administra-
tion Clinton faisait à ce sujet », a
affirmé M. McCormack. Les
actions engagées ont été poursui-
vies, a-t-il assuré. Il n’y avait donc
pas, selon la Maison Blanche, de
nouveau plan à mettre en œuvre,
et la nouvelle équipe ne pouvait
prendre d’autre décision que d’en-
gager un examen général de la
situation afin de déterminer sa pro-
pre politique.

La version de l’équipe Clinton,
alimentée principalement par
Samuel Berger, conseiller national
de l’ancien président pour la sécuri-
té, est sensiblement différente.
Après l’attentat contre le Cole, qui

avait tué dix-sept marins améri-
cains dans le port d’Aden, au
Yémen, en octobre 2000, le respon-
sable de la coordination antiterro-
riste au NSC avait présenté un
plan le 20 décembre de la même
année. Le NSC se réunit sous la
présidence du chef de l’Etat améri-
cain et comprend le vice-prési-
dent, les ministres de la défense et
des affaires étrangères, ainsi que le
directeur de l’Agence centrale de
renseignement (CIA). Le conseiller
pour la sécurité nationale, qui par-
ticipe à ces réunions, est chargé de
les préparer ; il dispose pour cela
d’un groupe de collaborateurs. Le
20 décembre 2000, le NSC avait
décidé, selon Time, qu’une admi-
nistration sur le départ ne pouvait
engager une action de l’envergure
de celle qui était proposée contre
Al-Qaida.

Le mois suivant, M. Berger avait
invité Mme Rice, qui allait lui succé-
der, et le futur numéro deux du
NSC, Stephen Hadley, à une série
de réunions destinées à les infor-
mer des affaires de sécurité en
cours. Il n’avait participé lui-
même qu’à une seule de ces ren-
contres, au cours de laquelle
Richard Clarke, chargé de la lutte
antiterroriste, avait présenté son
« plan » contre Al-Qaida. Interro-
gée par Time, Mme Rice a fait répon-
dre qu’elle n’avait pas souvenir
d’une telle réunion. Quant aux col-
laborateurs de M. Bush, ils dénient
à l’exposé de M. Clarke le caractè-
re d’un plan ; il s’agissait seule-
ment, selon eux, d’une série de dia-
positives décrivant la situation.

Pourtant, selon l’hebdomadaire,
M. Clarke ne proposait rien
d’autre que ce qui serait décidé
neuf mois plus tard : traquer les
cellules d’Al-Qaida dans le monde,
geler ses avoirs, briser ses circuits
de financement et, surtout, renfor-
cer l’Alliance du Nord, en Afghanis-
tan, contre le régime des talibans.
M. Clarke pensait qu’un tel renfort
obligerait Ben Laden à engager ses
recrues dans la défense des tali-
bans, ce qui l’empêcherait,
d’abord, d’organiser des attentats
ailleurs dans le monde et permet-
trait, ensuite, de détruire ses trou-
pes ou de les mettre en fuite.

Bien qu’ancien collaborateur du
premier président George Bush,
M. Clarke n’a pas réussi à se faire
écouter de la nouvelle administra-
tion avant plusieurs mois. Le 4 sep-
tembre 2001, une réunion du NSC
était convoquée pour examiner un
plan qui n’était pas très différent
de celui qu’il avait présenté huit
mois plus tôt. Enfin approuvé, son
projet était, le 11 septembre, sur le
bureau de M. Bush.

Patrick Jarreau
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L’Irak a invité, lundi 5 août, le Congrès américain à dépêcher une mission
pour enquêter sur les armes prohibées qu’il est accusé de détenir . Bagdad a
précisé que la délégation « peut se faire accompagner d’experts dans les
domaines chimique, biologique et nucléaire ». La Maison Blanche a aussitôt
fait savoir qu’elle jugeait « inutile » toute discussion avec Bagdad. Ces jours
derniers Washington avait laissé entendre qu’il n’était guère intéressé par
un éventuel retour des inspecteurs de l’ONU en Irak, leur objectif étant de
renverser le président Saddam Hussein. « Qu’on ne s’y trompe pas, a déclaré
John Bolton, secrétaire d’Etat adjoint chargé du contrôle des armements, si
nous insistons toujours pour réintroduire les inspecteurs de l’ONU [En Irak],
notre politique, dans le même temps, reste bien d’obtenir un changement de
régime à Bagdad (…), que les inspecteurs de l’ONU retournent ou non » dans
ce pays. Le secrétaire d’Etat Colin Powell avait déclaré, quelques jours plus
tôt, que l’objectif des Etats-Unis n’était pas d’obtenir « un retour des inspec-
teurs pour le principe ».
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Pékin et Taïwan s’affrontent à nouveau sur le statut de l’île
La Chine continentale a vivement réagi à la proposition du président Chen d’organiser un référendum d’autodétermination

Un plan d’action contre Al-Qaida
aurait été transmis à la Maison

Blanche dès janvier 2001
Polémique autour des révélations du « Time »

Le projet était

le 11 septembre

sur le bureau

de George W. Bush

Kofi Annan demande des gages à l’Irak avant
de poursuivre le dialogue sur la reprise des inspections
Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne considèrent l’invitation de Hans Blix comme une manœuvre

dilatoire de Bagdad ; pour la Chine, la Russie et la Syrie, c’est « une opportunité à saisir»

« Obtenir un changement de régime »
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Edmund Stoiber, candidat de l’opposition, affiche sa confiance dans la victoire

M. Aznar met en cause
les dirigeants de Batasuna
MADRID. Le premier ministre espagnol, José Maria Aznar, a condam-
né l’attentat meurtrier commis, dimanche 4 août, à Santa Pola et attri-
bué à l’ETA, en s’en prenant très vivement au bras politique de l’orga-
nisation séparatiste basque, la coalition indépendantiste Batasuna.
« Je ne suis pas disposé à ce que les ordures que sont les dirigeants de
Batasuna continuent à se promener librement et impunément dans les
rues tandis que nous, Espagnols, nous enterrons des victimes innocen-
tes », a-t-il déclaré à l’issue d’une rencontre avec le roi d’Espagne. L’at-
tentat, qui a fait deux morts, dont une fillette de six ans, est le premier
depuis l’adoption, en juin, d’une loi stipulant la mise hors la loi d’un
parti convaincu de « soutien actif ou tacite au terrorisme ». Un haut res-
ponsable du Parti populaire (PP) au pouvoir à Madrid a averti que son
parti pourrait interdire la vitrine légale de l’ETA si celle-ci ne condam-
nait pas l’attentat. Arnaldo Otegi, porte-parole de Batasuna, a, pour
sa part, estimé que « ces morts auraient dû être évitées, et peuvent être
évitées, si nous tous parvenons à rationaliser un conflit qui dure depuis
deux siècles ». L’attentat de Santa Pola porte à trois le nombre de victi-
mes de l’ETA cette année. – (AFP, Reuters.)

La Papouasie-Nouvelle-Guinée
rappelle son « Vieil Homme »
APRÈS des élections mouve-
mentées où plus de 30 person-
nes ont trouvé la mort, les 88
députés présents, lundi
5 août, à l’Assemblée nationa-
le de Papouasie-Nouvelle-Gui-
née ont élu, à l’unanimité, Sir
Michael Somare (photo) au
poste de premier ministre.
Seuls les 21 élus du Mouve-
ment démocratique du peu-
ple, le parti du chef du gouver-
nement sortant, Mekere
Morauta, n’ont pas participé à
ce vote. Le nouveau premier
ministre, âgé de 66 ans, qui
avait déjà dirigé ce pays de
4,8 millions d’habitants au lendemain de son indépendance,
entre 1975 et 1980 avant de retourner au pouvoir de 1982 à 1985, s’est
déclaré surpris du choix des parlementaires. La nomination du député
de la circonscription de Sepik-Est depuis 1968, souvent surnommé le
« Vieil Homme », devrait apaiser ce pays en proie à la violence. « Je
voudrais réassurer le peuple, les investisseurs et nos amis, a expliqué le
politicien dans son discours d’investiture. Mon objectif principal est de
créer un climat de stabilité politique qui permettra de mettre en place
des réformes économiques. La Papouasie-Nouvelle-Guinée a des ennuis
d’argent. Tout le monde va devoir se serrer la ceinture. » – (Corresp.)

Maladie du légionnaire :
64 cas confirmés en Angleterre
BARROW-IN-FURNESS. Soixante-quatre cas de la maladie du légion-
naire ont été confirmés, lundi 5 août, par les autorités médicales loca-
les du nord de l’Angleterre et trente autres personnes soupçonnées
d’avoir contracté cette maladie ont été hospitalisées pour des soins
intensifs. Une dizaine d’entre elles seraient en danger de mort. Un
homme de 89 ans est décédé, vendredi 2 août, des suites de la mala-
die. Un responsable technique de la municipalité de Barrow, chargé
de l’entretien du système d’air conditionné du centre commercial qui
semble à l’origine de l’épidémie, a été suspendu de ses fonctions. La
maladie du légionnaire, ou légionellose, découverte en 1976 à Philadel-
phie (Etats-Unis), où elle avait provoqué la mort d’anciens combat-
tants américains de la seconde guerre mondiale, est propagée par une
bactérie hydrophile, la legionella, qui se développe dans les circuits
urbains de distribution d’eau chaude et les systèmes de climatisation.
Elle se manifeste par des toux pouvant contenir des traces de sang et
s’accompagne de fièvres importantes. – (AFP, AP.)

Douze ex-militaires chiliens
condamnés pour meurtre
SANTIAGO. Pour la première fois, la justice chilienne a condamné, lun-
di 5 août, d’anciens membres de l’armée, dirigée jusqu’en 1998 par le
général Pinochet. Douze anciens généraux ont été reconnus coupables
du meurtre du leader syndical opposé à la dictature, Tucapel Jimenez,
dont le corps avait été retrouvé égorgé et criblé de balles le 25 février
1982. Les peines infligées aux ex-généraux vont de dix-huit mois à la pri-
son à vie pour le major en retraite Carlos Herrera, identifié comme
l’auteur du crime. Le fils de Tucapel Jimenez, qui a jugé ces peines trop
clémentes, a annoncé qu’il ferait appel du verdict. Persuadé que le géné-
ral Pinochet a directement ordonné ce crime, il a cependant reconnu
qu’il était « très difficile de prouver » la responsabilité de l’ancien dicta-
teur. La justice chilienne a jugé que M. Pinochet, âgé de 86 ans, n’était
plus mentalement capable d’être traduit en justice. – (AFP, Reuters.)


a INDE : huit pèlerins ont été tués et 27 autres blessés au Cachemire
indien, mardi 6 août, lors d’une attaque attribuée à des militants sépa-
ratistes contre un camp de pèlerins hindous se rendant dans la grotte
d’Amarnath, qui renferme une stalagmite considérée comme une
incarnation du dieu Shiva. Selon la police, les militants ont jeté une
grenade avant d’ouvrir le feu sur le rassemblement. Chaque année, ce
pèlerinage qu’effectuent environ 100 000 personnes est l’objet d’atta-
ques. 35 personnes ont été tuées en 2000 et 15 en 2001. – (Corresp.)

Côte d’Ivoire : le RDR d’Alassane
Ouattara entre au gouvernement
ABIDJAN. Le Rassemblement des républicains (RDR) de l’ancien pre-
mier ministre Alassane Ouattara est entré dans un « gouvernement
d’union nationale » en Côte d’Ivoire, lundi 5 août, après deux années
d’ostracisme lié à la querelle sur la « nationalité douteuse » de son diri-
geant. En reconduisant son premier ministre, Pascal Affi N’Guessan,
et en élargissant le cabinet de 28 à 37 portefeuilles, le président Lau-
rent Gbagbo a attribué au RDR quatre postes ministériels : trans-
ports, commerce extérieur, enseignement supérieur et nouvelles tech-
nologies. En intégrant le RDR, jusqu’alors rejeté comme « parti ethno-
religieux » des Dioulas musulmans du nord de la Côte d’Ivoire, le chef
de l’Etat ivoirien se conforme aux engagements pris dans les « accords
de Yamoussoukro », en mars 2000, et tente de restaurer l’unité nationa-
le en vue de l’élection présidentielle de 2005. – (Corresp.)

BERLIN
de notre correspondant

La pression des sondages aura
été trop forte. Avec près de trois
semaines d’avance sur la date pré-
vue, le Parti social-démocrate
(SPD) du chancelier Gerhard
Schröder s’est activement lancé,
lundi 5 août, dans la campagne élec-
torale. A l’origine – ainsi en avaient
décidé les stratèges du parti –, la
phase active de la campagne ne
devait démarrer que dans le dernier
mois précédant le scrutin, fixé au
22 septembre. Ce devait être une
bataille éclair, reposant sur l’emploi
de lourds moyens matériels pour
pallier la démobilisation des mili-
tants, et articulée autour de deux
événements considérés comme les
moments essentiels de la campa-
gne : les deux duels télévisés avec le
candidat chrétien-démocrate
(CDU/CSU), le ministre-président
de Bavière Edmund Stoiber.

Mais la chute constante dans les
sondages – quelque 6 points sépa-
rent désormais les deux partis – a
tout bouleversé. Aussitôt expédié
le sommet franco-allemand de
Schwerin, le chancelier Schröder a
convoqué tout son monde et déci-
dé de brusquer les choses. Lundi,
Gerhard Schröder a donné le coup

d’envoi de sa campagne à l’occa-
sion d’un grand meeting tenu à
Hanovre, en Basse-Saxe, Land dont
il a été ministre-président durant
huit ans, jusqu’à son élection à la
chancellerie, en 1998. Dix mille per-
sonnes ont répondu à son appel.
M. Schröder doit désormais en fai-
re autant dans toute l’Allemagne,
ce qui ne sera pas facile.

  
Les organisateurs de la campa-

gne sociale-démocrate ont prévu
quelque 400 événements divers,
dont 40 présidés par le candidat en
personne ; une caravane aux cou-
leurs du parti devrait traverser près
de 80 villes. La principale difficulté
du chancelier réside cependant
dans ses choix de campagne. Après
bien des tâtonnements, le SPD a
décidé de faire de cette bataille un
combat de personnalités : un chan-
celier sortant, responsable et
sachant de quoi il parle, contre un
impétrant peu expérimenté qui lan-
ce des promesses qu’il n’a pas les
moyens de financer. Mais Edmund
Stoiber, qui a évité de tomber dans
la polémique, a su habilement
imposer son terrain : il se contente
de laisser parler les chiffres du chô-
mage et affirme posséder plus de

compétence que son adversaire
pour les maîtriser. De nouvelles sta-
tistiques officielles devraient être
rendues publiques dans les pro-
chains jours et, selon certaines sour-
ces, elles ne sont pas bonnes.

Pour l’affronter sur la question
de l’emploi, Gerhard Schröder n’a
que peu de moyens. La commission
Hartz rassemblant les experts qui
préparent un nouveau plan de lutte
contre le chômage devrait rendre
ses travaux le 16 août. Mais quelles
que soient ses conclusions, d’éven-
tuels résultats ne se feront sentir
qu’après les élections.

  ’
En attendant, le chancelier don-

ne l’impression de courir après son
adversaire. Edmund Stoiber a pro-
mis un vaste programme d’investis-
sements dans les Länder de l’Est où
le chômage est particulièrement éle-
vé ? Gerhard Schröder s’y engage
aussi. Pour l’un comme pour
l’autre, une démarche résolue vers
l’Est était inévitable, tant est béant
le fossé socio-économique qui sépa-
re l’Allemagne de l’Ouest et l’an-
cienne RDA. Mais c’est le chance-
lier sortant qui donne l’impression
d’avoir perdu l’initiative.

Un tel climat est propice aux déra-

pages, et les sociaux-démocrates ne
les ont pas évités. Chahutée par la
presse, qui s’est montrée très criti-
que à l’égard des dernières initiati-
ves du chancelier Schröder – qu’il
s’agisse de la mise à l’écart du
patron de Deutsche Telekom, Ron
Sommer, ou du limogeage du minis-
tre de la défense, Rudolf Schar-
ping – la direction du parti a décidé
de réagir. En fin de semaine, le
secrétaire général du SPD, Franz
Müntefering, a ainsi décidé de por-
ter plainte contre le quotidien Bild,
qu’il accuse de mener insidieuse-
ment campagne contre la majorité.

Le journal a en effet publié les
noms des hommes politiques qui
ont utilisé, pour des voyages privés,
les primes aériennes gagnées à l’oc-
casion de leurs déplacements pro-
fessionnels, contrevenant ainsi au
règlement du Bundestag qui impo-
se de les reverser à l’administration
du Parlement. La plupart des noms
publiés appartenaient à la majorité.
L’initiative du SPD a soulevé l’oppo-
sition de toute la presse allemande,
mettant un peu plus en évidence la
nervosité d’un parti qui n’avait pas
besoin de cette nouvelle démonstra-
tion.

Georges Marion

BERLIN
de notre correspondant

A l’époque – c’était en jan-
vier 2002 et Edmund Stoiber venait
d’être désigné candidat des chré-
tiens-sociaux allemands à la chan-
cellerie –, l’homme, tel un novice
maladroit, s’était pris les pieds
devant les caméras d’une célèbre
émission politique de la télévision.
Depuis, Edmund Stoiber a fait des
progrès. Le costume est toujours
bleu, tout comme la chemise, la cra-
vate et même la tranche des lunet-
tes sans montures qui soulignent
l’apparence de froideur d’un candi-
dat réputé aussi conservateur que
les valeurs du catholicisme bava-
rois. Mais Edmund Stoiber n’écono-
mise plus son sourire et parle plus
clair, sans fioritures ni doutes,
accompagnant ses paroles de
grands gestes des bras.

Le candidat demeure cependant
prudent. Pas question, en ces
temps de dure campagne électorale
où les dérapages peuvent coûter
cher, d’être l’éventuelle victime
d’une spontanéité mal contrôlée.
Après que M. Stoiber eut reçu, ven-
dredi 2 août, Le Monde et trois
autres représentants de la presse
européenne, son conseiller de pres-
se a exigé que la retranscription de
ses propos lui soit soumise avant
publication, histoire d’en atténuer
quelques aspérités pourtant bel et
bien prononcées, notamment en
matière de politique étrangère.

Celui qui, jadis simple ministre-
président de Bavière, sans ambi-
tion nationale avouée, donnait par-
fois l’impression de considérer l’Eu-
rope comme une pieuvre bureau-

cratique dont sa belle région devait
se prémunir, se révèle aujourd’hui
un fervent européen et, plus enco-
re, un militant convaincu de la rela-
tion entre la France et l’Allemagne,
dont la bonne entente « est la condi-
tion essentielle de la poursuite de l’in-
tégration européenne ».

 
Edmund Stoiber n’a que de bon-

nes paroles pour la France qui l’a
démonstrativement bien reçu, il y a
deux semaines, à Paris. De quel-
ques phrases, il écarte les objec-
tions de ceux qui craignent un axe
franco-allemand à volonté hégémo-

nique. « Quand le moteur franco-
allemand ou quand les relations fran-
co-allemandes sont moins dynami-
ques, alors la politique d’intégration
européenne se bloque », dit-il, en
paraphrasant presque les déclara-
tions du président français lors du
dernier sommet franco-allemand
de Schwerin. Si Edmund Stoiber
devait devenir chancelier, il ferait
en sorte de régler en amont les pro-
blèmes qui se dressent entre les
deux pays « et non sur la place publi-
que, comme cela se traite actuelle-
ment », lance-t-il à l’adresse du
chancelier Schröder, dont les rela-
tions avec les dirigeants français
n’ont pas été, selon lui, des meilleu-

res. Il en ira autrement avec lui :
« Ma relation personnelle au prési-
dent Chirac est bonne, dit-il ; nous
nous connaissons depuis vingt ans, et
nous sommes issus du même camp
politique. Les conditions pour un
étroit travail en commun sont à l’évi-
dence bonnes. »

M. Stoiber estime souhaitable,
« sous peine de ratage », un élargis-
sement rapide de l’Europe à la Polo-
gne, à la République tchèque et à la
Hongrie. Il ne met aucune condi-
tion préalable à l’admission de Pra-
gue, ne mentionnant même pas les
fameux « décrets Benès », qui,
après 1945, ont justifié l’expulsion
des Allemands des territoires tchè-
ques et dont son parti, la CSU,
demande l’abrogation. Quant à la
Turquie, qui vient d’abolir la peine
de mort (hors état de guerre), elle
n’est pas, selon M. Stoiber, desti-
née à être du voyage : « Nous vou-
lons entretenir avec la Turquie, qui
n’est pas membre de l’Union euro-
péenne, d’étroites relations économi-
ques, politiques et institutionnelles,
précise-t-il. Mais il faut aussi claire-
ment dire que l’Europe a une frontiè-
re géographique », qui, apparem-
ment, n’englobe pas la Turquie.

 
M. Stoiber est beaucoup moins

précis sur l’Irak, dossier sur lequel,
à entendre les fausses notes qui
montent de son camp, ses partisans
ne semblent pas tous d’accord.
Interrogé sur sa réaction d’éventuel
chancelier en cas d’attaque améri-
caine contre Saddam Hussein, il
répond qu’il s’agit « d’une question
hypothétique qui ne se pose actuelle-

ment pas ». Il n’en démordra plus.
Depuis que la campagne a com-

mencé, M. Stoiber a pu observer
que moins il en disait mieux il se
portait dans les sondages. Quel-
ques phrases d’indignation sur le
taux de chômage, la dénonciation
des contractions programmatiques
de la majorité au pouvoir, la publi-
cation des mauvais chiffres de l’éco-
nomie allemande et une pointe de
polémique sur « Schröder-l’ami-des-
patrons » qui « mène une politique
fiscale qui favorise les gros, au détri-
ment de la communauté », lui suffi-
sent pour faire campagne. Depuis
le congrès de son parti, en juin, le
candidat chrétien-démocrate mani-
feste une totale confiance, et paraît
convaincu de sa victoire.

Sans vaine modestie, il s’estime
bien plus capable que son adversai-
re social-démocrate « de redresser
le pays qui, en matière de croissance,
occupe aujourd’hui la dernière place
de l’équipe européenne ». « Je pense,
ajoute-t-il, pouvoir faire plus que le
gouvernement actuel dans les domai-
nes du chômage et de la stabilité de
mon pays. Je veux aussi apporter un
peu de ma conception chrétienne de
l’homme. Ce qui signifie que nous
devons renforcer l’esprit de responsa-
bilité, favoriser la liberté et faire preu-
ve de solidarité envers les faibles et
non pas envers ceux qui se paient du
bon temps sur le dos des autres »…
Les syndicats ont déjà mis en garde
M. Stoiber contre toute remise en
cause des acquis sociaux, notam-
ment en matière d’aide aux chô-
meurs.

G. M.
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TROIS ANS après son retour à
un régime civil, le Niger, l’un des
pays les plus pauvres de la zone
sahélienne, a dû faire face à une ten-
tative d’insurrection armée dans sa
capitale, Niamey, liée à une mutine-
rie dans plusieurs garnisons de l’est
du pays qui perdure depuis une
semaine.

Lundi 5 août au petit matin, des
combats ont opposé, dans trois
casernes de Niamey, et notamment
dans celle de la division de parachu-
tistes, des insurgés à des forces loya-
listes qui ont pris le dessus, après
deux heures d’échanges de tirs à
l’arme automatique. La Garde prési-
dentielle a été déployée dans le
quartier des ministères et autour de
la radio-télévision nationale. Après
l’échec de la tentative de coup de
force, la capitale nigérienne a
retrouvé, dans la journée de lundi,
ses apparences de normalité, la
population répondant à l’appel du
gouvernement, convoqué d’urgen-
ce, de « vaquer normalement à [ses]
occupations ».

Les autorités nigériennes ont nié
« tout lien » entre « cette tentative
aux motivations non encore éluci-
dées » et la mutinerie de plusieurs
garnisons, dans l’est du pays, qui a
débuté le 30 juillet. La veille des
remous dans la capitale, dimanche,
des unités loyalistes de l’armée
avaient repris le contrôle de la ville
de Diffa, à 1 300 km de Niamey, où
des mutins s’étaient retranchés
après avoir pris en otages six per-
sonnalités civiles et militaires. Les
soldats en révolte, qui affirmaient
n’avoir que des revendications
matérielles et reprochaient au gou-
vernement de vouloir « politiser »
leur mouvement de mécontente-
ment, dû à des arriérés de solde,
s’étaient alors repliés dans deux gar-
nisons situées à 100 km et à 200 km
à l’intérieur du désert limitrophe de
la frontière tchadienne, Nguigmi et
Ngourti. Pour signaler leur volonté
de négocier, ils avaient libéré le pré-
fet de Diffa et un chef de canton,
n’emmenant avec eux que leurs ota-
ges militaires. Un « comité de conci-

liation », formé de notables locaux,
tentait, dès lors, d’engager des pour-
parlers pour débloquer la situation.

Cependant, entre-temps, au
moins quatre officiers, soupçonnés
de sympathies avec les mutins en
province, avaient été arrêtés à Nia-
mey. Ces militaires, proches du
général-président Ibrahim Baré
Maïnassara, assassiné en 1999,
avaient déjà été emprisonnés, en
juin 2000, pour leur participation à
l’enlèvement d’un membre de l’ex-
junte militaire présidée par le colo-
nel Daouda Malam Wanke, qui
avait rendu le pouvoir aux civils.

 
Selon des sources à Niamey,

même si la collusion des officiers
arrêtés avec les mutins de Diffa
n’est pas établie, une dissidence au
sein de l’armée a pu se déclarer à la
faveur du soulèvement, motivé par
des revendications catégorielles,
dans les garnisons reculées de l’est.
Encore que, dans certains de leurs
communiqués, passablement con-

fus, les mutins aient exigé la muta-
tion de certains de leurs supérieurs
hiérarchiques dans la capitale, ce
qui accréditerait l’hypothèse d’une
connivence.

Se félicitant de « la réaction immé-
diate et vigoureuse » des forces loya-
listes de l’armée, le gouvernement
nigérien a affirmé, lundi, que « la
plupart des militaires compromis
dans l’action ont été arrêtés mais
[que] quelques-uns ont réussi à pren-
dre la fuite ». Une enquête a été
ouverte. « Nous ne parlons pas de
manipulation, mais l’enquête qui sui-
vra va déterminer si, oui ou non, c’est
une mutinerie simple ou organisée »,
a déclaré le premier ministre, Hama
Amadou. En attendant de connaî-
tre les tenants et les aboutissants
du coup de force avorté dans la
capitale, les autorités devront trou-
ver une solution à la mutinerie –
« simple » ou « organisée » ? – des
mutins désormais retranchés dans
le désert.

Stephen Smith



« Je pense pouvoir
faire plus que
le gouvernement actuel
dans le domaine
du chômage »

 

I N T E R N A T I O N A L

Niger : une tentative de putsch a été déjouée à Niamey
Le coup de force avorté est intervenu alors que plusieurs garnisons de l’Est se sont mutinées

Distancé dans les sondages, Gerhard Schröder
précipite son entrée en campagne

Le Parti social-démocrate lance la bataille pour les élections du 22 septembre en Allemagne
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François Bayrou et l’UDF prennent leurs distances avec l’UMP

« JUSTICE de masse répressive et
expéditive », « volonté politique d’af-
fichage », « logique de pénalisa-
tion » : obtenu à marche forcée,
samedi 3 août, en plein creux des
vacances, le vote par l’Assemblée
nationale de la loi d’orientation et
de programmation sur la justice a
sorti de leur trêve estivale nombre
de syndicats et d’organisations de
défense des droits de l’homme.

Dès la présentation du projet
devant les députés, Dominique Per-
ben, avait énoncé la volonté du
gouvernement de répondre au
message du 21 avril et aux préoccu-
pations des Français les « plus
modestes » et les « plus fragiles ».
Pour le garde des sceaux, ce texte
est un « pilier » de la lutte contre
l’insécurité, pour réformer en pro-
fondeur la procédure pénale et
muscler l’ordonnance du 2 février
1945 sur l’enfance délinquante. Les
députés de la majorité ont encore
durci la loi et donné l’impression
de s’intéresser en priorité aux jeu-
nes de banlieue, avec des amende-
ments suspendant les allocations
familiales pour les mineurs placés
en centre éducatif fermé et punis-
sant de six mois d’emprisonne-
ment l’outrage à enseignant
(Le Monde daté 4-5 août). « Il faut
montrer que nous avons compris
l’appel désespéré des Français »,
souligne Pascal Clément (UMP-
DL), président de la commission
des lois.

Certains professionnels de la jus-
tice dénoncent un calcul purement
politicien. « On est dans une logi-
que de précipitation et d’affichage
qui répond à une volonté politique
plus qu’à une recherche d’efficacité
de la justice, déplore Philip Cohen,
conseiller du bâtonnier de l’ordre
des avocats de Paris. Beaucoup s’in-
terrogent sur l’intérêt de certaines
dispositions et sur leur mise en
œuvre. On risque des grands couacs
de procédure. » Plusieurs mesures
semblent même bousculer certains
principes juridiques. La loi sur la
justice étend ainsi la possibilité du
témoignage anonyme aux délits
punis de trois ans d’emprisonne-
ment, la très grande majorité des
faits réprimés dans le code pénal.
Cette mesure avait été introduite,
de manière dérogatoire, par la loi
sur la sécurité quotidienne du
15 novembre 2001, amendée après
les attentats du 11 septembre pour
lutter contre le terrorisme. Inspiré

de procédures étrangères, comme
celle des Etats-Unis, pour lutter
notamment contre la criminalité
organisée, un dispositif dit de
« protection des témoins » avait été
instauré pour garantir l’anonymat
aux personnes dont la vie pouvait
être mise en danger par leur témoi-
gnage. Le texte limitait cette possi-
bilité aux crimes et aux délits gra-
ves punis de cinq ans de prison.

Destiné à briser la loi du silence
et à contourner la peur des repré-

sailles en particulier dans les cités,
la quasi-généralisation de cette
mesure a suscité l’opposition
d’une partie des députés de droite.
« On fait le choix d’une société de
dénonciation anonyme par des per-
sonnes qui agissent derrière leurs
rideaux et non pas comme des
citoyens responsables, estime, pour
sa part, Me Cohen. Sur le plan de
l’éthique, ce n’est pas acceptable. »
Michel Tubiana, président de la
Ligue des droits de l’homme

(LDH), s’inquiète, lui aussi : « Con-
trairement à ce que prévoit la
convention européenne de sauvegar-
de des droits de l’homme, la loi géné-
ralise une pratique qui ne garantit
pas les droits de la défense en empê-
chant les confrontations et les
débats contradictoires avec les
témoins. »

La LDH fustige, plus largement,
une volonté répressive outranciè-
re, orientée vers les classes socia-
les les plus défavorisées. « Les

mesures prises visent une certaine
population qui est stigmatisée, esti-
me M. Tubiana. On est dans une
logique de pénalisation et de guerre
aux pauvres. En suspendant les allo-
cations familiales, on va sanctionner
des familles entières déjà précari-
sées. » Le Syndicat de la magistratu-
re (SM, gauche) dénonce, de son
côté, « une loi terriblement pénali-
sante pour tous ceux qui auront à fai-
re à la justice, surtout s’ils sont
mineurs ou habitants des quartiers
populaires ». L’Union syndicale des
magistrats (USM, modérée), porte
un jugement plus nuancé sur la loi.
« C’est un texte dans l’air du temps,
où l’on cherche à rétablir un certain
respect de l’autorité, constate Caro-
le Mauduit, membre du bureau de
l’USM. Dans la mesure où c’est très
encadré et non systématique, la sus-
pension des allocations familiales
n’est pas complètement aberran-
te. »

«   »
Depuis longtemps évoquée, cet-

te mesure symbolique, censée res-
ponsabiliser les parents, est parti-
culièrement critiquée par le milieu
associatif. L’amendement n’est
que le retour d’un « serpent de
mer », déplore-t-on à l’Union
nationale des associations familia-
les (UNAF), qui regroupe la quasi-
totalité des associations familiales
en France. Face à la délinquance
des mineurs, l’idée de sanctionner
financièrement les parents jugés
défaillants a resurgi régulièrement
depuis qu’en 1993 Pierre Cardo,
député (UDF-DL) des Yvelines, s’y
est déclaré, le premier, favorable.
En 1995, 67 députés de droite envi-
sageaient cette sanction contre
« les parents d’enfants mineurs
reconnus coupables d’actes de délin-
quance ». « C’est une mesure de
facilité, qui reporte toute la respon-
sabilité sur les familles alors qu’il
s’agit d’une question de société, et
qui aura des effets pervers, regrette
Monique Sassier, directrice généra-
le adjointe de l’UNAF. On prive les
familles des moyens de rester en lien
avec leur enfant ; on fait porter les
conséquences de la délinquance
d’un enfant sur les autres enfants de
la famille. »

Les réactions d’hostilité domi-
nent également à propos des six
mois de prison prévus pour sanc-
tionner l’outrage à enseignant,
l’autre mesure de durcissement

symbolique décidée par les dépu-
tés. Mis à part le Syndicat national
des lycées et collèges (SNALC-
CSEN, minoritaire) qui salue un
« retour au bon sens des pouvoirs
publics et l’abandon d’une culture
de l’excuse aussi pernicieuse que
désuète », les syndicats ensei-
gnants désapprouvent cette dispo-
sition. Jusqu’à présent, le code
pénal prévoyait, pour les profes-
seurs, comme pour toute « person-
ne chargée d’une mission de service
public », une simple amende de
7 500 euros. Seuls les outrages à
« personnes dépositaires de l’autori-

té publique », policiers et gendar-
mes, pouvaient être sanctionnés
par de la prison. « Le fait d’aligner
le statut des profs sur celui des poli-
ciers et des gendarmes, c’est dire
que l’autorité du prof et celle du flic
sont les mêmes, estime Jean-Marie
Maillard, cosecrétaire général du
SNES, principal syndicat du
second degré. C’est un glissement
de sens époustouflant, qui risque
d’être contre-productif et de créer
un raidissement chez les jeunes. »

Frédéric Chambon, Pascale
Krémer, Mathilde Mathieu

MARGINALISÉ dans la nouvelle
majorité dominée par l’UMP, Fran-
çois Bayrou a décidé de réagir. Le
président de l’UDF, qui a vu près
de la moitié de ses députés rallier
l’Union de la majorité présidentiel-
le après les législatives de juin,
vient d’envoyer une lettre, au ton
très offensif, aux militants et aux
parlementaires de son parti. Dénon-
çant la création « à la hussarde » de
l’UMP, M. Bayrou invite les
50 000 destinataires de cette lettre
à « dissiper les équivoques » et rap-
pelle qu’« il n’existera pas de double
appartenance entre l’UDF et
l’UMP ». En clair : les centristes ral-
liés aux chiraquiens devront choisir
leur camp. Quant aux fidèles ils
sont appelés à prendre la relève.
« Un certain nombre de parlementai-
res ont choisi l’UMP, poursuit le pré-
sident de l’UDF. Dans tous les dépar-
tements concernés par ses transferts,

l’UDF se reconstruira sur des bases
nouvelles. Cette situation doit être
regardée comme une chance de
renouvellement (…). Voilà concrète-
ment l’occasion de la relève. » Il
annonce qu’il se livrera à « un véri-
table audit » pour « mettre en place
les équipes nouvelles qui assumeront
cette refondation et prépareront les
élections futures ». Au passage,
M. Bayrou invite les militants à met-
tre la main au portefeuille pour
combler le manque à gagner suite à
la diminution de la dotation publi-
que.

Cette prise de distance soudaine
avec les « partenaires » de l’UMP
s’explique en partie par le sort
réservé aux députés centristes
durant la session extraordinaire du
Parlement pendant laquelle les
29 élus de l’UDF ont tenté de faire
entendre leurs voix dissonantes. En
vain. Hormis quelques ajouts,
aucun amendement de fond dépo-
sé par les députés centristes n’a été
retenu. De la revalorisation du
smic à la formation professionnelle
des jeunes, en passant par les tex-
tes sur la sécurité et la justice,
l’UDF a vu ses contributions dédai-
gnées par l’UMP. Forte de 365 par-
lementaires, la nouvelle formation
chiraquienne n’a pas besoin des ser-
vices de l’UDF. François Bayrou en
tire donc les conséquences.

« Nous sommes là pour vous aider
[à conjurer le risque de pouvoir
absolu] », avait-il lancé, le 3 juillet,
en réponse au discours de politique
générale de Jean-Pierre Raffarin.

« C’est pour cela que nous avons
choisi l’indépendance qui fait la
liberté de parole », poursuivait le
président de l’UDF.

En votant contre le projet de loi
d’amnistie qui, selon Christophe
Lagarde, jeune député UDF de Sei-
ne-Saint-Denis, « ne correspond
pas à ce que l’on peut attendre d’une
société qui veut que les règles de vie
en commun soient respectées », le
groupe centriste s’est d’emblée dif-
férencié de son partenaire, mais n’a
pas renouvelé cette attitude. Pour
le reste, comme pour écarter le ris-
que de confusion avec l’opposition
de gauche, l’UDF a préféré voté
avec l’UMP, même lorsque les tex-
tes proposés ne lui convenaient
pas. Ce fut, notamment, le cas ven-
dredi 2 août avec le texte sur la jus-
tice pourtant jugé « trop restrictif »,
« trop répressif », « trop chaotique »
par les élus UDF..

  
Exister, telle est l’objectif majeur,

pour ne pas dire l’obsession de
l’UDF. « Nous existons avec des jeu-
nes parlementaires. On essaie d’être
le groupe qui donne de l’oxygène à la
vie politique française », explique
Hervé Morin, président du groupe
de l’Assemblée nationale. Toute-
fois, le député de l’Eure le concède,
pour ses troupes « la vie est parfois
un peu rude à cause du bipartis-
me ». Autrement dit, pour la forma-
tion centriste, quel espace occuper
quand l’UMP, qui rassemble les
ex-RPR, les ex-DL et nombre d’ex-

UDF, balise tout le terrain et qu’el-
le se trouve confrontée à une oppo-
sition dominée par le PS ? S’oppo-
ser pour ne pas se fondre dans
l’UMP tout en maintenant une dis-
tance suffisante avec la gauche, la
marge de manœuvre de l’UDF est
plus étroite qu’elle ne l’a jamais
été. Alternant le chaud et le froid,
Hervé Morin se veut au final rassu-
rant avec ses partenaires. Histoire
de signifier son mécontentement
face à l’UMP, il tance le gouverne-
ment qui « n’a pas dit toute la véri-
té » sur la gravité de la situation
économique, mais il rend aussi
hommage à l’action sur la sécurité.
« Nicolas Sarkozy a pris largement
en main ce dossier », a-t-il commen-
té le 30 juillet en dressant le bilan
de cette session. Si, comme l’affir-
me un proche de M. Bayrou, l’UDF
« a une plus-value intellectuelle à
apporter », encore faut-il que ses
contributions apparaissent.

Pour l’heure, toujours selon l’en-
tourage de M. Bayrou, l’UDF, qui
réunira en congrès en octobre, a
décidé de « poser ici et là quelques
banderilles en attendant que les
mécontents de l’UMP s’expriment ».
Convaincu qu’à terme l’unanimité
de façade ne résistera pas au sein
de ce parti omnipotent, M. Bayrou
ne désespère pas de récupérer les
déçus. D’ailleurs ses collaborateurs
l’affirment : « on reçoit des mots très
amicaux de certains UMP ».

Yves Bordenave
et Philippe Ridet

La loi d’orientation et de programmation sur la jus-
tice, votée samedi 3 août, par le Parlement, suscite
l’inquiétude des associations et des syndicats. Présen-
tée par le   , Dominique Perben,

comme une réponse aux préoccupations des Fran-
çais les « plus modestes » et les « plus fragiles », ce tex-
te contient trois mesures  . Celle
concernant la suspension des allocations familiales

pour les mineurs placés en centre fermé ; celle punis-
sant de six mois d’emprisonnement l’outrage à ensei-
gnant ; et enfin celle permettant l’extension du
  aux délits punis de trois

ans d’emprisonnement. La Ligue des droits de l’hom-
me dénonce « une politique de pénalisation et de
   ». Les syndicats d’ensei-
gnants redoutent un « raidissement » chez les jeunes.





/




La loi sur la justice alarme les syndicats et les associations
Suspension des allocations familiales pour les mineurs placés en centre fermé, extension du témoignage sous X…, peine d’emprisonnement

pour outrage à enseignant. Le texte de Dominique Perben inquiète magistrats et professeurs, qui dénoncent son caractère trop répressif

Les résultats d’une enquête post-
électorale, réalisée par la Sofres
entre le 8 avril et le 28 juin, à partir
d’un panel de 1 417 personnes (ren-
due publique le 11 juillet), montrent
que 58 % des sondés se disent « tout
à fait ou plutôt d’accord » avec la sup-
pression des allocations familiales
aux familles de mineurs délinquants,
42 % y sont opposés. Les électeurs de
Jean-Marie Le Pen sont 82 % à se dire
favorables à cette mesure, ainsi que
62 % des électeurs de Jean-Pierre
Chevènement, 61 % des électeurs
d’Arlette Laguiller et 64 % de ceux de
Jacques Chirac. En revanche, 70 %
des électeurs de Robert Hue et 70 %
de ceux de Noël Mamère y sont hosti-
les. Ceux qui ont voté pour Lionel Jos-
pin sont 58 % à manifester leurs
réserves ainsi que 56 % des partisans
du candidat de la LCR, Olivier Besan-
cenot. 57 % des abstentionnistes
approuveraient une telle décision.

Dominique Perben
(à droite
sur la photo),
aux côtés
de Pascal Clément,
président
de la commission
des lois, sur les bancs
de l’Assemblée
nationale,
le 9 juillet.
Pour le garde
des sceaux, la loi
d’orientation
et de programmation
sur la justice est un
« pilier » de la lutte
contre l’insécurité.

1 Vous êtes sociologue et vous avez mené, en 1999,

les débats sur la réforme du collège. Comment réa-

gissez-vous au texte qui permet de punir plus sévère-

ment l’outrage à enseignant ?
Je ne vois pas pourquoi les profs feraient l’objet

d’un traitement particulier. Les agressions à leur
encontre sont-elles plus graves que celles touchant
les chauffeurs de bus, les médecins ou les pompiers ?
Bien sûr que non. Et c’est en créant ce genre de spéci-
ficités que l’on dissout la notion même de loi. L’arse-
nal judiciaire est d’ailleurs amplement suffisant. Ces
dernières années, le nombre de plaintes déposées
par les enseignants a explosé, débouchant rarement
sur des condamnations. On peut espérer que, sur le
terrain, les magistrats seront plus raisonnables et
nuancés que les députés.

2 La menace d’emprisonnement peut-elle être

efficace ?
C’est de la gesticulation médiatique, qui ne chan-

gera pas grand-chose au comportement des élèves
(ou des parents) et qui mettra les profs dans l’embar-
ras. Si l’une de leurs plaintes conduit un gosse de
13 ans en prison, comment croyez-vous qu’ils réagi-

ront ? Criminaliser les gamins des quartiers et judicia-
riser l’espace scolaire ne sont pas des solutions.
Aujourd’hui, on ne règle plus les conflits au sein de la
communauté pédagogique, on appelle le procureur.
Si l’on s’engage davantage sur cette voie, les profs
devront bientôt gérer, en plus de leurs propres plain-
tes, les accusations des parents.

3 Mais comment, dans les écoles, répondre au senti-

ment d’insécurité exprimé par les Français lors des

dernières élections ?
Les enseignants ont voulu croire que la violence à

l’école était un produit importé de l’extérieur. Cette
théorie les dédouanait de leurs responsabilités. Ils
n’ont pas voulu faire le « sale boulot », la discipline.
D’où le succès d’estime rencontré par les aides éduca-
teurs dans le monde enseignant. Il faudrait repenser
l’organisation et la répartition du travail des adultes
dans les établissements, mener de concert l’éducatif
et le disciplinaire. Mais ne laissons plus dire que la
violence est le problème numéro un. Le désintéresse-
ment ou l’ennui sont au moins d’un égal danger.

propos recueillis par M. Ma.

JETÉS dans le grand bain parle-
mentaire à la faveur de la session
extraordinaire, les nouveaux dépu-
tés de droite sont lessivés, mais tou-
jours affamés. En cinq semaines et
autant de textes à amender, les
« citoyens récemment élus » de la
France « d’en bas » n’ont pourtant
pas chômé. L’extension du recours
au témoin anonyme, c’est eux. L’in-
tervention des forces de l’ordre
dans les établissements scolaires,
c’est eux. Les sanctions contre les
parents d’absentéistes, le durcisse-
ment de la loi contre les gens du
voyage, c’est encore eux.

« Pendant des années, je me suis
senti seul. J’ai dû ramer pour imposer
mes idées. » Aujourd’hui, Christian
Estrosi (UMP, Alpes-Maritimes),
rapporteur du projet de loi sur la
sécurité, se sent un peu moins seul.
Grâce à cette « nouvelle vague de
fraîcheur », son amendement, très
critiqué, sur la suppression des allo-
cations familiales pour les parents
d’enfants placés en centres éduca-
tifs fermés, est passé d’une courte
majorité en commission des lois.

Véritable lame de fond de la
vague UMP du 16 juin (156 députés
sur 365), les nouveaux hérauts de la
droite décomplexée entendent por-
ter haut et fort le message de la
France d’en bas. « Je suis à droite
sans états d’âme », confirme Jérôme
Rivière (UMP, Alpes-Maritimes).
Lui n’est pas lessivé, seulement frus-
tré. Jugeant le gouvernement trop

« raisonnable », il aurait bien profi-
té de l’apathie de l’opposition et
fini la session en septembre, « impa-
tient de tenir tous ses engagements ».
Sa victoire, il l’a construite sur le dis-
crédit de ses aînés, avec pour seul
argument de campagne celui de la
promesse tenue.

Moins spectaculaire, la vaguelet-
te des jeunes UDF (11 sur 29) est
sans doute plus libre d’influer sur
les décisions de son groupe. Sur
l’amnistie, l’UDF s’apprêtait, « avec
la force de l’habitude », à voter
pour, raconte Jean-Christophe
Lagarde (Seine-Saint-Denis). « Les
jeunes sont alors montés au créneau
pour dire “non !” ». Le groupe a
voté contre. Même scénario pour la
justice. Certains anciens, emmenés
par Pierre Albertini (Seine-Mariti-
me), penchaient pour l’abstention.
Les jeunes, imprégnés des attentes
du terrain labouré pendant la cam-
pagne, « ont préféré envoyer un
signe à l’opinion » en votant pour.

Cette constante référence au
sacro-saint « terrain » fait rugir
plus d’un ancien : « C’est du bara-
tin. La tarte à la crème de la démo-
cratie depuis deux siècles. On est tous
proches du terrain, sinon on ne serait
pas réélus. » Pour Jacques Myard
(UMP), réélu pour la troisième fois
dans les Yvelines, il n’y a « rien de
nouveau sous le soleil » : ils finiront
tous « comme leurs copains ».

Soren Seelow

F R A N C E - S O C I É T É
p a r l e m e n t

Allocations : 64 %
d’électeurs de Chirac
pour les supprimer

   ...  

Les nouveaux députés bousculent
les « habitudes » de leurs aînés
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CORRESPONDANCE

Une lettre de
Me Yves Dousset

A la suite de l’article intitulé « Au
procès des pilleurs de châteaux, le pro-
cureur charge le cerveau » (Le Mon-
de du 11 juillet), Me Yves Dousset nous
a adressé le mot suivant :

Le compte rendu du procès de
Montbrison paru dans votre quoti-
dien du 11 juillet 2002 appelle les
remarques suivantes : j’affirme qu’à
l’audience du 8 juillet, où je soute-
nais les intérêts de M. Valéry Giscard
d’Estaing, je n’ai prononcé aucune
plaidoirie qui puisse être considérée
comme raciste, xénophobe ou discri-
minatoire. Mes propos ont été mal
compris et sont isolés de leur contex-
te. Il n’y eut d’ailleurs sur le moment
aucun incident, ni remarque du prési-
dent, du parquet ou d’aucun des dix
avocats de la défense sur les propos
fermes et mesurés que j’avais la liber-
té de tenir au regard de la gravité des
faits et des termes du réquisitoire.

Je tiens à rappeler qu’en tant
qu’élu local, je fus le premier maire
du Puy-de-Dôme à avoir ouvert un
terrain d’accueil pour « les gens du
voyage » il y a trente ans ! Dans mon
activité d’avocat, j’ai, depuis trente-
cinq ans, défendu régulièrement les
« gens du voyage ». Et, en tant
qu’avocat de la partie civile, j’ai légiti-
mement soutenu l’accusation dans
une affaire qui a mis en jeu un trafic
international d’objets d’art.

SAMIR et Mounir Hammoudi
voulaient passer une nuit blanche,
pour bien dormir dans le bus qui
devait les emmener en vacances au
Maroc. Les deux frères n’ont effecti-
vement pas beaucoup dormi, lors
de cette nuit du vendredi 19 au
samedi 20 juillet, et disent avoir été
passés à tabac par des policiers de
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis).
L’affaire est entre les mains de l’Ins-
pection générale des services (IGS).

Samir, 21 ans, prépare un diplô-
me d’électromécanicien ; son frère
Mounir, 20 ans, est étudiant en
médecine à l’université Paris-V.
Tous deux vivent avec leur mère
près de la basilique de Saint-Denis.
Leur père, lui, tient un restaurant et
les relations avec ses fils sont fraî-
ches. A entendre Samir et Mounir,
cette nuit-là, vers 3 heures, ils atten-
daient un bus, près de la porte de
Paris, pour aller à une fête. Soudain,
une voiture de police s’est arrêtée à
quelques mètres. Selon les deux frè-
res, les policiers les auraient immé-
diatement agressés. Samir, qui a
l’avant-bras gauche dans le plâtre,
aurait crié de ne pas toucher à son
frère, diabétique. Mounir dit avoir
été plaqué contre la voiture et asper-
gé de gaz lacrymogène. Samir se
serait alors précipité pour repousser
un des policiers, puis les deux frères
se seraient enfuis.

Pour les policiers, les frères Ham-
moudi ont été interpellés à la suite
d’une plainte de leur père, qui aurait
cette nuit-là entendu voler les vitres

de son restaurant. Il a aussitôt télé-
phoné à la police et accusé ses gar-
çons, furieux, selon lui, qu’il leur ait
refusé sa voiture pour partir au
Maroc. « Je voulais leur faire peur,
soupire-t-il, mais je ne pensais pas
que les flics leur feraient ça… » Selon
la police, l’amie du père avait déjà
porté plainte, le 10 juillet, après une
visite de Samir, qui l’aurait frappée.

Après le coup de téléphone de

leur père au commissariat, les deux
garçons ont été repérés par une
patrouille. L’interpellation s’est mal
passée. Les policiers ont expliqué
que, au moment où ils ont cherché à
le menotter, Samir aurait frappé
avec son plâtre trois gardiens de la
paix, dont celui qui ceinturait son
frère. Samir et Mounir se sont alors
réfugiés dans un immeuble, deux
rues plus loin, en cassant un car-
reau. Une voisine a alerté la brigade
anticriminalité (BAC) de Saint-
Ouen, elle aussi en patrouille. Deux
policiers sont redescendus avec
Samir et Mounir, menottes aux poi-
gnets. Selon deux témoins, les frères
n’ont pas résisté et ne portaient pas
de traces apparentes de coups.

C’est alors que les premiers poli-
ciers, ceux de Saint-Denis, sont arri-
vés avec des renforts. Ils étaient plus
d’une vingtaine. Selon la police,
Samir s’est débattu, a voulu donner
des coups de pied, est tombé et s’est
blessé seul au visage. Les témoins,
eux, ont vu une dizaine de policiers
frapper Samir, avec leurs matra-
ques, leurs poings, leurs pieds. « Les

flics se sont fait plaisir, raconte C.,
témoin de la scène. Ils avaient telle-
ment la rage qu’un flic a donné un
coup dans la jambe d’un de ses collè-
gues, qui a hurlé. D’autres tiraient des
penalties dans Mounir. » Qui racon-
te, la voix défaillante : « Je ne sentais
plus les coups mais j’ai chialé en
voyant mon frère se faire massacrer.
J’ai entendu son cri aigu, permanent,
une voix de femme. » Samir se sou-
vient : « J’ai vu blanc, jaune, puis plus
rien, le noir. »

«    »
Les deux frères assurent avoir été

insultés et frappés pendant le trajet,
puis, au commissariat, avoir subi
une tentative d’étranglement et des
humiliations jusqu’à leur sortie du
poste, le samedi vers 18 heures. « Ils
pouvaient marcher, ils étaient
conscients, leurs droits ont été respec-
tés », assure un policier du commis-
sariat, qui souligne que trois collè-
gues, blessés, ont eu cinq jours d’in-
capacité temporaire de travail (ITT).

Pendant leur garde à vue, Samir
et Mounir ont été transportés dans
trois hôpitaux différents pour soi-
gner leurs multiples contusions.
Samir souffre également d’une
« lésion du globe oculaire droit », de
traumatismes aux poignets et d’une
entorse à la cheville droite, à laquel-
le les policiers ont accroché une
menotte. Huit jours après les faits
– qui ont incité leur père à retirer sa
plainte –, l’œil gauche de Samir, qui
a reçu 10 jours d’ITT (7 pour Mou-
nir), était encore injecté de sang. Sur
les photos prises au lendemain de la
garde à vue, le visage de Samir appa-
raît spectaculairement tuméfié.

Selon leur avocat, Me Stéphane
Levildier, Samir et Mounir vont por-
ter plainte pour violences avec cons-
titution de partie civile. En atten-
dant, le maire et député communis-
te de Saint-Denis, Patrick Braoue-
zec, qui a reçu les deux frères, a déci-
dé de saisir la Commission nationa-
le de déontologie de la sécurité
(CNDS). Pendant leur garde à vue,
les frères Hammoudi n’ont pas eu le
droit de voir un avocat.

Piotr Smolar

Un imam de Nice accuse la police de l’avoir frappé alors qu’il était mal garé

TOUHAMI BEN SALEM, 43 ans, marié et père
de sept enfants, ne comprend pas : « Je ne suis
pas un voyou. Je suis un commerçant et un imam
respecté dans mon quartier. » Pourtant, le 7 mai,
l’imam de la mosquée El-Oued, à Nice, assure
avoir été frappé à plusieurs reprises par des poli-
ciers alors qu’il tentait d’échapper à une contra-
vention. Son avocat, Me Mohamed Kassoul, a
porté plainte début juillet, pour « violences par
personnes dépositaires de l’autorité publique ».

Les policiers contestent sa version. Domini-
que Moyal, procureur de la République adjoint,
y voit « une banale affaire d’outrage et rébel-
lion » : celle d’un commerçant « irascible et surex-
cité » qui a refusé de se faire verbaliser, alors que
sa voiture était garée en double file dans une rue
commerçante de Nice. Il aurait même « blessé un
policier en le poussant violemment contre une voi-
ture », précise Mme Moyal.

Touhami Ben Salem ne dit pas le contraire. La
veille, il avait déjà écopé d’une contravention
pour s’être mal garé. Mais cette fois, les policiers
y seraient allés un peu fort : « Je leur ai expliqué

que j’allais repartir immédiatement, que j’étais
juste venu déposer quelques paquets au magasin,
explique M. Ben Salem, mais ils n’ont rien voulu
entendre. » L’un d’eux tente de lui passer les
menottes alors qu’il refuse de se soumettre à un
contrôle d’identité : « Je leur ai dit que je n’étais
pas un vulgaire voyou, mais un imam respecté. Ils
m’ont dit d’aller me faire foutre. » Le ton est rapi-
dement monté, une vingtaine de CRS ont été
appelés en renfort.

   
La suite, Touhami Ben Salem n’en a qu’un

vague souvenir : « Je ne pouvais plus respirer, j’ai
perdu connaissance. » Un voisin a raconté plus
tard : « Des renforts sont arrivés, ils se sont regrou-
pés autour de lui et le tiraient par les jambes. L’un
d’eux l’a étranglé avec sa matraque, lui coupant la
respiration. M. Ben Salem s’est écroulé au sol. Ils
l’ont menotté et roué de coups sur le visage et le
corps. Puis ils l’ont emmené. »

La garde à vue a duré douze heures, à la caser-
ne Auvare, pendant lesquelles M. Ben Salem

déclare avoir été frappé de nouveau. Son avo-
cat, qui lui a rendu visite au commissariat, a noté
« des ecchymoses et blessures apparentes » sur
son client. Le docteur Gilles Suquet, expert près
de la cour d’appel d’Aix-en-Provence, a consta-
té, à l’issue de la garde à vue, des « traces trauma-
tiques au visage, au niveau du cou et aux membres
supérieurs compatibles avec les allégations » de
Touhami Ben Salem. Son incapacité temporaire
de travail (ITT) a été jugée inférieure à huit jours
et son magasin est resté fermé une journée.

M. Ben Salem devra répondre, le 17 octobre,
d’« outrage et rébellion » devant le tribunal cor-
rectionnel. La Ligue des droits de l’homme
(LDH) a annoncé son intention de se porter par-
tie civile à ses côtés. C’est « quelqu’un de sérieux,
que je vois très mal s’en prendre aux policiers »,
estime Me Joseph Cicconini, avocat de la LDH à
Nice. Dans la région, la communauté musulma-
ne s’est mobilisée autour de l’imam de la mos-
quée El-Oued et réclame des explications.

Anne-Françoise Hivert

Deux frères assurent avoir été victimes
de violences policières à Saint-Denis

Côté policiers, on affirme que « leurs droits ont été respectés » et on souligne
que trois collègues, blessés, ont eu une incapacité temporaire de travail de cinq jours

MONTPELLIER (Hérault)
correspondance

Tout le stock de livres de la librairie Sau-
ramps en Cévennes, qui avait ouvert une
semaine plus tôt au cœur d’Alès (Gard), est
parti en fumée dans la nuit du mercredi
24 juillet. Cette librairie, c’était la petite sœur
de Sauramps-Montpellier, créée en 1941, la
deuxième librairie indépendante de France,
très impliquée dans le milieu culturel avec la
création de cafés littéraires, et partenaire de
grandes manifestations dans la région Lan-
guedoc-Roussillon.

Les 350 mètres carrés de la librairie ont été
ravagés par les flammes, sur les deux
niveaux ; 25 000 ouvrages, peut-être plus,
ont brûlé en un gros quart d’heure, et les
dégâts sont estimés à plus de 460 000 euros.
L’origine criminelle du sinistre ne fait guère
de doutes pour les enquêteurs du service
régional de police judiciaire de Montpellier.

Il y a d’abord les témoignages des voisins. A
3 h 45, une voisine a été réveillée par des bruits
dans la rue. Elle a aperçu au moins trois person-
nes qui jetaient des choses au rez-de-chaussée
de la librairie. Un autre voisin, lui, a vu du liqui-
de répandu devant la porte d’entrée et quel-

ques secondes plus tard, les flammes attei-
gnaient près de deux mètres. Les pompiers ont
mis plus d’une heure à éteindre le brasier.

Sur place, les policiers ont découvert des tra-
ces de produits suspects. Des analyses sont en
cours à Marseille, mais il pourrait s’agir d’un
mélange de produits explosifs, essence, phos-
phore, combinés à d’autres produits. Un tra-
vail de professionnel, digne du milieu, expli-
que un enquêteur.

   
L’hypothèse criminelle est d’autant plus

crédible que deux mois avant l’ouverture de
la librairie, le président du directoire de Sau-
ramps, Jean-Marie Sevestre, avait reçu des
menaces très précises. « C’était le week-end
de Pentecôte, un coup de fil anonyme est arri-
vé au standard de la librairie à Montpellier.
D’une voix très ferme, se souvient le patron
de Sauramps, un homme m’a expliqué que
nous n’ouvririons jamais à Alès. Je lui ai indi-
qué que les travaux continueraient. » « C’est
ce que nous verrons », lui avait répondu son
interlocuteur.

Jean-Marie Sevestre était alors allé au com-
missariat de Montpellier signaler l’incident.

Aujourd’hui, les enquêteurs épluchent les
relevés France Télécom de la librairie pour
tenter de déterminer l’origine de l’appel. Tou-
tes les hypothèses sont exploitées : règle-
ment de comptes d’un concurrent qui ne
voyait pas d’un bon œil l’ouverture de cette
librairie ; projet immobilier contrarié – ces
locaux étaient semble-t-il très convoités. Des
auditions sont en cours, notent sobrement
les enquêteurs.

« Nous sommes dans un métier sérieux, qui
travaille sur l’intelligence et la culture, au plus
près des gens, observe Jean-Marie Sevestre.
J’ose espérer que ce n’est pas un libraire, un
confrère, qui a commandité cet acte. » Le
patron de Sauramps, qui est aussi le prési-
dent du syndicat de la librairie française, a
reçu des messages de soutien de toute la
France et il entend bien rouvrir au plus vite,
« pas question de se laisser intimider ».

La date de réouverture de la librairie est
fixée pour la mi-octobre, pour la rentrée litté-
raire et, symboliquement, à l’occasion de la
manifestation nationale Lire en fête. En atten-
dant, les sept employés sont en chômage
technique.

Aline Tibal

Trois policiers ont été blessés lors d’une perquisition vendredi 2 août à
Garges-lès-Gonesse (Val-d’Oise) chez un homme de 22 ans, interpellé pour
vol avec violence. Le commissaire de Garges, frappé à coups de canne, un
commandant de police et une gardienne de la paix, qui a reçu 10 jours d’in-
capacité temporaire de travail (ITT), ont été agressés par le jeune homme,
deux de ses frères et leur père de 68 ans. Les trois fils ont été écroués.

Les policiers de Garges enquêtaient sur deux vols avec violence commis
la semaine précédente par quatre individus sur des automobilistes. Lors
du premier, un habitant de Sarcelles avait été contraint d’aller jusqu’à
Deauville (Calvados), où il avait été abandonné. D’importants dégâts
matériels avaient été commis avec sa voiture. L’autre victime est un habi-
tant de Garges, qui s’était vu dérober un pendentif en argent. Parmi les
assaillants, les deux victimes avaient identifié le jeune homme, déjà con-
nu des services de police. Deux premières perquisitions à son domicile
n’avaient rien donné.

LES MEURTRIERS présumés
du journaliste et écrivain Nicolas
Giudici, dont le corps criblé de bal-
les avait été retrouvé le 17 juin
2001 près de Corte (Haute-Corse),
ont été identifiés par la justice. Le
principal suspect, Didier Sialelli,
34 ans, était incarcéré depuis un
an pour une attaque à main armée
quand il a été mis en examen, lun-
di 5 août, pour « assassinat, vol pré-
cédé ou accompagné de violences
ayant entraîné la mort et destruc-
tion volontaire de bien d’autrui »
par le juge d’instruction bastiais
Gérard Egron-Reverseau.

Le criminel aurait agi avec deux
complices, dont l’arrestation, le
1er août, par la section de recher-
che de la gendarmerie de Bastia, a
été annoncée lundi par le quoti-
dien Corse-Matin. Après une garde
à vue prolongée, Cédric Campana,
30 ans, commerçant de Corte (Hau-
te-Corse), a été mis en examen
pour les mêmes chefs que Didier
Sialelli et placé samedi sous man-
dat de dépôt. M. Campana était
déjà connu des services de police
pour avoir été victime d’une tenta-

tive d’assassinat le 9 juin 2001. Il a
été incarcéré à la prison de Borgo,
près de Bastia, avec sa compagne,
Yannick Bridoux, accusée de
« complicité ».

Selon une source proche de l’en-
quête, ce couple d’« amis » aurait
notamment aidé Didier Sialelli
« pendant sa cavale » en lui four-
nissant « une planque et de l’ar-
gent ». Le meurtrier présumé de
Nicolas Giudici avait déjà été incar-
céré à la suite d’une attaque à
main armée. Il était recherché par
la police après s’être évadé à deux
reprises, la première fois d’une
maison d’arrêt, la seconde d’une
clinique psychiatrique près de Bas-
tia où il avait été interné après
s’être fait passer pour fou. Le fugi-
tif s’était présenté à la police
48 heures après le meurtre de Nico-
las Giudici, un « élément fort » qui
avait aussitôt éveillé les soupçons.

Pendant un an, les enquêteurs
ont alors multiplié les interrogatoi-
res et les écoutes téléphoniques,
qui ont permis de relever des « con-
tradictions dans l’emploi du
temps » des trois suspects. Ceux-ci
« contestent totalement les faits »

qui leur sont reprochés, ce meur-
tre dont les circonstances exactes
et le mobile, « crapuleux » selon
Corse-Matin, ne sont pas encore
formellement établis. Selon les
enquêteurs, les trois suspects se
seraient « arrangés » sur leurs ali-
bis, après avoir fait brûler la voitu-
re du journaliste corse, abandon-
née au fond d’un ravin près de Cer-
vione, à une cinquantaine de kilo-
mètres du lieu du crime.

Le corps de Nicolas Giudici avait
été retrouvé le 17 juin au petit
matin, par un berger de la commu-
ne de Piedigriggio, non loin de Cor-
te. Il gisait dans un ruisseau, en
contrebas d’une route départemen-
tale, atteint par trois balles de petit
calibre tirées au thorax et à une
jambe. Résidant à Cannes depuis
deux ans, le journaliste était arrivé
48 heures plus tôt en Corse, avec
son véhicule embarqué sur un
ferry. Il est mort le 16 juin, en fin
d’après-midi, quelques minutes
après avoir quitté l’université de
Corte où il avait participé à une
réunion d’information sur l’emploi
des jeunes. Il avait pris la route de
Bastia, où il devait prendre un
ferry pour regagner le continent. A
19 h 30, un appel aux pompiers
signalait la présence d’une voiture
en feu au fond d’un ravin.

Embauché au journal Nice-
Matin au début des années 1980,
Nicolas Giudici avait travaillé au
sein de plusieurs agences du quoti-
dien, notamment à Cannes, Nice,
Ajaccio ou Bastia. Sa mort avait
suscité une vive émotion, et pas
seulement dans l’île, où M. Giudici
avait reçu le prix du livre de Corse
pour Le Crépuscule des Corses,
publié en 1997 chez Grasset. Dans
cet ouvrage, l’auteur développait
une analyse critique, décrivant l’île
comme un « laboratoire du
déclin ». Il voyait dans la violence
corse non pas la résistance à une
prétendue colonisation, mais « la
sanction des intérêts du clan ». Le
débat avait été particulièrement
vif avec certains responsables
nationalistes, qui lui reprochaient
une vision trop sévère, jugée « inju-
rieuse ».

Ces échanges n’avaient toute-
fois jamais dépassé le débat
d’idées. Nicolas Giudici avait
d’ailleurs souvent réitéré ses posi-
tions dans les médias sans qu’elles
suscitent de protestations, les
nationalistes lui reconnaissant le
mérite de la franchise et d’une cer-
taine intégrité intellectuelle. Très
vite, la justice avait écarté la piste
d’un crime « politique » pour privi-
légier celle d’une mauvaise rencon-
tre, ou d’une altercation avec une
personne qu’il connaissait à peine.

Alexandre Garcia

A Alès, le mystère de la librairie brûlée

Trois policiers blessés à Garges-lès-Gonesse

Trois personnes arrêtées
pour le meurtre du journaliste
et écrivain corse Nicolas Giudici

Le mobile de l’assassinat reste mystérieux

Le 17 juin 2001,

le corps avait été

retrouvé criblé de

balles près de Corte

(Haute-Corse)

F R A N C E - S O C I É T É



LE MONDE/MERCREDI 7 AOÛT 2002/7

Quand François Santoni rencontrait le groupuscule

QUELQUES JOURS après l’assas-
sinat, le 17 août 2001, de l’ex-diri-
geant nationaliste, François Santo-
ni, et un an après celui de son ami
Jean-Michel Rossi, Christian Bou-
chet, membre du comité exécutif
d’Unité radicale, a livré quelques
confidences sur le site Internet de
son mouvement.

« Il me revient que la presse du
système voulait faire de [François
Santoni] ainsi que de Jean-Michel
Rossi des progressistes luttant contre
la “fascisation” du mouvement
nationaliste corse et contre ses com-
bats avec l’extrême droite… Moi je
veux bien, mais je me souviens
quand même que c’est quand
[François] Santoni était à la tête de
la Cuncolta et que Rossi dirigeait
son hebdomadaire (U Ribombu)
qu’une délégation – à laquelle je

participais – du mouvement NR,
Nouvelle résistance, a été reçue à
Corte par des dirigeants de ladite
Cuncolta », écrivait ainsi le diri-
geant, le 28 août 2001.

Il rappelle « qu’U Ribombu a
publié, à tort [en août 1995], un tex-
te signé d’un certain Christian Bou-
chet, écrit-il en parlant de lui-
même, et que le même journal avait
peu de temps auparavant pris posi-
tion pour Roger Garaudy lors du
scandale des Mythes fondateurs de
la politique israélienne », un texte
révisionniste. L’hebdomadaire
nationaliste avait en fait soutenu
l’abbé Pierre, en juin 1996, lors-
qu’il défendait le livre de l’ex-philo-
sophe officiel du Parti communis-
te, en s’élevant contre le « lobby
sioniste qui impose sa loi aux
médias et au monde politique ».

Le texte de M. Bouchet est en
réalité un télégramme de condo-
léances. Le 3 août 1995, l’hebdoma-
daire U Ribombu, dirigé en fait par
Antoine Acquaviva, un ancien per-
manent de l’Humanité, avait
publié les messages reçus après
l’assassinat de Vincent Dolcerroca,
l’un des dirigeants d’A Cuncolta.
L’un d’eux était signé Christian
Bouchet. « Camarades, en mon
nom et en celui de la rédaction du
journal Lutte du peuple et du comi-
té exécutif du mouvement Nouvelle
résistance, j’adresse mes condoléan-
ces aux familles et à la Cuncolta
pour les militants et les cadres qui
viennent de tomber. La lutte du peu-
ple est invincible. Ce n’est pas les
barbouzes qui l’arrêteront. »

Ariane Chemin

3 jours Expo.02 
inclues 

2 nuitées 
pour g138

tél. +41 900 02 02 02 

Plongez dans l’univers fascinant de l’Exposition Nationale Suisse. Expo.02 vous offre un choix incomparable d’expositions, de théâtres de rue, de films,
de concerts, de performances, de spectacles multimédias et de parcs de loisirs dans l’une des régions les plus charmantes de Suisse. N'hésitez pas, 
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Billets, offres et informations au numéro ++41 900 02 02 02 ou sur internet: www.expo.02.ch. Mais attention: jusqu’au 20 octobre seulement. 

AVANT même que le gouverne-
ment n’officialise la dissolution
d’Unité radicale (UR), lors du
conseil des ministres, mardi
6 août, les dirigeants du groupus-
cule d’extrême droite qualifiaient
cette décision de « formidable
coup d’accélérateur » sur le site
Internet d’UR. Un site qui pourrait
être la victime du prochain coupe-
ret, de nature judiciaire : le juge
des référés du tribunal de Paris se
prononcera jeudi 8 août sur sa
liquidation, réclamée par l’Union
des étudiants juifs de France
(UEJF) et l’association J’accuse.

Engagée par le gouvernement à
la suite de la tentative d’attentat
de Maxime Brunerie, militant
d’UR, contre Jacques Chirac le
14 juillet, la procédure contradic-
toire de dissolution a donné lieu à
un échange épistolaire entre le

ministère de l’intérieur et les diri-
geants d’UR. Dans une lettre datée
du 29 juillet, le ministère a estimé
qu’UR poussait « à la discrimina-
tion, à la haine et à la violence à
l’égard de personnes du fait soit de
leur non-appartenance à une
nation, soit de leur non-appartenan-
ce à une race ou à une religion ».
Faisant référence à la loi du 10 jan-
vier 1936 relative aux groupes de
combat et aux milices privées, le
ministère a appelé de ses vœux la
dissolution d’UR. Et, dans l’entou-
rage de Nicolas Sarkozy, on en sou-
ligne « la portée symbolique ».

Les deux porte-parole d’UR,
Fabrice Robert et Guillaume Luyt,
ont signé la réponse, datée du
2 août. Ils y assurent qu’UR, « ni
groupe de combat ni milice privée
(…) n’a jamais cherché à s’abstraire
de la légalité. » Ils affirment égale-

ment que la dissolution du mouve-
ment ouvrirait « la porte à l’inter-
diction de toute association ou mou-
vement politique faisant de la préfé-
rence nationale son thème de cam-
pagne ». Interrogé par Le Monde,
Fabrice Robert explique que son
mouvement « prépare déjà la ripos-
te ». « Une interdiction nous oblige-
ra à lancer un mouvement légal et
déclaré, avec un nouveau nom, dès
la rentrée, affirme-t-il. Avec l’effon-
drement du MNR [le parti de
Bruno Mégret], un boulevard
s’ouvre devant nous. »

Fabrice Robert avait été élu au
conseil national du Mouvement
national républicain (MNR) en
février, avant d’en être exclu il y a
quelques jours. En janvier 1999,
suite à la scission au sein du Front
national entre Bruno Mégret et
Jean-Marie Le Pen, Unité radicale

s’était rangée aux côtés du pre-
mier, devenu président du
MNR. Autre symbole de la porosi-
té entre les deux organisations :
Maxime Brunerie avait figuré, aux
élections municipales de 2001, sur
une liste du MNR à Paris.

«   »
Sur le site Internet, les porte-

parole d’UR ont publié, le
22 juillet, une lettre adressée à
Maxime Brunerie, pour lequel ils
recueillent des chèques de soutien.
Lui disant « Merci Maxime ! », mal-
gré son « acte absurde » du
14 juillet contre Jacques Chirac, ils
revendiquent « la ligne ni kippa ni
keffieh » et annoncent leur inten-
tion de « faire le ménage » dans les
rangs du mouvement.

L’éventuelle suppression du site
Internet n’émeut pas plus Fabrice
Robert que la dissolution adminis-
trative. « Si le site est interdit jeudi,
un autre sera prêt immédiatement à
fonctionner. On pourra se faire
héberger à l’étranger », précise-t-il.
Créé il y a trois ans, le site Internet
d’UR est tenu à jour quotidienne-
ment. Trois personnes travaillent à
faire évoluer son contenu et sa pré-
sentation. Il constitue l’outil de dif-
fusion privilégié de l’idéologie du
mouvement, lui permettant de
s’adresser à un auditoire inespéré
vu son faible nombre de militants
– 2 000 à 3 000 personnes, esti-
ment les spécialistes.

Selon ses créateurs, la fréquenta-
tion du site aurait triplé au cours
du mois de juillet par rapport aux
mois précédents. Dans la rubrique
« Histoire » du site, la dernière
date jugée importante est celle du
26 juillet 1944 : « Les premiers V-2
allemands tombent sur l’Angle-
terre. »

Piotr Smolar

Le FN sans local
pour son université d’été
LE FRONT NATIONAL ne pourra pas organiser son université d’été
au centre de congrès de l’Impérial à Annecy (Haute-Savoie), du 26 au
30 août. La mairie d’Annecy a fait savoir, lundi 5 août, que la régle-
mentation liant l’agglomération au groupe privé gestionnaire du cen-
tre interdisait la tenue de ce type de manifestation. Le maire, Bernard
Bosson (UDF), a justifié sa décision par la situation du centre de con-
grès, au cœur d’un parc public. La ville, a-t-il invoqué, a toujours vou-
lu qu’il soit en permanence ouvert au public. M. Bosson a précisé que
le groupe UDF avait dû renoncer à ses journées parlementaires à cau-
se de cette réglementation. Le FN a contesté cette interprétation de la
réglementation. « Il s’agit manifestement d’une discrimination et c’est
interdit par la loi. Nous allons saisir les instances judiciaires », a dénon-
cé Dominique Martin, responsable du FN en Rhône-Alpes.


a CORSE : un attentat a endommagé, dans la nuit du lundi 5 au mar-
di 6 août, le siège de l’Insee en Corse à Ajaccio sans faire de blessé.
Une charge relativement puissante a explosé vers 2 h 45 devant l’en-
trée des bureaux. L’attentat n’a pas été revendiqué.
a POLICE : la délinquance a baissé de 4,9 % à Paris au cours du
mois de juillet, selon la préfecture de police, avec 26 181 faits consta-
tés en juillet 2002, contre 27 523 en juillet 2001. Le recul est particuliè-
rement sensible pour les délits de voie publique (- 10,8 %), en particu-
lier les vols avec violence, en recul de 27,9 %. En revanche, les vols à la
tire ont augmenté (+ 4,4 %), en particulier dans le métro et le RER. Au
cours des trois derniers mois, la délinquance a baissé de 5,2 % par rap-
port à la même période de l’année précédente et la délinquance de
voie publique a reculé de 17,3 %.
a PROSTITUTION : une adolescente de la région parisienne en
fugue depuis trois mois a été retrouvée à Vicenza, dans le nord de
l’Italie, aux mains d’un groupe de proxénètes albanais qui la prosti-
tuaient depuis 63 jours. Trois ressortissants albanais, dont deux en
situation irrégulière, ont été arrêtés et seront poursuivis pour proxéné-
tisme. Séduite par un jeune Albanais rencontré à Bordeaux, elle avait
accepté de se prostituer dans le but de rassembler de l’argent pour
qu’ils montent un restaurant ensemble.
a FAITS DIVERS : un randonneur d’une soixantaine d’années a
fait une chute mortelle, lundi 5 août, alors qu’il se promenait dans le
gave d’Arrens, sur la commune d’Arrens-Marsous, près d’Argelès-
Gazost (Hautes-Pyrénées). Le même jour, dans le massif du Mont-
Blanc, un alpiniste tchèque est décédé après avoir dévissé.
a Une adolescente de 12 ans a été percutée par un TGV, à quelques
kilomètres de la gare Saint-Charles, à Marseille (Bouches-du-Rhône),
lundi 5 août. Selon des témoins, la victime se serait volontairement
placée sur la voie ferrée au passage du train.
a Un homme de 62 ans est décédé, dimanche 4 août, au cours d’une
plongée sous-marine au sud de l’île de Porquerolles (Var). Depuis le
15 juin, huit plongeurs sont morts et un a disparu, le long des côtes
méditerranéennes.
a SÉCURITÉ : un décret renforçant certaines mesures de préven-
tion des actes terroristes a été publié, le 3 août, au Journal officiel. Il
prévoit la création d’un Groupe interministériel de sûreté, qui sera
chargé d’évaluer les menaces pesant sur le transport aérien.

F R A N C E - S O C I É T É

Face à sa dissolution, Unité radicale envisage
de lancer « un mouvement légal »

Le conseil des ministres devait officialiser, mardi 6 août, l’interdiction de l’organisation
d’extrême droite où militait Maxime Brunerie, auteur de l’attentat manqué contre Jacques Chirac
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NOIRMOUTIER, RÉ, OLÉRON
de notre envoyé spécial

Elles sont trois : Noirmoutier, Ré,
Oléron. Accrochées au continent
comme des hippocampes qui ne se
seraient jamais résolus à prendre
leur liberté. Des ponts leur ont sup-
primé leur statut insulaire, ne fai-
sant sans doute que conforter leur
volonté millénaire de s’accrocher à
un sol qu’elles n’avaient jamais vou-
lu quitter.

Ces trois sœurs se ressemblent
comme des gouttes de terre tom-
bées dans l’eau. Jamais résignées à
devenir des îles. La mer, en des
temps de colère, a bouffé un mor-
ceau du marais breton-vendéen,
entre la pointe de Saint-Gildas et
celle de L’Herbaudière. Elle a créé
la baie de Bourgneuf.

Noirmoutier n’est qu’un mor-
ceau du pays de Challans, cerné par
l’océan, avec ses paysans dedans.
Vous n’y trouverez pas matière à
querelle sur le fait de savoir si l’on
est breton ou vendéen. Il est
d’autres sujets de controverse infini-
ment plus sérieux. Celui de la pom-
me de terre primeur, par exemple.
Celle de Noirmoutier est une mar-
que, promue chaque année, un peu
comme le beaujolais nouveau ; la
Rhétaise bénéficie d’une appella-
tion d’origine contrôlée.

Ré et Oléron ont été kidnappées
par la mer dans les mêmes condi-
tions, lorsque les siècles et l’océan
s’arrangeaient pour mélanger légen-
de et géographie. La ligne de
confrontation s’étend de Royan à
Saint-Nazaire et la guerre de tran-
chées ou de canaux – c’est la même
chose – a été inventée ici, au pays
de Clemenceau. C’est ainsi que le
port de Brouage s’est retrouvé au
milieu des terres. Qui pourrait ima-
giner aujourd’hui qu’y fut construit
et lancé Le Soleil, le plus beau navi-
re de haut bord du règne de
Louis XIV. Brouage s’ancrait peut-
être dans le continent, mais les îles
prenaient dans le même temps un
peu d’embonpoint, grâce au travail
des hommes, malgré les tempêtes
dévastatrices et les sables bala-
deurs. Il ne faut pas oublier non
plus que c’est Oléron, où l’on reven-
dique pourtant peu de marins et où
personne n’ose dire qu’il s’agit de la
deuxième île de France après la Cor-
se, qui a laissé à l’Histoire le pre-
mier code maritime écrit, à une épo-
que où Aliénor d’Aquitaine ne se
préoccupait pas seulement des trou-
badours mais aussi de la circulation

des bateaux et des marchandises.
Ces parages n’ont rien à voir avec la
Bretagne. Dans ce pays des îles, les
hommes ont de toute éternité
conquis leur place au soleil. Ils
devaient se fabriquer un espace
vital, face à l’océan. Ils ont façonné
les mêmes polders de chaque côté
des pertuis, ces détroits qui sépa-
rent les îles, développé les mêmes
cultures. Céréales et vignes
d’abord. Le sel pour faire bonne
bouche. Les huîtres pour sceller cet-
te amitié entre les paysans et la
mer. Et puis la pomme de terre par-
ce qu’il faut bien que le paysan des
îles se raccroche à des valeurs sûres.
Il aurait pu se tourner vers la mer. Il
a fait tout le contraire. Vu du ciel,
l’incroyable damier des canaux, des
marais salants et des champs le
montre magnifiquement, avec la
fine ponctuation des petits villages
blancs, resserrés sur la terre ferme
pour perdre le moins de surface,
défendus par le réseau dense des
venelles contre lesquelles les vents
furieux n’avaient pas prise.

    
Tout a commencé à changer

dans les années 1950 quand les
trois sœurs sont devenues le para-
dis des vacances familiales. Tou-
jours un rapport étroit avec le conti-
nent voisin. La rupture était impos-
sible avec les pays nantais, angevin,
vendéen, charentais, limousin, péri-
gourdin ou girondin, qui n’avaient
jamais renié leurs attaches mariti-
mes. Les îles offraient d’immenses

plages à ceux qui n’avaient pas
encore eu le temps, comme les Pari-
siens, d’expérimenter les congés
payés. Si ces îles n’étaient pas tout
à fait l’aventure, elles en avaient le
parfum. Il fallait emprunter le
bateau pour Ré et Oléron. L’attente
était obligatoire, régulée pour les
îliens, imprévisible pour les autres.
Parfois, il fallait patienter une jour-
née pour embarquer à La Pallice. A
Noirmoutier, le vieux chemin du

Gois se découvrait deux heures
avant la marée basse et vous laissait
une heure et demie à marée mon-
tante. Il ne fallait pas traîner, sous
peine de passer une marée complè-
te sur l’un des cinq refuges, noirs et
menaçants comme des gibets.

Pour les bacs de Ré et d’Oléron, il
y avait après l’attente ces lourds
panneaux qui se refermaient com-
me des portes de bronze et don-
naient une singulière solennité au

largage des amarres. Bac ou gois,
vous échappiez à la banalité du
continent. Les îles se méritaient.

Les ponts ont-ils tout chambou-
lé ? Pas sûr. A Noirmoutier par
exemple, Daniel et Michèle
Rouillard attendent, en cette fin de
juillet, leurs petits-enfants et leurs
arrière-petits enfants, dans une mai-
son qu’ils ont fait construire en
1965, derrière la dune au bout du
bois de la Chaise, dans un ancien
champ de pommes de terre. Ils vien-
nent là depuis les années 1950.
« Sur la plage, tout le monde se con-
naissait. Beaucoup de femmes
étaient là sans leur mari, qui les rejoi-
gnait le samedi soir, quand la marée
le permettait. Des commerçants pas-
saient, et on se retrouvait autour du
boulanger, du boucher ou de la mar-
chande de sardines. Il y avait une très
grande convivialité. Les gens étaient
pauvres ici. Tout cela a bien chan-
gé », se souvient Michèle qui cons-
tate cependant une certaine conti-
nuité : « avec ou sans le pont, les
gens recherchent tous la même cho-
se : le calme et la sérénité ».

Autre nostalgique de l’île sans
pont, Jean Louis, un Lillois, venu
pendant plusieurs années en vacan-
ces à La Flotte-en-Ré, en juin, lors-
que ses enfants n’allaient pas en
classe. C’est la première fois qu’il
revient à Ré depuis la mise en servi-
ce du pont en 1988. Il contemple
cet ouvrage, posé comme une libel-
lule entre Sablanceaux et La Palli-
ce, après avoir passé deux jours à
revisiter les endroits qu’il avait
aimés et où il n’osait revenir.
« C’est mieux que je ne m’y atten-
dais, estime-t-il. Comme si le pont
qui devait faire crouler l’île sous le
poids de l’automobile avait eu l’effet
contraire. On dirait que tous les cita-
dins se sont donné rendez-vous ici
pour apprendre à faire du vélo. » Ce
jugement est confirmé par Léon
Gendre, le maire de La Flotte-en-
Ré : « Quand il y a 100 000 person-
nes dans l’île, vous pouvez être cer-
tain qu’il y a 50 000 vélos. » Les
aigrettes peuvent vous le confir-
mer : ici le temps glisse en silence
sur son vélo, juste avec un panier
d’osier. Pour le reste, il faut choisir
entre la selle rustique du VTT et la
bicyclette télescopique des fabri-
cants hollandais.

Pierre Cherruau

La multiplicité des petits crus sauve les vignobles
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Noirmoutier, Ré, Oléron : ces îles qui ont perdu leur insularité
Leur liaison avec le continent par des ponts n’a pas trop affecté leur identité. Il est vrai que, depuis les années 1950, le tourisme

en a pris possession sans faire disparaître pour autant les activités traditionnelles, comme le sel, l’huître, la pomme de terre et la vigne

NOIRMOUTIER, RÉ, OLÉRON
de notre envoyé spécial

Premiers colonisateurs des îles,
les moines ont toujours planté des
vignes. A Oléron comme à Ré,
c’était une activité essentielle. Le
Cognac, en face, était très deman-
deur, puis plus tard, les touristes
qui trouvaient là un vin à consom-
mer sur place, qui ne s’exportait
pas et avait une saveur particuliè-
re. Les mauvaises langues parlent,
elles, d’une petite acidité.

Mais ces cultures ont subi des cri-
ses. ll y a d’abord eu le phylloxéra,
à la fin du XIXe siècle, qui n’a pas
épargné les vignobles des trois îles.
Puis, plus récemment, le prix du
foncier. « Facile à comprendre, plai-

de Jean-Pierre Gendron, artisan
maçon et conseiller municipal de
Noirmoutier. Les choses changent
vite quand on vous propose d’un
seul coup une somme équivalente à
celle qu’un terrain aurait peut-être
mis trente ou quarante ans à vous
rapporter. »

Il y avait 4 000 hectares de
vignes à Oléron avant le phylloxé-
ra, 2 000 jusqu’à la crise qui a frap-
pé le Cognac dans les années 1975.
Aujourd’hui, il ne reste plus que
700 hectares, une coopérative et
une quinzaine de viticulteurs indé-
pendants. « Notre atout, dit l’un
d’eux, Michel Tardet, c’est que nous
avons toujours nos clients à notre
porte. Et on a longtemps souffert de

la déprise agricole. Maintenant,
c’est cadré par le plan d’occupation
des sols (POS). Ceux qui achetaient
des petites parcelles pour y venir
camper y sont toujours, mais leurs
héritiers ne pourront plus venir. »

  
Mille hectares ont ainsi été

replantés. L’AOC « vin de pays
d’Oléron » produit 700 000 bou-
teilles par an. Dès le 1er août,
Michel Tardet n’a plus une seule
bouteille de rosé à vendre. Il veut
essayer du côté du cabernet et du
merlot, arracher l’uni-blanc, même
s’il se félicite que quelques viticul-
teurs charentais commencent à
découvrir qu’ils ont des terres à

vigne, et surtout un débouché
dans les îles. Ils achètent et replan-
tent.

Même optimisme chez Jean-Pier-
re Tromas, président de la coopéra-
tive de l’île de Ré. Vin, sel, cultures
maraîchères, 99 % de la production
passe chez lui. Il est fier de dire
que la reconversion du vignoble,
classé en « bois ordinaire », un des
crus de Cognac, a été engagée dès
1976, bien avant que les Charen-
tais n’y songent. 350 hectares sont
consacrés au Cognac, pour une dis-
tillation sur place de 15 000 à
20 000 hectolitres, dont les deux
tiers sont réservés au pineau. Il se
vend sur place. Par ailleurs, 320
autres hectares sont consacrés au
cabernet-sauvignon, au merlot
franc et à un peu de tanat, cépage
traditionnel sur l’île de Ré. Cela
donne grosso-modo une produc-
tion de 2 500 000 cols. A consom-
mer sur place.

Mais le vin le plus rare se trouve
à Noirmoutier. Il y a une trentaine
d’années, un vigneron angevin, Jac-
ques Beaujeau, avait hérité là d’un
bout de terrain d’un hectare. Il y a
planté du groslot gris, l’un des
cépages que l’on trouve sur les
sables du pays nantais. La dernière
vigne de l’île produit chaque année
4 000 bouteilles d’un blanc qui n’a
droit qu’à l’appellation de vin de
pays et doit se boire dans l’année.
Cinq euros pour un vin à faire pâlir
les blancs de Ré et d’Oléron. En
principe, les stocks sont épuisés
début août.

P. Ch.

b Oléron : la plus grande
et la plus discrète. Il y a belle
lurette qu’elle a oublié qu’elle
était une île. Dès 1966,
elle a bénéficié d’un pont, avant
que ne soit établi le premier plan
d’occupation des sols (POS).
Il en subsiste un certain
désordre. Ses 30 km de long
pour une superficie de 175 km2

et une largeur moyenne
de 6 à 11 km la rendent
peut-être moins adaptée
que les autresà la pratique du
vélo. 25 000 habitants y vivent
en permanence, 200 000
l’été, auxquels viennent
se joindre facilement les
200 000 touristes installés
entre Royan et Rochefort.
Le pont est gratuit.
Pour leur tranquillité,
certains voudraient rétablir
le péage sans trop se soucier
des conséquences économiques.
b Ré : la plus coquette.
Ses maisons sont maquillées
de couleurs vives,
avec plus d’ostentation
qu’autrefois.
Il y a 6 500 habitants fixes
pour une capacité d’accueil
de 140 000 personnes.
Elle mesure 56 km de long
pour une superficie de 85 km2.
Elle a remarquablement
lutté contre les constructions
anarchiques et le camping
sauvage qui sévissaient dans
les années 1970. Le maire
de La Flotte n’hésite pas à
verbaliser lui-même les
campeurs.
Le pont n’est pas gratuit, mais
il devrait l’être bientôt puisque
le remboursement des emprunts
est achevé. Certains souhaitent
le maintien du péage,
sous forme d’écotaxe.
b Noirmoutier : la plus petite
et la plus familiale.
Elle fait 19 km de long,
jamais plus de 7 km de large
et est presque tout entière
au-dessous du niveau
de la mer. Le pont
est gratuit. Ce paradis
n’a qu’un défaut :
les algues vertes qui viennent
chaque matin sur les plages.
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Au premier plan,
la commune
de Bourcefranc-
le-Chapus.
En face,
l’île d’Oléron.

Elle est installée dans sa petite
hutte de bruyère, sombre comme
une grotte malgré le soleil cou-
chant. Les petits sacs de fleurs de
sel entassés sur le comptoir blo-
quent toute la lumière et la ren-
voient comme des miroirs. Avec
son mari, Normand Hallais, Christi-
ne exploite 50 œillets, ces carrés
de marais destinés à l’opération
finale de la fabrication du sel.

Depuis Tours, via Nantes, Christi-
ne a descendu la Loire avec un
marin du commerce qui avait l’ha-
bitude d’aller travailler dans les
marais pendant ses congés. Ils ont
sauté le pas en 1990. Elle avait
30 ans. Depuis, elle passe ses jour-
nées dans les œillets ou dans sa
cabane. « ll ne faut pas croire qu’on

se contente d’enfermer de l’eau, de
la laisser s’évaporer, puis de ramas-
ser le sel, explique-t-elle. Il y a tout
le nettoyage à faire, le limon à éta-
ler, les passages d’eau à entretenir.
Quand le marais est parti en sala-
ge, il faut travailler le sel et passer
deux fois par jour pour le remuer. »

Avec une moyenne de 1 500 ton-
nes (contre 12 000 à Guérande,
4 000 à Ré), Noirmoutier a connu
plusieurs saisons calamiteuses.
Deux années très mauvaises qui
suivaient des années assez moyen-
nes. Pas assez de soleil et trop
d’orages, des marais abîmés, des
œillets en mauvais état.

« Je me suis adaptée en ne fai-
sant que de la fleur de sel. Beau-
coup préfèrent acheter du sel

ailleurs tout en le vendant comme
sel de l’Atlantique. Moi, je ne vends
que notre production car on est
trop attachés à l’image de Noir-
moutier pour risquer de la
gâcher. Cette année, nous avons
besoin d’une grande période de
beau temps, pendant au moins
deux mois. Si on ne fait pas de sel, il
n’y aura aucune rentrée d’argent. Il
faudra trouver autre chose. Pour-
tant, je ne regrette rien, dit-elle, en
regardant les silhouettes qui s’acti-
vent encore dans le marais, com-
me des hérons solitaires, c’est pour
ça qu’on s’accroche. Mais il y a des
jours où j’ai vraiment peur de
l’avenir. »

P. Ch.

Péage ou passage
gratuit :
le débat continue

PROCHAIN ARTICLE
Les îles d’Yeu, d’Aix et Madame

 ,  

Une ferme contaminée
par la dioxine en Normandie
DES TAUX de dioxine supérieurs à la norme autorisée ont été relevés
dans une ferme de Senneville-sur-Fécamp (Seine-Maritime) proche
d’une usine d’incinération de déchets récemment fermée. La vente de
lait et d’animaux issus de cette exploitation est interdite depuis ven-
dredi 2 août et pour une durée de trois semaines. Les services vétéri-
naires du département ont décelé des taux de 3,5 et 4,09 picogrammes
par gramme de matière grasse dans le lait provenant de cette ferme,
alors que le seuil à ne pas dépasser a été récemment fixé à 3 picogram-
mes par l’Union européenne (au lieu de 5 auparavant).
L’usine d’incinération a été fermée le 2 mai, après trente ans de fonc-
tionnement, en raison de sa non-conformité aux normes de rejet de
dioxine (Le Monde du 11 avril 2002). Selon la direction régionale de
l’industrie, de la recherche et de l’environnement (Drire), interrogée
par l’AFP, la présence de dioxine s’expliquerait par la combustion des
ordures ménagères, qui contiennent de nombreux produits chlorés.


a INCENDIES : les préfectures des Bouches-du-Rhône et du Var
ont interdit l’accès à certains massifs forestiers, à partir du mardi
6 août, en raison des risques d’incendies dus aux vents forts. Lundi
5 août, deux départs de feu, sur les hauteurs de La Trinité et de Drap
(Alpes-Maritimes), avaient nécessité la « mise en sécurité » des rési-
dents d’une zone d’habitation. Un pompier a été légèrement blessé.
a SEINE-MARITIME : Laurent Fabius (PS) quitte le conseil général
de Seine-Maritime, en raison des règles sur le cumul des man-
dats. L’ancien ministre de l’économie reste député et premier adjoint
de la mairie de Grand-Quevilly.
a PARIS : la Mairie de Paris a décidé de supprimer l’activité de
pêche à la ligne, qui était proposée dans le cadre de l’opération Paris-
Plage, à la suite de la faible affluence et des protestations de la Société
nationale de défense des animaux (SNDA). L’opération Paris-Plage
prendra fin dimanche 18 août, date après laquelle les voies sur berges
seront rendues aux voitures (lire aussi page 22).
a TRANSPORTS : à propos de la construction d’un troisième aéro-
port international, la Chambre de commerce et d’industrie de Paris
« approuve la remise en question du site de Chaulnes, tout en restant
favorable au développement, au moment opportun, d’une nouvelle plate-
forme ». Elle souhaite être associée aux travaux de la commission par-
lementaire (Le Monde du 27 juillet).
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ARREN HILL
et Long Hill.
Deux vertes
collines couver-
tes de la rosée
du matin, à
deux pas du
centre de New-

market. Et partout, de bas en haut, de long
en large, des pur-sang. Seuls, par groupes
de deux, par lots de plusieurs dizaines, en
file indienne, leurs cavaliers portant tous
les couleurs de leur entraîneur respectif.
Certains, immobiles, rangés dans un garde-
à-vous matinal, sous l’œil attentif du pa-
tron, lui-même à cheval. D’autres, au pas
ou au trot, venant de l’écurie, ou bien redes-
cendant la colline. Et puis, surtout, ceux qui
galopent, montant la pente, au galop de
chasse, à demi-train ou en plein effort,
observés de loin, à la jumelle. Le martèle-
ment des sabots, le halètement des pou-
mons, la palpitation des naseaux. Tous les
jours, de 6 h 30 à 11 heures environ. Et
depuis trois cents ans au moins.

Certes, ce n’est pas à Newmarket qu’ont
été signalées les premières courses de che-
vaux en Angleterre. Elles remontent vrai-
semblablement à l’époque de la conquête
romaine, et on a, à coup sûr, couru ailleurs,
à York, à Chester, dès le début du XVIe siè-
cle. Mais cela fait trois bons siècles que
Newmarket est la patrie des courses de che-
vaux. Au musée de la ville est conservé le
squelette du phénoménal Eclipse, né l’an-
née de la grande éclipse, en 1764. C’est là
que les souverains anglais ont commencé à
se prendre de passion pour les courses, là
aussi que Charles II monta lui-même en
selle pour remporter, en 1671, la tradition-
nelle Town Plate et inscrire son nom com-
me celui du premier (et sans doute seul)
monarque à avoir gagné une course de che-
vaux, et reçu la récompense prévue : trois
livres de saucisses de Newmarket.

Les courses d’alors n’avaient pas grand-
chose à voir avec ce que l’on connaît aujour-
d’hui : plus rustiques, plus fantaisistes, orga-
nisées dans une joyeuse pagaille. Jusqu’en
1839 – année d’une interdiction devenue
définitive -, les spectateurs pouvaient assis-
ter au spectacle en galopant derrière les
concurrents. Et il arrivait qu’on pende
l’employé d’un bookmaker, accusé d’avoir
versé du poison dans l’eau des chevaux.

Surtout, la course était le plus souvent un
duel, un défi lancé par un propriétaire à un
autre. Et sur des distances inimaginables
aujourd’hui : le vainqueur était le cheval
qui était le premier à gagner deux heats –
c’est-à-dire deux épreuves de 4 miles (près
de 7 km). Entre deux heats, on essayait de
revigorer les malheureuses montures en les
frictionnant avec du whisky.

Aujourd’hui, Newmarket reste une capi-
tale de l’élevage (de 4 000 à 5 000 juments)
et de l’entraînement (de 2 500 à 3 000 che-
vaux). Et une petite ville de province où
l’on peut trouver chaque jour, chez le mar-
chand de journaux, le bien français Paris-
Turf, exposé aux côtés de la bible locale, le
Racing Post.

« Il n'y a rien de mieux au monde que l’An-
gleterre pour les courses de chevaux. » Ce
n’est pas un Anglais qui parle, mais un Ita-
lien, Luca Cumani, installé entraîneur à
Newmarket depuis plus de vingt-cinq ans.
C’est chez lui qu’un jeune apprenti, italien
lui aussi, a fait ses premières armes : Lan-
franco Dettori, fils de Gianfranco, jockey
chez Cumani père, au pays, et que son père
a envoyé chez Cumani fils « quand il n’arri-
vait plus à le tenir ».

Lanfranco, dit Frankie, apprenti surdoué
mais « sauvage », est devenu depuis l’une
des plus grandes, sinon la plus grande star
du monde des jockeys. Il faut le voir, play-
boy charmeur, rentrer au pesage en grati-
fiant d’un « Hello Ladies » des Anglaises
rouges de bonheur. Ou bien, après une vic-
toire dans une grande course, faire le « saut
de l’ange », qui est devenu sa marque dis-
tinctive : il se dresse sur ses étriers, saute à
pieds joints par-dessus le dos de son cheval
et retombe en souplesse sur le sol, avec un
sourire éclatant.

Pourquoi donc l’Angleterre serait-elle
unique au monde pour les courses ? Peut-

être, explique Luca Cumani, « parce qu’on y
met plus de temps et plus d’argent ». Plus de
temps, parce qu’il est moins difficile de trou-
ver de la main-d'œuvre – les lads-jockeys –
qu’en France, que les charges sociales sont
moins élevées, les contraintes moins gran-
des (pas de « 35 heures », évidemment).
Résultat, les chevaux seraient montés cha-
que jour plus longtemps qu’en France, et
donc mieux entraînés.

Plus d’argent, parce que c’est d’abord en
Angleterre que les « cheikhs » ont commen-
cé à déverser, depuis une vingtaine d’an-
nées, des rivières de dollars, de livres et de
dinars. Les cheikhs, ce sont avant tout les
quatre frères Maktoum, de la famille
régnante de Dubaï, qui puisent abondam-
ment dans leurs puits de pétrole pour satis-
faire leur passion, et accessoirement pro-
mouvoir leur émirat. Les quatre sont mor-
dus, mais le plus mordu des quatre, Cheikh
Mohammed, par ailleurs ministre de la
défense, a quelque chose comme 900 che-
vaux à l’entraînement, des centaines de
juments d’élevage, des haras dans le mon-
de entier. Et tout particulièrement ici, à
Newmarket, où ses étalons et ses juments
disposent de 3 000 acres (1 200 hectares)
d’une herbe que tous les éleveurs du mon-
de s’arrachent.

« Darley » – c’est le nom du haras – a
tout pour impressionner le visiteur. Depuis
les immenses paddocks où des étalons
fameux reconstituent leurs forces, jus-
qu’aux salles de monte entièrement capi-
tonnées où ont lieu, dans un luxe de précau-
tions, les saillies, sans oublier les plates-

formes pour les hélicoptères du cheikh, et
une perfection générale qui fait hésiter
entre l’admiration et un vague écœure-
ment. Mais rien n’est trop beau pour les
chevaux de Cheikh Mohammed, « leur bien-
être prime sur toute autre considération »,
selon l’expression avancée avec empresse-
ment par l’un de ses employés.

Cette infinité de moyens suscite des senti-
ments mêlés : parfois un peu de décourage-
ment, l’impression qu’il est impossible de
lutter contre des gens qui peuvent – et veu-
lent – dépenser sans limite (54 millions de
dollars en une seule séance de vente de
yearlings aux Etats-Unis). « Ils surpaient

tout, débauchent notre personnel, et leur pré-
sence rend tout beaucoup plus cher », expli-
que Luca Cumani. Mais il ajoute aussitôt :
« Ils jouent aussi un rôle positif, attirent en
Angleterre les meilleurs chevaux. » D’ail-
leurs, depuis toujours, il y a eu, à différen-
tes époques, des propriétaires immensé-
ment riches : des Vanderbilt aux Rothschild
en passant par l’Agha Khan. Les Maktoum
sont sans doute encore un peu plus riches,
mais cela ne leur suffit pas, loin de là, pour
tout gagner.

A propos, les voici – ou du moins trois
sur les quatre, car l’un des frères reste à
Dubaï surveiller les affaires. Ils flottent un

peu dans leur jaquette, et quelques boucles
noires dépassent du haut-de-forme. On est
à Ascot, le 20 juin, troisième jour du Royal
Ascot, cette semaine de courses où se
retrouve chaque année, en présence de la
reine, venue de Windsor, qui est à deux pas,
un invraisemblable mélange de représen-
tants de la vieille gentry, de nouveaux
riches et d’amateurs d’une tradition immé-
moriale. Des milliers de gens en queue-
de-pie et chapeau haut-de-forme, ou robes
longues et chapeau à fleurs, cerises ou
autres fruits – c’est la condition sine qua
non pour accéder à l’« enclos royal », un
privilège que l’on achète (très cher) des
mois à l’avance.

Cela commence par deux heures de bou-
chon, au milieu d’immenses limousines et
d’une nuée de Rolls, où certains s’impatien-
tent : d’autres bouchons (de champagne)
fusent à travers les fenêtres ouvertes, les
cigares apparaissent – bien avant d’avoir
atteint les parkings, au milieu des pistes. Là,
derrière d’autres Rolls, noires, grises, ver-
tes, roses parfois, derrière d’autres limou-
sines, on a dressé des tables de camping,
sorti des couverts en argent des étuis de
cuir ou des paniers d’osier, et on pique-
nique sur son trente et un, tandis que les
cadavres d’autres bouteilles de champagne
s’alignent sous la malle arrière.

Le spectacle est comique ou attendris-
sant, comme on veut. Pas toujours vrai-
ment distingué. On peut porter un habit
noir et des chaussettes jaunes. Arborer un
admirable chapeau à cerises et enlever ses
chaussures à talons pour marcher, tant on
a mal aux pieds. Dans la cohue, on se frotte
aux plus riches, on regarde les propriétai-
res, la reine, les toilettes osées ou ratées, on
mange des glaces (hors de prix) et l’on fait
la queue devant les WC de campagne. Mais

on regarde aussi les chevaux, les entraî-
neurs (eux aussi soumis à la règle impé-
rieuse de la queue-de-pie, tout comme les
journalistes de la BBC…).

Et, surtout, on vient en masse, tout au
long de la semaine, de 60 000 à 75 000 per-
sonnes chaque jour : un spectacle qui ferait
rêver en France. Les courses de chevaux
restent, en Grande-Bretagne, un phéno-
mène de masse. Cinq millions de Britan-
niques pénètrent chaque année sur un
champ de courses. Pour 10 000 chevaux
à l’entraînement, il n’y a pas moins de
13 000 propriétaires – ne serait-ce que
d’une toute petite part de cheval, ce qui est
amplement suffisant pour avoir la fièvre,
les jours de course.

T
OUTE cette passion est dirigée
exclusivement vers les galo-
peurs, puisque, outre-Manche,
le trot est inconnu. Mais la fer-
veur populaire, largement arro-

sée de bière, y rappelle plutôt celle qu’on
peut trouver à Vincennes, temple du trot
français. En même temps, aucun journal dit
« de qualité » n’imaginerait se dispenser
d’une page consacrée aux courses, avec
très souvent des chevaux à la « une ». En
France, seuls les journaux « populaires »,
comme Le Parisien, entretiennent encore la
flamme : Le Figaro, longtemps fidèle, a sup-
primé il y a six mois sa rubrique hippique.

Tout cela n’empêche certes pas nombre
de propriétaires et d’entraîneurs anglais de
lorgner avec envie du côté de la France, de
son « lobby agricole » et des primes réser-
vées à l’élevage français, tandis que les Fran-
çais envient aux Anglais, et plus encore aux
Irlandais, leur fiscalité, beaucoup plus favo-
rable. « L’herbe est toujours plus verte chez le
voisin », remarque Miles Littlewort, respon-
sable du National Stud de Newmarket, le
seul haras public de Grande-Bretagne qui
fonctionne « sans faire appel à l’argent du
contribuable ».

Depuis un siècle, nombre de propriétai-
res et de chevaux français sont allés tenter
leur chance, non sans succès, à Epsom ou à
Cheltenham. Un siècle, mais guère plus : en
1900, Chantilly était encore essentiellement
un village « anglais », et les trois quarts des
375 jockeys recensés à l’époque en France
portaient un nom anglais. Parmi eux,
William Johnson, Head de son vrai nom,
premier représentant en France de l’une
des grandes dynasties du turf français,
jockeys et entraîneurs de père en fils et en
fille depuis quatre générations.

Jan Krauze

 
Une affaire de famille

Newmarket (Suffolk), le 19 juillet 2002. Pistes d’entraînement de Warren Hill.
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Premier monarque vainqueur
d’une course de chevaux, en 1671,
Charles II reçut la récompense prévue :
trois livres de saucisses de Newmarket

Retour d’entraînement à travers la ville.
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EN ANGLETERRE
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Suite de la première page

En outre, s’il faut parler de libéralis-
me, c’en est une version bien tempé-
rée qui attend de l’Etat la régulation
des métiers du sexe… Bref, mieux
vaut se défier de ces oppositions quel-
que peu réductrices, d’autant qu’el-
les pourraient facilement, trop facile-
ment, nous conduire à imaginer les
femmes plus soucieuses de l’exploita-
tion sexuelle, et les hommes plus sen-
sibles à la liberté de la jouissance
– que ce soit par nature ou du fait de
la domination. Sans doute la polémi-
que n’est-elle pas inutile, puisqu’elle
éclaire les points aveugles des deux
positions. D’un côté, comme en Suè-
de, l’abolition pourrait bien n’être
qu’une prohibition, qui, loin d’en
finir avec « le plus vieux métier du
monde », ne ferait que le refouler
dans la clandestinité, au risque d’en
aggraver les conditions d’exercice.
D’un autre côté, on le voit aux Pays-
Bas, la profession serait réservée aux
ressortissants de l’Union européen-
ne, redoublant ainsi l’illégalité des
récentes immigrées, venues d’Afri-
que noire ou d’Europe de l’Est. Bref,
l’abolition ne ferait pas disparaître
toute la prostitution, et la réglementa-
tion n’assurerait pas la liberté de tou-
tes les personnes prostituées.

Le débat est toutefois intéressant,
surtout en ce qu’il porte au jour les
présupposés symétriques des uns et

des autres. En effet, ce sont bien
deux politiques de la sexualité qui
s’affrontent. Pour les abolitionnistes,
il importe de préserver, dans la mar-
chandisation générale, une « excep-
tion sexuelle » : l’Etat a donc la char-
ge de soustraire l’acte sexuel au mar-
ché. Pour les réglementaristes, loin
d’empiéter sur les droits de l’indivi-
du, l’Etat doit se contenter de garan-
tir le consentement, qui, seul, permet
d’exercer une liberté sexuelle. Ce
sont donc aussi, implicitement, deux
représentations de la vie érotique qui
sont confrontées. Pour les abolition-
nistes, la prostitution en est la néga-
tion même : si la sexualité ne s’achè-
te pas, c’est qu’elle ne vaut que com-
me don amoureux ou, du moins,
expression d’un désir spontané. Pour
les réglementaristes, la sexualité ne
se confond pas nécessairement avec
la gratuité de l’amour, ni même du
désir. Tandis que, pour les seconds,
la société ne saurait imposer aucune
norme érotique, pour les premiers, la
sexualité est porteuse de valeurs qu’il
convient de ne pas prostituer.

Pour autant, ce débat théorique
qui traverse la gauche ne doit pas
occulter le contexte politique de son
retour dans l’actualité. On pourrait
certes en retrouver l’image déformée
et durcie à droite – les rares voix pré-
conisant le retour des maisons closes
s’opposant aux partisans d’une
répression non moins classique. Il est
cependant une différence fondamen-
tale entre droite et gauche, qui l’em-
porte sur tout autre clivage. Alors
qu’abolitionnistes et réglementaris-
tes s’affrontent autour de deux
conceptions antagonistes de la liber-
té sexuelle et de deux projets concur-

rents visant à protéger les personnes
prostituées, la logique de la nouvelle
majorité gouvernementale est de
nature radicalement différente. Loin
de s’encombrer de liberté, elle n’est
dictée que par une préoccupation
sécuritaire. Et, bien sûr, nonobstant
la rhétorique sur « la France d’en
bas », il ne s’agit pas de la sécurité
des femmes et des hommes qui prati-
quent la prostitution : ce seront les
premières victimes de la répression.

Il serait donc absurde de croire
que la ligne de partage essentielle
passe aujourd’hui entre aboli-
tionnistes et réglementaristes –
d’autant que ni les uns ni les autres
ne sont au pouvoir. Ne rejouons pas
l’histoire du féminisme américain se
déchirant en plein ordre moral reaga-
nien. Au moment où municipalités et
gouvernement rivalisent dans la
répression, il ne faudrait pas se trom-
per d’adversaire ni engager la lutte à
l’écart du champ de bataille. Si l’insé-
curité est pour la droite le danger
principal, pour la gauche, ce devrait
être la panique sécuritaire.

Regardons le projet de loi sur la
sécurité intérieure, adopté en premiè-
re lecture le 17 juillet à l’Assemblée
nationale, qui fait rimer prostitution
avec immigration : « Les auteurs de
racolage actif ou de racolage passif
feront l’objet de mesures systématiques
d’éloignement et d’un retrait définitif
de tout titre de séjour lorsqu’ils seront
de nationalité étrangère. » Avec la
stigmatisation de l’étranger, la dou-
ble peine jouant d’une double peur,
ne voit-on pas ici comment la pani-
que sécuritaire se nourrit d’une pani-
que sexuelle qu’elle alimente en
retour ? Il est vrai que les choses

n’ont pas commencé avec les élec-
tions, et ne se limitent pas à la prosti-
tution. L’inflation de discours alarmis-
tes sur la pornographie et les jeunes
a préparé le terrain. Bien sûr, il ne
s’agit pas de nier la réalité des violen-
ces sexuelles, dans tous les milieux
sociaux – y compris les banlieues.
Mais, précisément, ce qui devrait
nous faire peur, c’est l’identification
de la pathologie sexuelle à un milieu
particulier, chargé de tous les maux,
et de tous les fantasmes. N’assis-
te-t-on pas aujourd’hui, comme aux
beaux jours du victorianisme, à une
inquiétante assimilation entre
« sexualités dangereuses » et « clas-
ses dangereuses » ?

Ni l’abolitionnisme ni le réglemen-
tarisme ne sont à l’ordre du jour en
France. L’heure est à la panique
sexuelle. La gauche ne doit donc sur-
tout pas se laisser détourner de l’en-
jeu véritable de notre actualité. A
moins que la naïveté apparente ne
cache chez certains un cynisme réel.
Désorientée par la défaite électorale,
l’opposition pourrait être tentée d’ha-
biller d’un féminisme généreux son
ralliement à la démagogie sécuritai-
re, en faisant passer la répression de
la prostitution pour une défense des
femmes. Ou du moins s’accommo-
der d’une querelle secondaire, pour
mieux distraire du combat essentiel,
et s’autoriser prudemment le silence,
en vue de ménager l’opinion. Mais
faisons crédit à la gauche de quelque
lucidité : elle saurait d’autant moins
avoir la lâcheté de ne pas s’opposer à
la droite qu’à terme elle n’y aurait
pas intérêt.

Eric Fassin

IL AVAIT 24 ans. Français,
né dans la banlieue parisienne,
père américain, juif, mère ser-
bo-croate, catholique. Il étu-
diait la philosophie à Nanterre
et la politique à Sciences-Po ; il
avait obtenu une bourse d’un
an pour préparer son doctorat
à l’université hébraïque de Jéru-
salem. Sujet de recherche : le
totalitarisme et le pluralisme.
Lecteur d’Emmanuel Levinas,
passionné par la pensée et la
culture juives, c’était un jeune
homme polyglotte, brillant, qui
abordait avec enthousiasme
cette année à Jérusalem. Il y
était depuis quinze jours
quand il a été fauché par une
grêle de boulons d’acier, mer-
credi 31 juillet, dans l’attentat
qui a ravagé une cafétéria de
l’université de Jérusalem. Sept
personnes ont été tuées ce jour-
là. Hamas a revendiqué. Dès la
nouvelle connue, des milliers
de Palestiniens sont descendus
danser dans les rues de Gaza.

Le corps de David Gritz a été
ramené lundi soir 5 août à
Paris. Le Monde a choisi de
raconter l’histoire de ce jeune
homme (en page 2), pour lutter
contre la banalisation d’un mal
appelé terrorisme. Pour mettre
un visage, une vie (un début de
vie) sur un nom de victime.
Pour enrayer l’abominable
réflexe de lassitude qui émous-
se les sentiments de révolte et
d’écœurement devant l’inaccep-
table.

Les Israéliens vivent cela
depuis trop longtemps. Ils ont
l’impression que les Européens
ne le comprennent pas. Ils ont
le sentiment que les réactions
sur le Vieux Continent, trop sou-
vent stéréotypées dans l’habi-
tuel communiqué des chancel-
leries – nous condamnons,

nous déplorons, – finissent,
dans leur morne et désincarnée
répétition, par ne plus manifes-
ter aucune empathie pour ce
qu’ils endurent. Cette impres-
sion contribue à disqualifier
l’Europe dans ses – justes – ten-
tatives de médiation.

L’attentat du 31 juillet se
voulait une réplique à l’attaque
menée le 23 par Tsahal contre
un chef du Hamas à Gaza : une
bombe d’une tonne larguée sur
un quartier à forte densité
urbaine. Le chef terroriste a été
tué. Et, avec lui, quatorze
autres personnes, dont neuf
enfants. Pour les Palestiniens,
il n’y a pas de différence mora-
le entre les représailles israé-
liennes et les attentats-suicides
du Hamas. On peut ne pas être
d’accord avec eux sur ce point
mais telle est leur perception.
Elle façonne la réalité du con-
flit.

Les Etats-Unis, et particuliè-
rement l’administration de
George W. Bush, ont rarement
manifesté la moindre sympa-
thie pour ce que vivent les
Palestiniens. De plus en plus,
dans les territoires comme
dans l’ensemble du monde ara-
be, cela disqualifie leur préten-
tion à jouer les « honnêtes
médiateurs » entre les deux par-
ties. C’était leur rôle toutes ces
dernières années ; ils ne l’assu-
ment plus depuis l’arrivée de
George W. Bush au pouvoir.
C’est d’autant plus lourd de con-
séquences que ni Ariel Sharon
ni l’Autorité palestinienne ne
sont capables de briser le cycle
de la violence actuelle.

Pas d’Europe capable de s’in-
terposer, pas d’Amérique dési-
reuse de le faire non plus. C’est
un peu cela aussi qui a tué l’étu-
diant David Gritz.

Suite de la première page

Le diable, on le sait, se niche dans les détails.
Ce ne sont donc que trois nouvelles dispositions
légales – l’une voulue par le garde des sceaux,
les deux autres issues d’amendements parle-
mentaires – des textes de loi votés durant une
session menée au pas de charge, sous le regard
un peu absent d’une gauche sonnée par la défai-
te. Trois seulement, et ils n’en sont pas moins
terrifiants.

Ainsi donc, le bon sens voudrait que les
parents d’un mineur placé en centre éducatif fer-
mé soient désormais privés de la part correspon-
dante de leurs allocations familiales. Il exigerait
aussi que l’exceptionnelle procédure du témoin
sous X…, ce recours aux accusations de témoins
anonymes réservé aux grandes affaires criminel-
les, soit étendue à de simples dossiers délic-
tuels. Il réclamerait enfin qu’un élève ayant
insulté son professeur puisse écoper de six mois

d’emprisonnement ferme, le même tarif que s’il
avait injurié un policier.

En trois coups, toute notre philosophie du droit
et de la justice est ébranlée en son socle, à la fois
d’inspiration démocratique, de philosophie libéra-
le et d’ambition humaniste. Si l’enfant faute,
c’est donc que la famille est coupable : plus d’ex-
cuse sociale, plus de contexte économique, plus
d’environnement culturel. L’enfant criminel est
l’enfant mal éduqué. La société, l’histoire, l’inéga-
lité, les héritages, etc., n’y ont aucune part : c’est
la faute aux parents. Si la police, qui a déjà la for-
ce du droit pour elle, a besoin de témoins à façon,
elle doit pouvoir les trouver sans obstacle aucun,
à l’abri de l’anonymat, au mépris donc des droits
de la défense. Et l’on n’imagine évidemment pas
qu’un tribunal accepte, demain, le témoignage
d’un témoin sous X… sur une bavure policière !
Quant au rapport pédagogique, il tombe sous le
sens – le bon sens – que c’est un rapport à l’ordre
et à la loi : non pas une relation d’éducation et de
formation, mais le même type de contrat que
celui qu’entretient le justiciable avec les gardiens
de l’ordre en uniforme, policiers ou gendarmes.

Politique familiale, droits de la défense, rela-
tion pédagogique : en trois dispositions, c’est tou-
te une nouvelle philosophie sociale qui s’affiche.
Comme s’il ne fallait retenir des votes du prin-
temps qu’un immense appel à l’ordre, au retour
à un ordre immuable. Comme si Jacques Chirac
n’avait pas été aussi, sinon d’abord, l’élu de ceux
qui espèrent encore d’une France ouverte aux
idéaux de progrès et de liberté. La leçon n’aura
donc pas servi. Depuis vingt ans, l’extrême droite
bénéficie d’une progression continue malgré
tous les bons augures qui l’annoncent régulière-
ment marginalisée. Pourquoi ? Parce que, à gau-
che comme à droite, on a souvent jugé que l’ex-
trême droite posait de bonnes questions auxquel-
les elle apportait de mauvaises réponses. Aujour-
d’hui, on n’en est même plus là : la nouvelle
majorité va jusqu’à adopter certaines des répon-
ses. Au lieu de combattre le Front national, on
donne droit de cité à ses idées. De la « lepénisa-
tion des esprits », dénoncée par Robert Badinter,
nous voilà passés à la lepénisation de nos lois.

J.-M. C.
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L’étudiant Gritz

RECTIFICATIFS

ROUSSEL ET DALI. Dans la série
de Michel Braudeau consacrée aux
excentriques, la présentation entre
guillemets des expressions « Les
rails en mou de veau » et « le procé-
dé », dans l’article consacré à Ray-
mond Roussel (Le Monde du
30 juillet) pouvaient laisser croire
que l’écrivain avait publié deux
ouvrages portant ces titres. Il n’en
est rien puisqu’il s’agit seulement
de citations tirées de son livre
Impressions d’Afrique.
Dans l’article consacré à Salvador
Dali (Le Monde du 31 juillet), il
était écrit que le peintre espagnol
était membre de l’Académie fran-
çaise. Il était en réalité membre de
l’Académie des Beaux-Arts.

LOCARNO. La ville de Locarno, où
a lieu du 1er au 11 août la 55e édi-
tion du Festival international du
film, se trouve en Suisse, et non en
Italie, comme nous l’avons écrit
par erreur dans le surtitre de notre
article « Locarno se recentre sur
l’Europe et l’Amérique » (Le
Monde du 2 août).

JÉNINE. Ce sont les collaborateurs
directs du secrétaire général de
l’ONU, Kofi Annan, qui ont tra-
vaillé à la confection du rapport de
l’ONU sur ce qui s’est passé lors de
la réoccupation du camp de réfu-
giés palestiniens de Jénine, et non
ceux de l’ancien président finlan-
dais, Matti Ahtisaari, comme nous
l’avons écrit par erreur dans Le
Monde du samedi 5 août.

Régressions

ESPRIT DU 5 MAI, es-tu tou-
jours là ? A l’heure où Jacques Chi-
rac, Jean-Pierre Raffarin et – avec
lui – l’ensemble du gouvernement
bouclent leurs valises pour s’offrir
quelques jours de repos, la question
se pose. Jacques Chirac, lors de son
allocution du 14 juillet, a tenu à assu-
rer qu’il entendait toujours placer
son action dans l’élan républicain
fondateur de son élection : « Les
Français se sont exprimés. Chacun a
pu les entendre. Je les ai entendus et je
veux maintenant agir avec détermina-
tion et je dirais avec enthousiasme »,
a-t-il déclaré avant de lancer, solen-
nel et volontariste : « Il faut donner
une nouvelle impulsion à la France. »
Jean-Pierre Raffarin lui a emboîté le
pas, mercredi 31 juillet depuis Mati-
gnon. Recevant la presse pour mar-
quer, avec quelques jours d’anticipa-
tion, les « cent jours » de son gou-
vernement, il affirme, lui aussi,
n’avoir pas « oublié le vote du 5 mai
et ce qu’il symbolise d’attachement
aux valeurs de la République ». Com-
ment douter de leur sincérité ?

Et pourtant. A analyser le bilan de
la longue session extraordinaire du
Parlement qui s’est achevée samedi
3 août, on a un peu de mal à retrou-
ver dans les textes de loi l’élan répu-
blicain qui a vu le jour au lendemain
du premier tour de la présidentielle.
Les électeurs de gauche, la jeunesse,
qui est spontanément descendue
dans les rues pour combattre le
Front national, peuvent légitime-
ment s’estimer floués. Les rêves de
front républicain, de concorde et
d’ouverture ont fait long feu. Est-ce
l’esprit du 5 mai qui soufflait sur l’As-
semblée nationale, vendredi 2 août
quand la droite, largement majoritai-
re au Palais-Bourbon, a voté l’amen-
dement de M. Estrosi autorisant la
suppression des allocations pour les
familles dont l’enfant sera placé en
centre fermé ? Est-ce l’esprit du
5 mai qui s’est incarné, le même jour
et sur le même texte, dans le vote de

l’extension de la procédure du
témoin sous X… ou dans celui per-
mettant de condamner de six mois
d’emprisonnement les élèves coupa-
bles d’insultes à un professeur ? Est-
ce l’esprit du 5 mai qui a inspiré
députés et sénateurs, le 1er août, lors
du vote de l’amendement Carrez
augmentant le salaire des ministres
de près de 70 % quand, un mois
auparavant, François Fillon avait
refusé une hausse du smic au-delà
des 2,4 % de revalorisation légale ?

Certes, à chaque fois, Jean-Pierre
Raffarin a expliqué avec une hypo-
crisie bonhomme qu’il n’y était pour
rien. « Je ne suis pas demandeur »,
s’est-il défaussé dans le débat sur le
salaire des ministres tout en autori-
sant Jean-François Copé, ministre
des relations avec le Parlement, à
s’en remettre à « la sagesse de l’As-
semblée ». Concernant le durcisse-
ment de la loi Perben sur la justice, il
pourra encore renvoyer la responsa-
bilité de cette affaire sur les élus. Le
début d’une mauvaise habitude ?

  ’
Ces quelques épisodes sont venus

mettre à mal l’image et la méthode
du premier ministre. Ils illustrent à
leur manière la différence de nature
des deux élections du printemps et
la contradiction qui en résulte. En
effet si « l’esprit du 5 mai » a permis
la victoire écrasante et symbolique
de Jacques Chirac sur Jean-Marie Le
Pen lors de la présidentielle, c’est
bel et bien la « réalité du 16 juin »,
date du second tour des législatives
et de la victoire politique de la droi-
te sur une gauche déconfite, qui s’ex-
prime désormais sans complexe au
Parlement. Cette majorité sûre d’el-
le-même et dominatrice ne souhai-
te s’embarrasser d’aucun état
d’âme. Sa victoire, croit-elle, ne
serait due qu’à elle-même. Elle ne se
sent pas le moins du monde tributai-
re d’un quelconque « sursaut répu-
blicain ».

La « génération terrain » est
avant tout pragmatique. De la défai-
te de 1997, elle a appris ce qu’on ris-
que à ne pas tenir les promesses fai-
tes à ses électeurs. Elle est aux
ordres quand il le faut et maximalis-
te quand elle le souhaite. Un signe :
durant les débats sur le projet de loi
d’orientation et de programmation
sur la justice présenté par Domini-
que Perben, les nouveaux élus de la
majorité ont exprimé les positions
les plus répressives, parfois à la gran-
de stupéfaction de leurs aînés.

Il est vrai que le silence d’une par-
tie de la gauche a largement facilité
la tâche de la majorité UMP. Les
socialistes et leurs anciens compè-
res de la « gauche plurielle », son-
nés par la défaite, englués dans un
exercice d’autocritique et des querel-
les de personne, n’auront pas su
– ou voulu – se faire entendre. « Ce
n’est jamais facile de passer d’un sta-
tut majoritaire à un statut minoritai-
re. Sans doute aussi ne voulons-nous
pas paraître participer à une opposi-
tion systématique qui deviendrait las-
sante », plaide François Hollande le
premier secrétaire du PS dans Le
Parisien du 5 août. Mais les socialis-
tes avaient-ils les moyens politiques
de s’opposer ?

La sécurité ? Elle était, elle aussi,
inscrite dans les premières lignes du
programme Jospin. Les baisses d’im-
pôts ? Elles ont été initiées par Lau-
rent Fabius alors ministre de l’éco-
nomie. Seul le texte sur la justice
leur a permis, mais en toute fin de
session, et dans la torpeur du mois
d’août, de retrouver un peu de cohé-
rence dans l’amorce d’un débat de
société.

Quoique tardive, la critique a
peut-être porté. Jean-Pierre Raffa-
rin a voulu envoyer la semaine der-
nière un message à la tonalité plus
sociale en annonçant l’harmonisa-
tion du smic, qui se traduirait par
une hausse de 12 % pour les salaires
les plus bas. La rentrée parlementai-

re pourrait aussi lui redonner une
image moins droitière avec la mise
en chantier de la nouvelle étape de
la décentralisation.

Et Jacques Chirac ? Pour le chef
de l’Etat il n’est pas non plus sans ris-
que de paraître à la remorque d’une
majorité qui semble se situer plus à
droite qu’il ne l’est lui-même. La
situation s’est déjà présentée en
1995 quand, alors pourfendeur de la
« fracture sociale », il s’est parfois
confronté avec une majorité trop
immobile et balladurienne à son
goût. Cette contradiction l’avait
poussé, pour partie, à choisir la dis-
solution de l’Assemblée nationale.
Cette fois, il en va tout autrement.
Cette chambre bleue ne fait en effet
qu’appliquer, en l’amplifiant par-
fois, le programme du chef de l’Etat,
un programme que le fameux
« esprit du 5 mai » avait fait passer
à l’arrière plan. Le président- candi-
dat a fait de la sécurité, de la justice
et des baisses d’impôts les trois
piliers de sa campagne. Les parle-
mentaires ne font rien d’autre que
mettre ses engagements en musi-
que sous la houlette, débonnaire
mais ferme, de Jean-Pierre Raffarin.
Certes, ils ont parfois durci les tex-
tes présentés mais ils n’ont en
aucun cas cherché à contrer ou à
freiner la volonté présidentielle.

Est-ce pour ne pas apparaître
trop lié à cette majorité que le chef
de l’Etat, soucieux de préserver une
image consensuelle, s’est déjà situé
ailleurs ? En annonçant, le 14 juillet
qu’il entendait faire de l’insécurité
routière, de la lutte contre le cancer
et de l’accueil des handicapés, les
grands chantiers de son second
mandat, il semble vouloir échapper
à l’affrontement gauche-droite. Sur
ces sujets-là, nul doute que la con-
corde nationale lui sera acquise et,
avec elle, un peu de ce qui reste de
« l’esprit du 5 mai ».

Philippe Ridet

Panique
sécuritaire,
panique sexuelle
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Jean-Pierre Raffarin à droite toute
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Plusieurs systèmes de compta-
bilité coexistent. Ne faudrait-il
pas un système mondial, quitte à
adopter les normes américaines ?

L’expérience l’a démontré, l’éco-
nomie de marché est le moins mau-
vais des systèmes de gestion,
comme la démocratie pour les sys-
tèmes politiques. Mais elle doit
prendre en compte l’histoire, la
culture, le consensus social des
sociétés. Il y a plusieurs façons de
procéder. Il existe, entre autres,
une méthode américaine et une
méthode européenne. Elles diffè-
rent au niveau de la protection
sociale, du système éducatif. Des
différences apparaissent aussi au
sujet des normes comptables, qui
reflètent des distinctions dans la
conception de l’entreprise.

Il est donc logique d’avoir des
normes européennes. Au demeu-
rant, l’expérience montre que le
système américain, qui a ses quali-
tés, n’est pas parfait. Il a même
conduit à certaines anomalies de

fonctionnement. C’est une raison
supplémentaire pour ne pas le
transposer. Mettons en place nos
normes, puis engageons des négo-
ciations avec nos amis américains
pour définir des normes mondia-
les, en essayant de choisir les
meilleures pratiques.

Quels sont les inconvénients
du système américain ?

Il repose sur une liste de règles
comptables que les spécialistes de
comptabilité appliquent aux divers
éléments du bilan, aux diverses
situations. Il comporte 4 500 pages
de règles. Evidemment, très peu
de personnes maîtrisent l’ensem-
ble de ces règles et il est quasi
impossible à un chef d’entreprise
de les connaître toutes. En outre,
ces règles s’additionnent sans prin-
cipe d’ensemble. Cela a deux
conséquences. Tout d’abord, les
dirigeants peuvent difficilement
analyser la réalité de la situation
économique de l’entreprise à par-
tir de ses comptes et, de ce fait, ne
peuvent s’assurer que dans leurs
grandes lignes. Les comptes tradui-
sent cette réalité ; ils sont l’affaire
des comptables, seuls susceptibles
de connaître les règles appliquées.

En deuxième lieu, comme les

comptes officiels sont peu compré-
hensibles, s’est développée la prati-
que de ce qu’on appelle les comp-
tes pro-forma, pour expliquer la
réalité de l’entreprise à ceux qui
s’intéressent à elle. Ces comptes
pro-forma sont, bien sûr, fabri-
qués à partir de la comptabilité de
l’entreprise, mais ils ne sont pas
certifiés par l’auditeur de la même
façon.

Le système européen futur
n’a-t-il pas aussi ses défauts ?

L’Europe s’apprête à adopter les
normes IAS, qui, malheureuse-
ment, sont inspirées des normes
américaines à beaucoup d’égards.
En particulier, elles veulent impo-
ser systématiquement la valeur de
marché instantanée, dite la juste
valeur (fair value), qui n’a de juste
que le nom. Par exemple, com-
ment une entreprise comme BNP-
Paribas doit-elle évaluer dans ses
comptes son siège social, qui est
un immeuble du XVIIIe siècle et
qu’elle n’envisage pas de quitter ?
Selon les adeptes de la valeur ins-
tantanée, il faudrait chaque année
évaluer la valeur de ce bien le jour
de la clôture des comptes. Il en va
de même de tous les actifs que pos-
sède une entreprise. Ce sujet est

central. Il doit évidemment y avoir
une évaluation juste de ce que pos-
sède une entreprise, mais cela ne
signifie pas toujours qu’il faut
prendre en compte la valeur instan-
tanée du marché. Celle-ci n’est pas
vraiment significative si l’on garde
l’actif sur une longue période.

En outre, il n’y a pas toujours de
valeur de marché. C’est le cas, par
exemple, des crédits aux PME ou
des dépôts à vue, ou de certains
fonds de commerce.

N’est-il pas trop tard pour criti-
quer un système que l’Europe a
décidé d’adopter en 2005 ?

Il y a longtemps que la Fédéra-
tion bancaire française fait valoir
ces arguments. En 2001, l’IASB a
accepté une première remise en
cause de la full fair value en ce qui
concerne les activités bancaires. Il
faut aujourd’hui aller plus loin et
prendre le temps nécessaire de
reconstruire le système sur de nou-
velles bases plutôt que de nous pré-
cipiter. Le système que l’on nous
prépare a sa logique propre, mais,
si on l’adopte, les comptes des
entreprises vont connaître la
même volatilité que les marchés.
Par exemple, si l’on contraint ceux
qui ont un portefeuille d’actions,

géré dans une perspective de
moyen ou long terme, à réagir en
fonction des valeurs du marché à
chaque arrêté mensuel ou trimes-
triel, le phénomène de hausse ou
de baisse est amplifié. Cela expli-
que en partie la bulle technologi-
que d’hier et la chute des marchés
aujourd’hui. Ce système amplifie
les variations des marchés.

Que préconisez-vous ?
Revenir à une valeur vraiment

juste. Dans certains cas comme le
trading, cela doit être le marché au
jour le jour, mais, dans d’autres, il
faut utiliser plutôt des moyennes
glissantes de valeurs de marché.
Pour d’autres encore, il faut pren-
dre en compte la valeur historique,
appliquer des règles d’amortisse-
ment régulier et vérifier périodi-
quement si une provision est
nécessaire. Mais, pour certains
biens comme l’immobilier d’exploi-
tation, cette réévaluation peut
avoir lieu tous les cinq ou dix ans :
pas tous les trimestres !

Mais ne risquez-vous pas de
porter atteinte aux intérêts des
actionnaires ?

Ce qui est grave, c’est qu’un
bilan donne une idée excessive de
l’entreprise, ce n’est pas qu’il don-

ne une appréciation prudente. Il
faut rétablir ce principe de pruden-
ce dans les normes IAS. Une entre-
prise est un groupe d’hommes et
de femmes qui utilisent des capi-
taux apportés par des actionnaires
pour réaliser un projet soutenu à
la fois par les actionnaires et par
les salariés. C’est donc un projet
humain qui s’inscrit dans la durée.
C’est pourquoi il faut lui appliquer
certaines règles de prudence.
Celles-ci sont d’ailleurs cohérentes
avec la solidarité et la protection
sociale auxquelles l’Europe est
attachée, à juste titre à mon avis.
Si les entreprises sont obligées
d’abandonner ce principe de pru-
dence dans leur comptabilité, il est
à craindre que leur comportement
économique et social ne s’en
ressente.

Les responsables politiques ne
devraient-ils pas s’emparer de
ce débat ?

Effectivement, ils ne peuvent
pas être absents de ce débat. Ils
doivent s’assurer que ces règles
sont cohérentes avec le consensus
social européen.

Propos recueillis par
F. Le

Trois sujets de polémique qui préoccupent les places financières

UN DILEMME se pose lors de l’élabora-
tion des normes comptables : « Celles-ci doi-
vent à la fois refléter la situation économique
de l’entreprise et être aussi fiables que possible,
explique Nicolas Véron, auteur d’une étude
sur les normes comptables. Mais ces deux
impératifs sont parfois contradictoires. Pour
rendre compte de la situation de la société, il
faut faire des hypothèses et celles-ci risquent
d’être entachées d’arbitraire. »

f Les stock-options illustrent ce débat.
Si on les prend en compte lors de leur attribu-
tion, il faut faire des suppositions sur ce
qu’elles coûteront. « Le débat a eu lieu en
1994 aux Etats-Unis. Après un lobbying des en-
treprises, en particulier de celles liées aux nou-
velles technologies, les autorités ont choisi la
fiabilité plutôt que la réalité. Du coup, on n’intè-
gre pas les stock-options dans les résultats. Pour-
tant on sait que cela ne reflète pas la réalité car
elles auront un coût », explique M. Véron.

Le débat rebondit actuellement, mais le
chef comptable de la Securities and Exchan-
ge Commission (SEC), le gendarme des mar-
chés américain, vient de déclarer qu’un chan-

gement des normes comptables sur le sujet
n’était pas prioritaire. Malgré tout, plusieurs
sociétés américaines (Coca-Cola, Washing-
ton Post, Amazon.com, USA Interactive…)
ont annoncé en juillet leur intention de
compter les stock-options comme des dépen-
ses. Chez USA Interactive, cela diluerait le
gain par action de 18,3 % en 2001.

De son côté, l’organisme IASB, qui établit
les normes internationales appliquées dans
une centaine de pays, dont ceux de l’Union
européenne, envisage d’intégrer les stock-
options dans les comptes des entreprises.
« Nous voulons les passer dans les charges. Ces
dernières devront intégrer la valeur des options
le jour où elles sont accordées. L’opération
pourra être étalée dans le temps jusqu’au
moment où elle est réalisée », explique Gilbert
Gélard, membre de l’IASB. Ce projet n’est
pas encore officiel, il doit être soumis à un
débat public puis à une nouvelle délibéra-
tion, mais les membres de l’IASB y sont una-
nimement favorables.

f La méthode d’évaluation des actifs
ou des créances bancaires pose aussi

question. Leur comptabilisation est tradi-
tionnellement faite sur une base historique,
en fonction, pour les créances, du montant
consenti et des remboursements du capital.
Mais l’IASB suggère d’adopter la méthode
dite de la fair value (juste valeur) et de pren-
dre en compte la valeur de la créance ou de
l’actif à la date à laquelle sont bouclés les
comptes de l’entreprise. « C’est une idée intel-
lectuellement séduisante mais aberrante et qui
entraîne de très fortes variations dans les résul-
tats des entreprises », estime Patrick Rochet,
directeur général de l’Association française
des entreprises privées (AFEP). « Nous avons
sur ce sujet des débats publics », indique
M. Gélard. Selon lui, « cela va introduire de la
volatilité sur les résultats des entreprises, mais il
est sain que le marché sache si une entreprise a
gagné ou perdu de l’argent. Le coût historique
d’une acquisition ne reflète pas la réalité ».

f L’amortissement d’une acquisition.
Ce troisième sujet de polémique sur les nor-
mes comptables émane des résultats 2001
des entreprises. Généralement, le prix payé
par une société pour en acquérir une autre

est plus élevé que ce que vaut cette dernière
à l’instant de l’achat. L’acheteur et le ven-
deur tiennent compte dans le prix des béné-
fices qu’espère réaliser le second. C’est ce
qu’on appelle le goodwill. Celui-ci doit être
intégré à l’actif de l’entreprise (Le Monde du
4 juin). Mais comment l’amortir ? Jusque
dans les années 1970, celui-ci ne l’était pas
dans les comptes des sociétés américaines.
Ensuite, il a été convenu de l’amortir sur
une longue période, jusqu’à quarante ans.
C’est aussi ce que font les entreprises fran-
çaises. Mais le normalisateur américain, en
juillet 2001, a décidé de revenir à la situation
antérieure : plus d’amortissement systémati-
que mais seulement des dépréciations éven-
tuelles au cas par cas, calculées chaque
année. Du coup, en raison des baisses de la
Bourse, des entreprises qui avaient fusionné
ou fait d’importantes acquisitions, comme
AOL Time Warner, Vivendi Universal ou
France Télécom, ont dû annoncer des pertes
de plusieurs milliards d’euros.

F. Le

 
 


Les  financiers mettent en lumière l’im-
portance des normes comptables. Deux systèmes
dominent. L’un est américain, édicté par le Financial
Accounting Standard Board (FASB). L’autre est interna-

tional, défini par l’International Accounting Stan-
dards Committee (IASC) ; son adoption a été rendue
 par le Parlement européen pour les
sociétés cotées à partir de 2005. Problème pour les

entreprises, ces deux systèmes, de  -
, vont cohabiter pendant des années. Une
lutte d’influence oppose les Etats-Unis et l’Europe sur
le sujet. Elaborer des normes fiables est une gageure,

et quelques sujets suscitent des   
dans la communauté financière. Pour le PDG de BNP-
Paribas, Michel Pébereau, on doit rétablir un « -
   » dans les normes.

LES INVESTISSEURS sont per-
dus. Enron, WorldCom, Tyco,
Dynegy, ABB, Merck, Adelphia,
Xerox…, chaque jour ou presque,
des entreprises sont accusées
d’avoir manipulé leurs comptes.
Du coup, les Bourses mondiales
s’effondrent. Longtemps considé-
rés comme des épiphénomènes,
ces scandales ont atteint une telle
ampleur qu’ils remettent en ques-
tion les fondements même du systè-
me. « Quand vous voyez un accident
sur une route, vous pensez que le
chauffeur est responsable. Quand
vous voyez plusieurs accidents au
même endroit, vous vous interrogez

sur l’état de la route. C’est le cas
actuellement », résumait récem-
ment Joseph Stiglitz, le Prix Nobel
d’économie 2001 lors d’un passage
en France (Le Monde du 9 juillet).

Au moins ces scandales ont-ils le
mérite de faire la lumière sur un
sujet d’importance jusqu’ici réser-
vé aux spécialistes : les normes
comptables. « Ces normes sont le
langage commun dont le système
capitaliste a besoin pour fonctionner
puisque les investisseurs doivent dis-
poser de règles communes pour sélec-
tionner les entreprises », résume
Nicolas Véron, ancien directeur
financier de Multimania, qui vient
de rédiger avec Philippe Crouzet,
directeur général adjoint de Saint-
Gobain, une étude sur le sujet pour
la fondation En temps réel.

Or, non seulement les entrepri-
ses n’emploient pas toutes les
mêmes règles comptables – une vé-
ritable lutte d’influence oppose les
Etats-Unis et l’Europe sur le
sujet –, mais ces tables de la loi du
capitalisme sont rédigées par des
organismes privés et contrôlés uni-
quement a posteriori par la puis-
sance publique.

Deux systèmes dominent la pla-
nète financière. L’un, américain,
émane du Financial Accounting
Standards Board (FASB), l’organis-
me chargé d’édicter les normes
comptables, appelées US GAAP,
pour les entreprises outre-Atlanti-
que. L’autre, international, repose

sur l’International Accounting Stan-
dards Committee (IASC), qui pro-
duit les normes dites IAS ou IFRS
via son Conseil des normes compta-
bles (IASB).

Le 12 mars, le Parlement euro-
péen a approuvé à la quasi-unani-
mité un règlement de la Commis-
sion européenne rendant obligatoi-
re l’adoption des normes IAS par
les sociétés cotées du Vieux Conti-
nent à partir de 2005. Le problème
pour les entreprises est que non
seulement ces deux systèmes ris-
quent de cohabiter pendant plu-
sieurs années, mais qu’ils sont de
philosophie différente. « Les nor-
mes IAS sont fondées sur des princi-
pes et laissent une certaine marge de
manœuvre aux entreprises et à leurs
commissaires aux comptes. Les nor-
mes US GAAP sont fondées sur des
règles très détaillées. Les Américains
ont longtemps expliqué qu’elles
étaient plus fiables, mais on se rend
aujourd’hui compte qu’il est
d’autant plus facile de les détourner
qu’elles ne reposent pas sur des prin-
cipes », explique Gilbert Gélard, un
ancien auditeur puis directeur
financier qui siège à l’IASB.

Va-t-on vers un seul système ?
Officiellement, chacun le souhaite.
Mais, en réalité, chacun veut impo-
ser ses propres normes. « L’Europe
voudrait que les normes IAS soient
reconnues par les autorités de mar-
ché américaines pour éviter les dou-
bles comptes consolidés. Les Améri-
cains ont longtemps hésité, mais com-
mencent à prendre cette direction.

Enron, WorldCom et les autres nous
rendent service », commente
Patrick Rochet, le directeur général
de l’Association française des entre-
prises privées (AFEP), qui suit ce
dossier pour le patronat français.
Par le biais des normes IAS, l’Euro-
pe semble donc marquer des
points. « C’est même le seul domai-
ne où elle fait jeu égal avec les Améri-
cains dans le monde de la finance »,
observe M. Véron.

Malgré certaines oppositions, for-
ce est de constater que les deux
structures qui établissent des nor-
mes sont dominées par des Anglo-
Saxons issus du seul monde de la
finance. « La relation entre l’IASB et
le FASB est aujourd’hui un mélange
de mimétisme et de rivalité », consta-
tent Philippe Crouzet et Nicolas
Véron. Bob Heartz, un Américain
qui siégeait à l’IASB, a démissionné
le 1er juillet pour prendre la direc-

tion du FASB. Juridiquement,
l’IASC est une fondation de droit
privé basée à Londres. Son prési-
dent n’est autre que Paul Volcker,
l’ancien président de la Réserve
fédérale (Fed), la banque centrale
américaine. Parmi les 19 trustees
(administrateurs de la fondation),
on note la présence d’un Français,
Didier Pineau-Valencienne, ancien
président de Schneider et de
l’AFEP, qui n’a pas souhaité répon-
dre à nos questions. De leur côté,
les quatorze membres du Conseil
des normes comptables (IASB)
sont nommés en fonction de leur
origine professionnelle (auditeurs,
directeurs financiers, analystes, nor-
malisateurs). Officiellement, leur
nationalité n’entre pas en ligne de
compte, mais dix viennent du Com-
monwealth ou des Etats-Unis ; un
Allemand, un Suisse, un Japonais
et un Français, Gilbert Gélard, se
partagent les places restantes.
« Mais je ne représente pas la Fran-
ce, explique M. Gélard. Je suis sala-
rié de l’IASB, je vote en mon âme et
conscience. Je suis d’autant plus
indépendant que je suis près de la
retraite. »

Pour M. Rochet, « ces gens ne
représentent qu’eux-mêmes : c’est
peut-être bien, mais c’est parfois dan-
gereux ». C’est en tout cas original :
d’un sujet essentiel pour la vie éco-
nomique, l’Europe a accepté de se
dessaisir au profit d’une structure
privée, qui plus est de création rela-
tivement récente, présidée par un
Américain et dans laquelle les entre-

prises ne se reconnaissent pas. « Il
ne faut pas se faire d’illusions. Même
en France, alors que le Conseil natio-
nal de la comptabilité, chargé d’éla-
borer les normes nationales, est pla-
cé auprès du ministre des finances,
on n’a jamais vu le Parlement être
saisi de ces questions. Le fait est que
les normes comptables sont techni-
quement complexes et nécessitent
des adaptations rapides à l’environ-
nement économique. Une régulation
par la loi est probablement utopique,
parce qu’inefficace », analyse
M. Véron. « L’Europe a publié des
directives comptables en 1978 et en
1982, mais n’est pas parvenue à har-
moniser les comptes des entreprises.
Le sujet est beaucoup trop complexe
pour être confié aux politiques »,
poursuit M. Gélard.

Malgré tout, l’Europe garde une
carte essentielle : pour être applica-
bles aux entreprises européennes,
les normes élaborées par l’IASB doi-
vent être validées par l’Union. Cet-
te dernière peut les rejeter si elles
sont contraires à « l’intérêt public
européen ». Véritable menace ou
tigre de papier ? Nul ne sait encore
très bien. Depuis le vote du Parle-
ment européen, la Commission n’a
pas encore eu à se prononcer. Mais
si elle refusait une norme, celle-ci
resterait théoriquement valable
dans les autres pays membres de
l’IASC, en particulier en Asie. Un
imbroglio qui ne pourrait que favo-
riser les normes US GAAP.

Frédéric Lemaître

Les normes comptables au cœur des scandales boursiers
En donnant un langage commun aux entreprises, ces règles, élaborées par des organismes privés indépendants, permettent

aux investisseurs de faire leurs choix. Enjeu économique majeur, elles provoquent une véritable lutte d’influence entre l’Europe et les Etats-Unis
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« La relation entre

l’IASB et le FASB

est un mélange

de mimétisme

et de rivalité »

.   

Michel Pébereau : « Il est grave qu’un bilan donne une idée excessive de l’entreprise »
Le président de BNP-Paribas et de la Fédération bancaire française défend les spécificités comptables européennes au nom de la cohésion sociale
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UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3301,96 6/8 -0,92 5467,31 19/3 3265,95 24/7 16,20
 Euro Neu Markt Price IX 495,70 6/8 -3,42 1212,43 4/1 519,34 24/7
AUTRICHE Austria traded 1090,63 6/8 -2,19 1368,18 2/5 1108,67 24/7 11,40
BELGIQUE Bel 20 2002,16 6/8 -2,19 2906,75 24/4 1930,33 24/7 10,20
DANEMARK Horsens Bnex 202,89 6/8 -2,07 280,92 26/3 196,97 24/7 12,60
ESPAGNE Ibex 35 5907,80 6/8 -0,93 8608,50 4/1 5824,20 24/7 14,70
FINLANDE Hex General 4793,16 6/8 -0,86 9224,38 4/1 4711,08 24/7 12,30
FRANCE CAC 40 3075,14 6/8 -1,29 4720,04 4/1 2898,60 24/7 15,20
 Mid CAC 1608,60 5/8 -0,85 2176,89 2/4 1580,19 24/7 12,50
 SBF 120 2185,67 6/8 -1,50 3263,90 28/3 2073,22 24/7 15,40
 SBF 250 2128,94 5/8 -3,10 3081,89 28/3 2067,69 24/7 15,60
 Indice second marché 2090,73 5/8 -0,26 2567,01 15/5 2085,26 24/7 12,90
 Indice nouveau marché 585,58 6/8 -2,39 1175,41 7/1 598,34 24/7
GRÈCE ASE General 2087,52 6/8 0,00 2655,07 3/1 2023,19 24/7 14,90
IRLANDE Irish Overall 4134,64 6/8 -1,25 6085,02 18/1 3901,53 24/7 11,40
ITALIE Milan Mib 30 23641,00 6/8 -0,92 33548,00 17/4 22698,00 24/7 15,90
LUXEMBOURG Lux Index 852,42 5/8 -1,32 1169,47 14/1 821,61 30/4 14,50
PAYS BAS Amster. Exc. Index 316,38 6/8 -2,10 531,45 18/4 303,72 24/7 12,10
PORTUGAL PSI 20 5788,74 6/8 -1,36 7998,50 4/1 5892,45 24/7 13,40

ROYAUME UNI FTSE 100 index 3935,60 6/8 -1,52 5362,29 4/1 3625,89 24/7 13,80
 FTSE techMark 100 index 722,99 6/8 -1,62 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 492,09 6/8 -1,10 878,88 4/1 468,52 24/7 17,80

EUROPE
HONGRIE Bux 6857,99 5/8 -2,84 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,00
ISLANDE ICEX 15 1272,64 2/8 0,33 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 12873,82 5/8 -1,12 16423,34 25/1 12436,83 26/7 167,00
TCHÉQUIE Exchange PX 50 431,50 6/8 -1,53 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 326,23 31/7 -1,88 425,42 20/5 267,70 3/1
SUISSE Swiss market 4744,80 6/8 -2,15 6740,60 17/5 5490,50 26/6 14,60
TURQUIE National 100 10378,83 6/8 -2,45 15071,83 8/1 8514,03 3/7 12,40

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 342,03 5/8 -4,31 471,33 6/2 267,73 14/6 15,40
BRÉSIL Bovespa 9469,84 5/8 -3,88 14495,28 18/3 9155,37 26/7 7,30
CANADA TSE 300 6536,47 2/8 -0,22 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,40
CHILI Ipsa 84,63 6/8 -1,96 102,37 4/1 79,19 24/7 14,50
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8043,63 5/8 -3,24 10673,09 19/3 7532,66 24/7 16,80
 Nasdaq composite 1206,01 5/8 -3,36 2098,87 9/1 1192,42 24/7 33,10
 Nasdaq 100 857,08 5/8 -3,97 1710,22 9/1 869,16 24/7 32,20
 Wilshire 5000 7916,32 5/8 -3,30 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 834,60 5/8 -3,43 1176,96 7/1 775,67 24/7 16,40
MEXIQUE IPC 5534,47 5/8 -1,95 7611,12 11/4 5621,66 2/8 9,50

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 2937,80 6/8 -0,77 3443,89 14/2 2934,60 26/7 14,90
CHINE Shangaï B 150,55 5/8 -0,48 171,72 4/1 121,08 23/1 31,60
 Shenzen B 243,14 5/8 -0,44 265,91 4/1 182,42 23/1 16,90
CORÉE DU SUD Composite 675,76 5/8 -3,56 943,53 22/4 688,67 26/7
HONG KONG Hang Seng 9689,42 6/8 -1,75 12020,45 17/5 9687,50 26/7 13,90
 All ordinaries 4236,93 6/8 -1,89 5277,35 17/5 4255,70 26/7
INDE Bombay SE 30 364,23 5/8 0,98 415,77 5/4 339,26 1/1 1,20
ISRAËL Tel Aviv 100 350,97 5/8 -0,56 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9501,02 6/8 -2,10 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,00
 Topix index 939,42 6/8 -1,67 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,00
MALAISIE KL composite 718,95 6/8 -0,31 816,94 23/4 681,50 2/1 15,40
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 720,71 6/8 -0,52 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1449,20 6/8 -2,24 1848,98 5/3 1490,59 26/7
TAÏWAN Weighted 4636,67 5/8 -5,78 6484,93 22/4 4796,45 29/7 19,80
THAILANDE Thaï SE 359,42 6/8 -0,75 430,67 14/6 302,38 2/1

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1
COTE D'IVOIRE BRVM 68,40 2/8 0,29 77,38 2/1 68,19 1/8

EUROPE Mardi 6 août 10h

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2415,08 .....-1,32
AUTOMOBILE ..................................185,91 .....-0,23
BANQUES .........................................204,75 .....-1,54
PRODUIT DE BASE ..........................151,89 .....-1,56
CHIMIE..............................................264,34 .....-0,73
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............284,74 .....-0,83
CONSTRUCTION..............................167,51 .....-1,27
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........85,27 .....-1,24
PHARMACIE .....................................358,32 .....-1,17
ÉNERGIE ...........................................270,76 .....-1,55
SERVICES FINANCIERS....................152,63 .....-1,93
ALIMENTATION ET BOISSON ........202,05 .....-1,68
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................262,86 .....-2,05
ASSURANCES...................................173,70 .....-2,26
MÉDIAS ............................................142,98 .....-1,87
BIENS DE CONSOMMATION.........270,81 .....-0,84
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....207,59.......0,11
HAUTE TECHNOLOGIE ...................222,58 .....-1,19
SERVICES COLLECTIFS ....................216,78 .....-0,93

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........12,60 .....-3,08
AEGON NV.........................NL...........11,25 .....-3,27
AIR LIQUIDE........................FR.........128,80.......2,06
ALCATEL A ..........................FR .............4,51 .....-2,17
ALLIANZ N ..........................AL.........120,50 .....-1,63
AVENTIS..............................FR ...........62,30 .....-1,35
AXA......................................FR ...........10,45 .....-2,52
BASF AG..............................AL ...........37,17 .....-0,61
BAYER..................................AL ...........21,29 .....-2,56
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........17,70 .....-4,38
BBVA ...................................ES .............8,51 .....-2,18
BNP PARIBAS .....................FR ...........43,35 .....-1,48
BSCH....................................ES .............5,81 .....-1,02
CARREFOUR........................FR ...........38,55.......1,26
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........39,08 .....-0,05

DANONE .............................FR.........114,90.......0,35
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........54,54 .....-0,85
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........10,32.......0,68
E.ON ....................................AL ...........46,78 .....-1,52
ENDESA...............................ES ...........10,92 .....-1,89
ENEL .....................................IT .............4,84.......0,41
ENI SPA ................................IT ...........14,79 .....-1,00
FORTIS.................................BE ...........14,15 .....-5,35
FRANCE TELECOM.............FR ...........12,14 .....-2,88
GENERALI ASS.....................IT ...........17,99 .....-1,64
ING GROEP CVA................NL...........17,72 .....-4,27
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........15,18 .....-1,68
L'OREAL...............................FR ...........64,65 .....-0,61
LVMH ..................................FR ...........38,64 .....-2,30
MUENCHENER RUECKV ...AL.........172,49.......0,58
NOKIA OYJ...........................FI ...........10,95 .....-1,35
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........75,35 .....-1,70
REPSOL YPF ........................ES ...........12,15.......0,25
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........18,30 .....-0,49
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........42,28 .....-1,10
RWE.....................................AL ...........32,56 .....-1,21
SAINT GOBAIN...................FR ...........25,05 .....-0,28
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........58,40 .....-1,02
SANPAOLO IMI ...................IT .............7,20 .....-1,91
SIEMENS .............................AL ...........41,44 .....-0,50
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........53,15 .....-0,84
SUEZ....................................FR ...........19,83 .....-0,35
TELECOM ITALIA.................IT .............7,73 .....-0,64
TELEFONICA........................ES .............8,55 .....-1,72
TIM .......................................IT .............4,29 .....-1,15
TOTAL FINA ELF .................FR.........135,40 .....-2,24
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,52 .....-1,95
UNILEVER CVA ..................NL...........56,75 .....-2,58
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........14,16 .....-0,63
VOLKSWAGEN ...................AL ...........42,90 .....-0,07

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
CARRIER ONE ....................................0,04 .......33,33
METABOX ..........................................0,25 .......25,00
MUEHL PRODUCT&SERV ................0,19 .......18,75
LINDNER HOLDING ........................33,00 .......15,83
ELSA AG..............................................0,08 .......14,29
IM INTERNATIONAL .........................1,69 .......14,19
ADVA OPTICAL NETWK ...................1,67 .......13,61
Plus mauvaises performances 
LIPRO ..................................................0,01......-66,67
HELKON MEDIA ................................0,10......-56,52
SER SYSTEMS.....................................0,04......-50,00
INFOGENIE EUROPE .........................0,10......-41,18
GEDYS INTERNET PRD .....................0,32......-33,33
AXA KONZERN................................40,00......-25,88
SOFTMATIC AG .................................0,03......-25,00

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
NIHON SEIMA .................................91,00 .......15,19
JANOME SEWING MACH ..............85,00 .......11,84
BELLSYSTEM24.........................29000,00 .......11,50
BSL ....................................................45,00..........9,76
MEITEC ........................................3380,00..........6,96
MITSUBISHI CONSTR .....................62,00..........6,90
SUZUTAN.........................................79,00..........6,76
Plus mauvaises performances 
TOHO CHEMICAL IND .................185,00......-13,95
KAWAGUCHI CHEMICAL.............138,00......-12,66
GLORY..........................................2190,00......-11,69
TAIKO EL WORKS .........................130,00......-11,56
NIPPON MIN.& METAL ...............353,00......-11,31
TOKAI SENKO..................................99,00......-10,81
PACIFIC METALS CO.......................70,00......-10,26

Séance du 5/8

NYSE
1395 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................116,70 ........-2,64
AM INTL GRP...................................57,64 ........-4,33
ALCOA ..............................................24,10 ........-5,49
AOL TIME WARNER..........................9,95 ........-2,93
AMERICAN EXPRESS ......................30,36 ........-8,06
AT & T ................................................8,69 ........-9,48
BANK OF AMERICA ........................62,06 ........-2,28
BOEING CO......................................38,61 ........-3,11
BRISTOL MYERS SQUI ....................21,97 ........-4,10
CATERPILLAR ...................................40,40 ........-2,88
CITIGROUP.......................................28,65 ........-7,22
COCA-COLA .....................................48,36 ........-3,47
COLGATE PALMOLIVE ....................50,92 ........-2,73
DOW CHEMICAL.............................26,70 ........-2,87
DUPONT DE NEMOURS.................38,10 ........-2,53
EASTMAN KODAK ..........................28,42 ........-2,77
EXXON MOBIL ................................32,50 ........-3,30
FORD MOTOR .................................11,76 ........-5,54
GENERAL ELECTRIC ........................28,30 ........-4,07
GENERAL MOTORS.........................41,76 ........-3,51
GILLETTE CO ....................................31,54 ........-3,25
HEWLETT PACKARD .......................12,10 ........-5,47
HOME DEPOT INC ..........................27,48 ........-3,34
HONEYWELL INTL...........................28,90 ........-4,78
IBM ...................................................65,99 ........-2,87
INTL PAPER......................................36,79 ........-2,15
JOHNSON & JOHNSON.................50,10 ........-4,11
J.P.MORGAN CHASE ......................22,35 ........-6,29
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,55..........1,97
MC DONALD'S CORP......................23,84..........0,17
MERCK AND CO..............................45,54 ........-4,85
MOTOROLA .....................................10,31 ........-6,61
NORTEL NETWORKS.........................1,50 ........-3,23
PEPSICO ...........................................40,94 ........-4,68
PFIZER INC.......................................29,75 ........-3,72
PHILIP MORRIS COS .......................47,50..........5,07

PROCTER AND GAMBLE ................87,44 ........-2,67
SBC COMMUNICATIONS...............26,10 ........-5,26
TEXAS INSTRUMENTS....................18,20 ........-8,86
UNITED TECHNOLOGIE .................63,10 ........-3,97
VERIZON COMM ............................30,15 ........-5,72
WAL-MART STORES .......................45,60 ........-1,08
WALT DISNEY COMPAN................14,27 ........-6,79

NASDAQ
1350 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................10,38 ........-6,15
AMAZON.COM................................12,87 ........-7,01
AMGEN INC.....................................42,22 ........-2,96
APPLIED MATERIALS ......................12,76 ........-6,86
BED BATH & BEYOND ...................26,95 ........-3,58
CISCO SYSTEMS..............................11,36 ........-4,46
COMCAST A SPECIAL .....................16,80......-14,11
CONCORD EFS ................................18,83..........1,62
DELL COMPUTER ............................23,11 ........-4,23
EBAY .................................................53,35 ........-2,82
FLEXTRONICS INTL ...........................7,32 ........-4,44
GEMSTAR TV GUIDE ........................3,98 ........-6,35
GENZYME ........................................20,58 ........-3,33
INTEL CORP .....................................15,88 ........-4,97
INTUIT ..............................................39,21 ........-1,90
JDS UNIPHASE...................................2,38..........0,00
LINEAR TECHNOLOGY ...................23,86 ........-3,87
MAXIM INTEGR PROD...................28,10 ........-6,21
MICROSOFT.....................................43,99 ........-0,95
ORACLE CORP....................................9,01 ........-4,26
PAYCHEX .........................................22,39 ........-6,16
PEOPLESOFT INC.............................15,23 ........-3,79
QUALCOMM INC ............................23,75 ........-7,05
SIEBEL SYSTEMS................................8,17 ........-4,00
STARBUCKS CORP ..........................18,63 ........-0,96
SUN MICROSYSTEMS.......................3,53 ........-3,55
VERITAS SOFTWARE ......................14,98 ........-3,91
WORLDCOM......................................0,14 ........-1,41
XILINX INC.......................................15,98 ........-8,21
YAHOO INC .....................................10,89 ........-5,96

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,83108 0,97270 1,54990 0,66854 
TOKYO (¥)  120,32500  117,14500 186,58000 80,48290 
PARIS (¤)  1,02820 0,85390  1,59340 0,68880 
LONDRES (£)  0,64520 0,53596 0,62760  0,43139 
ZURICH (FR. S.)  1,49580 1,24250 1,45460 2,31810  

FRANCFORT
5/8 : 141 millions d'euros échangés

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
BALTIMORE TECHNOL......................0,08 .......27,12
EMBLAZE SYSTEMS ..........................0,85..........5,59
TELEWEST COMM.............................0,02..........5,26
SMITH & NEPHEW ...........................3,59..........4,82
EGG.....................................................1,44..........2,86
RENTOKIL INIT...................................2,26..........2,84
MANCHESTER UNITED.....................1,04..........2,72
Plus mauvaises performances 
WOOLWORTHS GROUP...................0,23......-14,02
QXL RICARDO....................................7,08......-14,00
CORUS GROUP..................................0,46......-12,50
LONMIN .............................................7,10......-12,13
IQE ......................................................0,24......-11,11
STAGECOACH GROUP......................0,32......-10,49
INVENSYS PLC ...................................0,58 ........-8,63

TOKYO
6/8 : 908 millions d'euros échangés

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
WENDEL INVESTISSEM..................25,50..........8,97
VIVENDI ENVIRONNEM.................24,00..........6,24
UBI SOFT ENTERTAIN ....................12,87..........6,19
M6 ....................................................27,13..........5,65
ALTEN .................................................6,55..........4,97
PERNOD-RICARD ............................93,30..........4,25
CIMENTS FRANCAIS .......................49,00..........3,70
Plus mauvaises performances 
SOITEC................................................4,50......-26,35
ERICSSON B .......................................0,84......-14,29
GEMPLUS INTL ..................................0,79......-10,23
VALTECH ............................................0,49 ........-9,26
SOPRA GROUP ................................28,80 ........-9,18
CARREFOUR.....................................38,07 ........-8,35
TRACKS MSCI CO.DI.......................31,57 ........-7,82

NEW YORK

MARCHÉ DES CHANGES 6/8, 10h

TAUX D'INTÉRÊTS LE 6/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,30 3,35 4,66 5,15 
- 4,50 3,96 4,76 4,73 
 3,30 3,35 4,80 5,24 
 3,30 3,35 4,58 5,07 
 0,05 0,07 1,13 1,94 
- 1,81 1,77 4,32 5,36 
 0,73 0,75 2,94 3,51 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3077,00 3084,00 383769
 . 9/2  88,40 5
 . 50 9/2  2661,00 741

 10  9/2 110,86 110,95 846989

 3. 9/2 96,75 96,75 383519
 
  9/2 8280,00 8030,00 33028
.   9/2 860,50 833,50 587790

MARDI 6 AOÙT 10h
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10000,00 ........1,01
OR FIN LINGOT..........................10000,00 ........0,00
ONCE D'OR EN DOLLAR................309,50 ........1,46
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................56,60 ........0,18
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................57,10 ........0,53
PIÈCE UNION LAT. 20......................57,10 ........0,53
PIÈCE 10 US$..................................190,00 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................373,25 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........370,00 ........0,00

MARDI 6 AOÙT 10h Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................349,50 ........0,58
CACAO ($ NEW YORK) ...............1720,00 ........1,23
CAFE (£ LONDRES).........................500,00.......-0,20
COLZA (¤ PARIS) ............................245,00.......-1,21
MAÏS ($ CHICAGO)........................264,25 ........0,48
ORGE (£ LONDRES)..........................58,25.......-0,85
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........0,93 ........1,08
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........177,50 ........0,51
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........168,60.......-0,59

MARDI 6 AOÙT 10h Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1278,25.......-1,20
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1297,00.......-1,16
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1457,50.......-1,70
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1477,52.......-1,60
ETAIN COMPTANT ($) ................3700,00.......-2,66
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3740,00.......-2,52
NICKEL COMPTANT ($)...............6465,00.......-2,72
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6469,90.......-2,60
PLOMB COMPTANT ($).................411,75.......-1,79
PLOMB À 3 MOIS ($).....................422,01.......-1,71
ZINC COMPTANT ($).....................738,00.......-0,27
ZINC À 3 MOIS ($).........................758,10.......-0,21
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,63 ........0,81
PLATINE À TERME ($)....................522,00 ........0,44

MARDI 6 AOÙT 10h Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................25,03.......-1,30
WTI (NEW YORK).............................26,86 ........1,63
LIGHT SWEET CRUDE ......................26,53.......-0,19

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

LONDRES
5/8 : 1680 millions d'euros échangés

PARIS
5/8 : 158 millions d'euros échangés

Achat Vente

  ...............7,4276...........7,4298
 . ...............7,5600...........7,5650
  ..............9,4920...........9,4950
 .............30,1775.........30,6763
 ................1,8482...........1,8505
 ...................1,5559...........1,5569
  ................7,5868...........7,5894
 -...............2,1456...........2,1513
  ..............243,9752 ......244,8538
  .................32403,0000..32467,0000
 ...................................30,6930.........30,7180

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 6/8, 10h

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

LES INDICES boursiers mon-
diaux se sont inscrits en forte bais-
se lundi 5 août, alors que les indica-
tions macro-économiques en pro-
venance des Etats-Unis continuent
d’accréditer la thèse des économis-
tes les plus pessimistes. Selon eux,
l’économie américaine, la tête à
peine hors de l’eau, pourrait re-
plonger dans la récession. L’indice
d’activité dans le secteur des servi-
ces aux Etats-Unis, délivré par l’Ins-
titute of Supply Management
(ISM, ex-NAPM), s’est inscrit à
53,1 points en juillet, soit bien
moins que le niveau de 57,2 de
juin, et également plus bas que les
anticipations des économistes qui
attendaient 54,6.

Cette déception dans le secteur
des services, qui constitue 80 % de
l’économie américaine, s’ajoute à
la mauvaise orientation générale
de l’économie d’outre-Atlantique
telle qu’elle est reflétée par les sta-
tistiques récentes (très maigre pro-
gression du produit intérieur brut,
faiblesse de l’indice ISM du sec-
teur manufacturier et de la confian-
ce des consommateurs…)

Cette mauvaise nouvelle supplé-
mentaire a fait trébucher lundi les
marchés boursiers mondiaux. L’in-
dice Dow Jones a abandonné
3,24 %. A 8 043,63 points en fin de
séance, le baromètre des trente

premières capitalisations américai-
nes s’est rapproché du seuil des
8 000 points, qu’il n’a pas franchi
en clôture depuis le 24 juillet. L’in-
dice composite du Nasdaq, qui ras-
semble les valeurs liées aux nouvel-
les technologies, a chuté de
3,36 %, retrouvant, à 1 206,01
points, ses niveaux de la fin
avril 1997. Enfin, l’indice Stan-
dard & Poor’s 500, très utilisé com-
me référence de gestion pour les
investisseurs, a baissé de 3,43 %, à
834,60 points.

  
L’Europe a suivi le même mouve-

ment. La Bourse de Paris a nette-
ment reculé pour finir sur une bais-
se de 4,01 %, à 3 115,38 points.
Plus forte chute de l’indice
CAC 40, le distributeur français

Carrefour subit actuellement les ef-
fets de la crise financière qui sévit
en Amérique latine, où il est le pre-
mier distributeur, présent dans
cinq pays. L’action a perdu 8,35 %
lundi, en raison de la forte implan-
tation du groupe au Brésil et en
Argentine, deux pays dont la chute
des monnaies pèse sur ses comp-
tes. Le groupe, implanté au Brésil
depuis 1975, y possède 74 hyper-
marchés, 131 supermarchés et
24 maxidiscomptes. Présent de-
puis 1982 en Argentine, Carrefour
est la deuxième entreprise du pays
avec 23 hypermarchés, 129 super-
marchés et 237 maxidiscomptes.

A l’exception de quatre actions,
dont celle du Crédit agricole qui
faisait son entrée le lendemain
dans la composition de l’indice à la
place de Dassault Systèmes, tou-

tes les valeurs du CAC 40 ont fini
dans le rouge. « Les valeurs expo-
sées au marché américain telles que
Thomson Multimedia, LVMH et
L’Oréal ont chuté respectivement de
7,46 %, 6,81 % et 6,06 % », note le
courtier français ETC.

Les autres places européennes
ont toutes enregistré un recul signi-
ficatif : Madrid a perdu 2,47 %,
Milan 2,03 %, Zurich 3,73 %, Ams-
terdam 3,88 % et Bruxelles 3,29 %.
Londres a reculé de 1,94 %, l’indice
Footsie terminant la séance sous
les 4 000 points, à 3 996,40 points.

Les pertes ont été particulière-
ment accentuées à Francfort, où
les cotations se poursuivent plus
tard que ses homologues euro-
péens, ce qui pénalise davantage le
marché allemand en cas de baisse à
Wall Street. L’indice DAX a connu
une chute de 5,66 % pour finir à
3 332,65 points.

Tokyo n’a pas résisté à l’influen-
ce du mouvement de recul des
autres places boursières. L’indice
Nikkei a terminé en baisse pour la
cinquième séance consécutive, per-
dant 2,10 % mardi, à 9 501,02
points. La baisse se poursuivait
mardi matin en Europe. Dans les
premières transactions, Paris per-
dait environ 3 %.

Cécile Prudhomme

M. Aillagon pour une
télévision publique « forte »
LE MINISTRE de la culture et de la communication, Jean-Jacques
Aillagon, a confirmé qu’il n’était pas favorable à la privatisation de
France 2, dans une note de travail adressée au chef du gouvernement,
Jean-Pierre Raffarin. « Notre pays a besoin d’une télévision de service
public forte, exigeante et susceptible de rassembler près de 40 % des télés-
pectateurs », écrit M. Aillagon dans cette note, révélée par Le Figaro
du mardi 6 août. Il estime, à propos de la télévision numérique terres-
tre, que les projets du service public d’une chaîne de rediffusion et
d’une chaîne d’information « ne paraissent pas nécessaires ».
Le ministre évoque la possibilité « d’assujettir tous les redevables de la
taxe d’habitation à la redevance, indépendamment de la possession d’un
téléviseur (…). Les ménages possédant une résidence secondaire paie-
raient alors la redevance pour chaque résidence ».

Le Crédit agricole entre
dans le CAC 40 en grande pompe
FAISANT son entrée mardi 6 août dans l’indice parisien CAC 40 avec
près de 27 millions de titres échangés, l’action Crédit agricole a gagné
2,79 %, à 21 euros, lundi, alors que les titres Société générale et BNP-
Paribas reculaient respectivement de 4,11 % et de 3,08 %.
Depuis son avertissement sur résultats le 24 juillet, le cours du Crédit
agricole a progressé deux fois plus vite que le CAC 40. La bonne résis-
tance du titre et celle de l’action Crédit lyonnais, troisième plus forte
hausse du CAC 40 lundi, ont relancé les spéculations sur un rapproche-
ment des deux banques. « Depuis la mi-juillet, l’évolution des titres Crédit
agricole et Crédit lyonnais est nettement corrélée », estime un analyste.


a MERRILL LYNCH : la banque américaine a accepté de dédom-
mager le distributeur Sainsbury’s afin d’éviter un procès pour mauvai-
se gestion de son fonds de pension, selon le Wall Street Journal de mar-
di. La banque a déjà signé un tel accord avec Unilever. Selon le quoti-
dien, AstraZeneca, Co-operative Group et le Surrey County Council
envisageraient aussi d’engager des poursuites contre Merrill Lynch.
a NESTLÉ : le groupe agroalimentaire suisse a annoncé mardi
l’achat de la société américaine de sandwiches surgelés Chef Ameri-
ca, pour 2,6 milliards de dollars (2,67 milliards d’euros) en numéraire.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

Le nombre total de transactions traitées au comptant sur les Bourses
d’Amsterdam, de Bruxelles, de Lisbonne et de Paris a augmenté de 11,5 %
entre janvier et juillet par rapport à la même période de 2001, a annoncé
Euronext. En juillet, le nombre de négociations est en progression de près
de 70 % comparé au mois de juillet 2001.

Depuis janvier, le nombre de négociations sur les seuls produits actions a
augmenté de 13,1 % par rapport à la même période l’an passé. En juillet, leur
total a progressé de près de 30 % par rapport au mois de juin, et de 72 % par
rapport à juillet 2001. Sur les produits dérivés comptabilisés par Euronext.liffe
depuis le début de l’année, les volumes affichent une hausse de 27 % par rap-
port à la même période l’an passé.
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E N T R E P R I S E S

La perpective d’une nouvelle récession américaine
fait chuter les places financières

Le recul des Bourses européennes se poursuivait mardi matin, après un lundi de forte baisse
sur l’ensemble des marchés. Aux Etats-Unis, la reprise est de moins en moins crédible

La volatilité dope les échanges
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Mardi 6 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......21,72 .......21,40 .......1,50 .....13,83 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ .........4,95 .........5,00......-1,00....-24,65 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......11,20 .......11,65......-3,86.........n/d ..........16,69.......11,20.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗ ..........n/d .......37,97.........n/d....-10,21 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......21,10 .......22,15......-4,74....-39,90 ..........40,52.......21,00 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗ .........0,15 .........0,15.........n/d....-87,06 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......54,10 .......55,90......-3,22....-31,82 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......10,71 .......11,08......-3,34....-33,88 ..........18,95.......10,44 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......14,44 .......14,50......-0,41 .......5,86 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,00 .........5,07......-1,38....-62,85 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,90 .......20,93......-0,14 ......-1,64 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,74 .........0,79......-6,33....-73,94 ............3,08 .........0,72.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......10,81 .......11,02......-1,91....-62,33 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......41,46 .......43,90......-5,56....-26,81 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......18,00 .......18,45......-2,44....-45,58 ..........36,07.......18,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......40,50 .......42,06......-3,71....-45,34 ..........79,75.......40,50 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......17,80 .......18,20......-2,20....-50,62 ..........39,70.......17,55 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ .........8,46 .........8,69......-2,65....-41,97 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......57,00 .......58,55......-2,65....-13,50 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,81 .........0,84......-3,57....-86,63 ............6,69 .........0,79 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......28,36 .......29,45......-3,70....-38,53 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,30 .......11,20 .......0,89....-15,16 ..........14,10.......10,22 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......67,50 .......68,25......-1,10....-51,71........141,90.......65,10 .....0,14 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ .........2,89 .........2,98......-3,02....-40,41 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......46,70 .......48,48......-3,67....-31,12 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....204,00.....211,90......-3,73....-14,64........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......48,32 .......47,00 .......2,81 ......-7,96 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......37,21 .......38,00......-2,08....-41,76 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......42,12 .......43,10......-2,27....-18,37 ..........65,45.......42,12 .....0,13 ...12903

ACCOR..............................◗ ......31,25 .......32,00......-2,34....-23,46 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ................................... ..........n/d .......38,70.........n/d .......4,87 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......34,16 .......35,17......-2,87....-36,62 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......13,00 .......13,25......-1,89....-20,92 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....127,00.....126,20 .......0,63 ......-9,22........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........4,44 .........4,61......-3,69....-76,87 ..........21,62 .........4,32 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,51 .........2,70......-7,04....-67,48 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........8,55 .........8,85......-3,39....-26,79 ..........15,24 .........8,50 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......13,31 .......13,93......-4,45....-73,77 ..........66,40.......13,01 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,57 .........3,59......-0,56 .....15,16 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....156,00.....155,00 .......0,65 ......-2,19........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......24,49 .......25,00......-2,04.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......37,30 .......38,50......-3,12....-49,28 ..........94,40.......36,85.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......61,35 .......63,15......-2,85....-23,07 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......10,31 .......10,72......-3,82....-56,07 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................77,00 .......78,00......-1,28....-12,50........138,00.......76,50 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....135,30.....136,00......-0,51 .....11,72........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,72 .......37,90......-0,47 ......-7,54 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......33,89 .......34,90......-2,89....-11,65 ..........44,66.......32,40 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......42,81 .......44,00......-2,70....-14,80 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....236,50.....237,60......-0,46 ......-1,54........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV...............................42,99 .......43,00......-0,02....-16,28 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................48,20 .......49,50......-2,63 .......7,11 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......20,97 .......21,05......-0,38....-43,01 ..........38,95.......20,60 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......60,08.........n/d .....50,01 ..........60,20.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,47 .........0,48......-2,08....-61,78 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................64,90 .......64,95......-0,08 .....30,76 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......15,90 .......16,40......-3,05....-57,65 ..........51,00.......15,61.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,35 .........4,50......-3,33 .....21,50 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......30,14 .......31,11......-3,12....-62,83 ..........90,70.......29,30 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......25,90 .......26,54......-2,41....-13,66 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......38,61 .......38,07 .......1,42....-33,88 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................52,20 .......53,25......-1,97....-16,48 ..........67,30.......51,05 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......71,90 .......72,30......-0,55....-17,02 ..........89,90.......71,00 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,10 .......66,10.........n/d .....14,26 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................49,49 .......49,60......-0,22....-36,83 ..........90,50.......46,00 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......31,15 .......31,18......-0,10 .......9,49 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CERESTAR.............................. ..........n/d .......33,00.........n/d .......7,14 ..........33,06.......30,00.......n/d......4457
CFF.RECYCLING ...........................40,99 .......41,75......-1,82 .......2,47 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ................................24,55 .......24,70......-0,61 ......-1,76 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......29,90 .......31,33......-4,56....-13,25 ..........47,63.......29,80 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....125,10.....125,10.........n/d .......3,81........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,00 .......49,00......-2,04.........n/d ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......35,99 .......45,00....-20,02....-43,23 ..........72,50.......35,99 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......27,62 .......27,90......-1,00....-32,63 ..........56,40.......27,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......35,30 .......35,81......-1,42 ......-1,12 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......56,65 .......56,65.........n/d .....19,51 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ..........n/d .......81,00.........n/d....-49,05........172,00.......78,00 .....0,31 ...13064
COLAS.................................... ..........n/d .......70,80.........n/d .....11,76 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ............... ..........n/d .......42,00.........n/d ......-6,04 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......20,31 .......21,00......-3,29 .....14,16 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,30 .......16,30.........n/d .....12,10 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......39,04 .......40,00......-2,40 .......4,10 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........8,20 .........8,55......-4,09 ......-1,20 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....114,00.....114,50......-0,44....-16,78........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ..........n/d.....350,00.........n/d .....10,41........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......28,20 .......28,60......-1,40....-47,77 ..........59,40.......27,50 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,99 .......14,98 .......0,07 .......4,09 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................69,85 .......70,00......-0,21....-13,22 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,18 .........6,02 .......2,66....-17,48 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.......................... ..........n/d .......29,90.........n/d .....11,15 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......71,55 .......73,00......-1,99 .......4,60 ..........97,40.......68,80 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,30 .......22,79......-2,15 ......-0,88 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........7,70 .........7,65 .......0,65 ......-4,46 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,00 .......32,20......-0,62 .....26,23 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................27,00 .......27,50......-1,82....-21,96 ..........39,80.......27,00 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......37,61 .......38,00......-1,03 .....10,78 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,25 .......85,00......-0,88 .......5,04 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......26,60 .......27,00......-1,48....-35,68 ..........46,13.......26,60 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......40,50 .......41,35......-2,06....-33,49 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,61 .........0,62......-1,61....-30,68 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,77 .........0,77.........n/d....-31,85 ............1,18 .........0,74.......n/d ...12537

FAURECIA ............................◗.......45,00 .......48,20......-6,64....-23,72 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....105,00.....107,00......-1,87 .......8,19........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......40,51 .......41,20......-1,67 .......0,52 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .........................................60,00 .......61,40......-2,28....-24,19........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................28,35 .......28,65......-1,05 .......6,17 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......12,12 .......12,50......-3,04....-73,00 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....119,20.........n/d .....19,25........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....128,00.....129,00......-0,78....-16,28........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ........................ ..........n/d .......44,50.........n/d .......8,00 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......93,50 .......94,45......-1,01 .......2,18........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................13,53 .......14,33......-5,58 ......-5,77 ..........17,85.......13,53.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......29,89 .......30,30......-1,35....-15,20 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........4,90 .........5,15......-4,85....-59,33 ..........13,34 .........4,84 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......16,40 .......16,40.........n/d .......7,54 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................70,50 .......70,50.........n/d ......-4,98 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............81,05 .......82,00......-1,16 .......9,15 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GR.ZANNIER (LY).................. ..........n/d .......90,25.........n/d .....14,82 ..........91,00.......72,00 .....0,73 ...12472
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......80,00 .......82,00......-2,44 ......-5,88 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,17 .........4,41......-5,44....-48,70 ..........11,00 .........4,15 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....120,20.....120,90......-0,58 .....11,50........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......23,00.........n/d .......4,54 ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....127,00.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........4,08 .........4,28......-4,67....-68,49 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......13,20 .......13,20.........n/d....-35,73 ..........25,90.......12,83 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗ .........9,75 .......10,25......-4,88....-22,31 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................19,90 .......19,99......-0,45 .....20,60 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....122,00.....123,50......-1,21 .....13,69........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......79,50 .......80,85......-1,67....-24,21........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......37,14 .......38,00......-2,26....-20,97 ..........54,85.......37,02 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......53,55.........n/d .......6,67 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....139,90.........n/d ......-2,84........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....111,00.........n/d....-10,48........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,00 .......19,00.........n/d....-13,63 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,85 .........2,90......-1,72.........n/d ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS....................................31,00 .......32,00......-3,13 ......-1,58 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......63,40 .......65,05......-2,54....-21,63 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,00 .......60,00.........n/d ......-4,45 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA............................................12,00 .......12,00.........n/d ......-7,69 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......38,33 .......39,55......-3,08....-16,12 ..........61,60.......38,15 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......40,59 .......41,19......-1,46....-25,38 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,01 .........7,25......-3,31....-21,14 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,00 .......19,96 .......0,20 .....29,03 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,30 .........2,30.........n/d....-25,32 ............4,90 .........2,25 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......38,60 .......39,22......-1,58 .......4,18 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................12,56 .......12,90......-2,64 .....20,42 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,75 .......25,50......-6,86.........n/d ..........36,40.......21,50 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......76,00 .......78,00......-2,56....-21,56 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......36,28 .......37,00......-1,95 .....10,88 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,58 .......17,65......-0,40 .......8,45 ..........24,90.......16,00 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ............ ..........n/d .......27,32.........n/d .....22,23 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ............................. ..........n/d .......22,09.........n/d....-18,45 ..........27,90.......21,71 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗ ..........n/d .......18,03.........n/d....-13,89 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,36 .........2,46......-4,07....-73,63 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........4,40 .........4,49......-2,00....-56,77 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................77,00 .......78,70......-2,16 .......8,75 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......37,53 .......37,80......-0,71....-35,18 ..........63,80.......36,60 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................37,00 .......37,00.........n/d....-31,98 ..........59,60.......36,10 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......13,10 .......14,40......-9,03....-66,83 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......91,45 .......93,30......-1,98 .......5,11........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......45,50 .......45,60......-0,22 ......-4,71 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......74,25 .......76,65......-3,13....-48,65........154,69.......72,35 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................69,00 .......69,00.........n/d .....16,94 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......19,89 .......20,00......-0,55 ......-6,70 ..........24,70.......19,25 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ............. ..........n/d .......80,00.........n/d....-10,61 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......19,11 .......20,24......-5,58....-35,76 ..........39,90.......18,80 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......27,85 .......28,50......-2,28 .....11,98 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......43,45 .......44,51......-2,38 .......9,69 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......45,19 .......46,50......-2,82....-31,47 ..........75,40.......45,19 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........8,33 .........8,59......-3,03 ......-7,23 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROCHETTE (LA)..................... ..........n/d .......12,24.........n/d....-98,19 ..........12,35.......10,54.......n/d ...12580
ROUGIER #............................ ..........n/d .......59,40.........n/d .......4,11 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....129,00.....129,50......-0,39....-16,77........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......50,00.........n/d .......8,69 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......60,75 .......64,00......-5,08....-11,63 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......24,93 .......25,12......-0,76....-41,16 ..........49,05.......24,23 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......55,00.........n/d .......9,45 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......57,85 .......59,00......-1,95....-30,96 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057

SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......43,02 .......44,52......-3,37....-20,33 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......19,53 .......20,21......-3,36....-44,84 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......75,70 .......78,95......-4,12 .....20,83 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA.............................................53,85 .......54,15......-0,55 .....11,72 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ............. ..........n/d .......16,81.........n/d .......5,59 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL...................................... ..........n/d .......31,05.........n/d....-37,90 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ..........n/d.....167,20.........n/d .......6,63........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......86,40 .......87,00......-0,69 .....11,48 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,30 .........9,47......-1,80....-35,77 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......52,75 .......53,60......-1,59....-16,07 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......27,25 .......27,20 .......0,18....-43,24 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ..........n/d.....105,00.........n/d .....56,81........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,50 .......30,50.........n/d .......1,06 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......26,90 .......28,80......-6,60....-30,59 ..........59,20.......26,00 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......67,00 .......68,95......-2,83....-14,10 ..........91,00.......67,00 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......16,78 .......17,15......-2,16....-28,59 ..........29,68.......16,10 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................12,50 .......12,21 .......2,38....-58,05 ..........38,80.......11,58 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....375,00.....375,00.........n/d ......-2,64........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......19,73 .......19,90......-0,85....-41,97 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ....135,70.....135,00 .......0,52 .......4,46........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......67,60 .......68,95......-1,96....-54,93........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......21,08 .......21,63......-2,54....-25,74 ..........36,88.......20,89 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......37,22 .......37,07 .......0,40 ......-3,94 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......20,85 .......21,10......-1,18....-39,56 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....133,70.....138,50......-3,47....-16,64........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......16,35 .......16,65......-1,80....-52,86 ..........40,56.......15,31 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......11,92 .......12,87......-7,38....-68,21 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......64,50 .......65,25......-1,15 .....13,05 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......28,70 .......29,00......-1,03....-58,01 ..........90,00.......28,00 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......37,68 .......37,94......-0,69....-15,89 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......49,35 .......50,00......-1,30 ......-7,32 ..........71,40.......48,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......56,65 .......57,00......-0,61....-13,95 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................32,50 .......32,60......-0,31 .......1,18 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......22,70 .......24,00......-5,42....-38,71 ..........38,76.......20,30 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......14,04 .......14,25......-1,47....-77,17 ..........64,40.......13,20 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........4,80 .........5,07......-5,33....-14,74 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................17,40 .......17,34 .......0,35....-10,76 ..........21,02.......16,75 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......21,89 .......23,00......-4,83 .......7,35 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 6/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,37 5/8 -26,92
AGIPI AMBITION 21,98 5/8 -12,74

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9962,77 5/8 1,83
BNP EURIBOR ASSOC. 52976,11 5/8 1,97
BNP MONE C.TERME 2554,11 5/8 1,84
BNP MONE EURIBOR 18921,97 5/8 1,94
BNP MONE PLACEM.C 13981,85 5/8 1,70
BNP MONE TRESORE. 11414,00 5/8 -85,43
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1867,93 5/8 1,68

FRUCTI CAPI 115,73 5/8 3,08
FRUCTI EURO PEA 174,99 4/8 -28,46
FRUCTIDOR 38,38 5/8 0,49
FRUCTIFRANCE C 59,11 5/8 -28,11
PLANINTER 299,78 5/8 -29,62
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 63,43 5/8 -35,55
FRUCTI PROFIL 3 178,10 4/8 -4,44
FRUCTI PROFIL 6 180,98 4/8 -12,30
FRUCTI PROFIL 9 168,18 4/8 -22,27
FRUCTI VAL. EURO. 73,99 5/8 -24,49

ECU.EXPANSIONPLUSC 42,95 30/7 1,32
ECUR.1,2,3..FUTURD 37,13 5/8 -26,94
ECUR.ACT.EUROP.C 13,09 5/8 -25,08
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 45,09 5/8 -29,50
ECUR.CAPITAL.C 45,81 5/8 3,18
ECUR.DYNAMIQUE + D 31,25 5/8 -26,84
ECUR.ENERGIE D 34,31 5/8 -21,78
ECUR.EXPANSION C 15129,28 5/8 1,99
ECUR.INVEST.D/PEA 38,51 5/8 -26,74
ECUR.MONETAIRE C 227,88 5/8 1,46
ECUR.MONETAIRE D 186,87 5/8 -0,11
ECUR.OBLIG.INTER.C 177,23 5/8 -0,15

ECUR.TECHNOLOGIESC 21,90 5/8 -42,77
ECUR.TECHONOLGIESD 21,83 5/8 -43,71
ECUR.TRIMESTR.D 276,39 5/8 0,74
EPARCOURT-SICAV D 28,07 5/8 -1,71
GEOPTIM C 2435,63 5/8 3,79
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 34,93 5/8 -7,15
ECUR.VITALITE C 33,05 5/8 -18,44
ECUREUIL PRUDENCEC 34,85 5/8 0,52
ECUREUIL PRUDENCED 34,01 5/8 0,29
NECTRA 2 C 966,12 5/8 -4,89
NECTRA 2 D 966,12 5/8 -4,89
NECTRA 5 C 873,96 5/8 -13,46
NECTRA 5 D 873,96 5/8 -13,46
NECTRA 8 C 773,49 5/8 -22,55
NECTRA 8 D 773,49 5/8 -22,55

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 133,31 4/8 -26,46
NORD SUD DEVELOP.C 523,53 4/8 1,04
NORD SUD DEVELOP.D 385,26 4/8 -3,65

ATOUT CROISSANCE 294,80 5/8 -12,93
ATOUT EUROPE 372,81 5/8 -27,78
ATOUT FCE ASIE 58,05 5/8 -24,96
ATOUT FRANCE C 143,20 5/8 -27,77
ATOUT FRANCE D 127,35 5/8 -27,77
ATOUT FRANCE EUR. 124,68 5/8 -30,24
ATOUT FRANCE MONDE 32,56 5/8 -27,31
ATOUT MONDE 36,74 5/8 -29,94
ATOUT SELECTION 73,87 5/8 -30,22
CA AM ACT. FRA. C 242,36 5/8 -28,40
CA AM ACT. FRA. D 196,39 5/8 -29,42
CA AM ACTIONS ASIE 15,10 5/8 -14,34
CA AM ACTIONS USA 28,09 5/8 -30,49
CA AM CONVERT.EURO 387,87 5/8 -12,19
CA AM INDICIA EURO 72,50 2/8 -35,68
CA AM INDICIA FRA. 250,57 2/8 -33,27
CA AM OBLIG.INTER. 200,48 5/8 6,48
CAPITOP EUROBLIG C 105,08 5/8 3,14
CAPITOP EUROBLIG D 83,38 5/8 -0,80
CAPITOP MONDOBLIG 48,20 5/8 6,38
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 56,58 2/8 -27,87
CA AM ACT. RESTR. 194,30 2/8 -26,80
CA AM ACT.FONC.EUR 93,09 5/8 -0,18
CA AM MASTER ACT. 28,80 1/8 -27,43
CA AM MASTER DUO 11,82 1/8 -15,36
CA AM MASTER OBL. 30,30 1/8 -1,84
CA AM MASTER PEA 9,01 1/8 -25,02

CAPITOP MONETAIREC 195,54 7/8 1,41
CAPITOP MONETAIRED 185,37 7/8 1,41
CAPITOP REVENUS 171,85 5/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,47 2/8 -19,98
OPTALIS DYNAMIQUED 13,38 2/8 -21,14
OPTALIS EQUILIBREC 16,31 2/8 -11,96
OPTALIS EQUILIBRED 14,63 2/8 -13,20
OPTALIS EXPANSIONC 10,88 2/8 -23,80
OPTALIS EXPANSIOND 10,44 2/8 -25,08
OPTALIS SERENITE C 17,32 2/8 -3,06
OPTALIS SERENITE D 15,07 2/8 -3,99
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,63 30/7 2,15
PACTE VERT TIERS-M 83,75 30/7 2,15

EURCO SOLIDARITE 230,54 2/8 2,27
MONELION JOUR C 499,95 2/8 1,51
MONELION JOUR D 421,04 2/8 1,51
SICAV 5000 113,87 2/8 -29,17
SLIVAFRANCE 189,47 2/8 -31,27
SLIVARENTE 38,22 2/8 -3,24
SLIVINTER 109,54 2/8 -29,65
TRILION 721,51 31/7 -3,51
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 139,93 2/8 -23,03
ACTILION DYNAMI.D 128,92 2/8 -24,72
ACTILION EQUIL.C 153,95 31/7 -11,61
ACTILION EQUIL.D 140,80 31/7 -13,54
ACTILION PEA DYNAM 52,42 2/8 -21,03
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 170,36 2/8 -1,72
ACTILION PRUDENCED 156,46 2/8 -3,14
INTERLION 242,90 30/7 3,29
LION ACTION EURO 65,00 2/8 -28,10
LION PEA EURO 66,86 2/8 -26,92

CIC AMERIQ.LATINE 71,26 5/8 -38,01
CIC CONVERTIBLES 4,85 5/8 -11,49
CIC COURT TERME C 34,75 5/8 1,25
CIC COURT TERME D 26,65 5/8 -1,80
CIC DOLLAR CASH 1438,93 5/8 0,93
CIC ECOCIC 278,31 5/8 -24,62
CIC ELITE EUROPE 90,12 5/8 -31,71
CIC EPARG.DYNAM.C 2100,21 5/8 1,16
CIC EPARG.DYNAM.D 1569,60 5/8 -4,14
CIC EUROLEADERS 262,20 5/8 -33,39
CIC FINUNION 181,62 5/8 2,34
CIC FRANCE C 25,37 5/8 -29,04
CIC FRANCE D 25,06 5/8 -29,91
CIC MONDE PEA 19,60 5/8 -30,04
CIC OBLI C T.D 141,09 5/8 -90,13

CIC OBLI LONG T.C 15,98 5/8 3,29
CIC OBLI LONG T.D 14,93 5/8 -2,29
CIC OBLI M T.C 36,74 5/8 2,33
CIC OBLI M T.D 26,39 5/8 -0,97
CIC OBLI MONDE 131,19 5/8 -3,91
CIC OR ET MAT 101,06 30/7 -4,66
CIC ORIENT 136,41 5/8 -13,78
CIC PIERRE 34,44 5/8 1,32
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 20,41 5/8 -33,88
CIC FRANCEVALOR C 26,74 5/8 -28,71
CIC FRANCEVALOR D 26,74 5/8 -28,71
CIC GLOBAL C 198,93 5/8 -19,07
CIC GLOBAL D 198,93 5/8 -19,07
CIC HIGH YIELD 371,04 2/8 -8,50
CIC JAPON 6,75 5/8 -13,79
CIC MARCHES EMERG. 86,51 2/8 -20,69
CIC NOUVEAU MARCHE 3,31 5/8 -39,81
CIC PEA SERENITE 174,36 5/8 2,57
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,28 2/8 -22,14
CIC PROF.EQUILIB.D 15,65 2/8 -16,26
CIC PROF.TEMPERE C 134,35 2/8 -1,06
CIC TAUX VARIABLE 201,15 2/8 1,82
CIC TECHNO.COM 38,47 5/8 -52,36
CIC USA 12,07 29/7 -35,38
CIC VAL.NOUVELLES 209,82 5/8 -26,17

CM EUR.TECHNOLOG. 2,46 5/8 -43,24
CM EURO PEA C 15,61 5/8 -28,83
CM FRANCE ACTIONSC 24,79 5/8 -29,12
CM MID-ACT.FRA 26,22 5/8 -13,18
CM MONDE ACTIONS C 220,93 5/8 -29,76
CM OBLIG.CT C 169,41 5/8 2,38
CM OBLIG.LONG T. 108,65 5/8 4,49
CM OBLIG.MOYEN T.C 354,46 5/8 3,78
CM OBLIG.QUATRE 166,90 5/8 1,72
CM OPTION DYNAM.C 24,55 5/8 -21,30
CM OPTION EQUIL.C 49,83 5/8 -7,43
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,32 5/8 -0,36

STRATEG.IND.EUROPE 136,27 2/8 -33,36
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4225,74 2/8 -29,07
STRATEGIE IND.USA 6360,23 2/8 -32,80

ADDILYS C 109,36 5/8 1,71
ADDILYS D 106,12 5/8 -0,51
AMPLITUDE AMERIQ.C 17,98 5/8 -29,98
AMPLITUDE AMERIQ.D 17,18 5/8 -30,92
AMPLITUDE EUROPE C 23,04 5/8 -28,16
AMPLITUDE EUROPE D 21,65 5/8 -29,53
AMPLITUDE FRANCE C 61,27 5/8 -25,88
AMPLITUDE FRANCE D 60,29 5/8 -27,07
AMPLITUDE MONDE C 164,00 5/8 -26,70
AMPLITUDE MONDE D 145,62 5/8 -27,44
AMPLITUDE PACIFI.C 13,86 5/8 -8,33
AMPLITUDE PACIFI.D 13,07 5/8 -9,55
ELANCIEL EUROD PEA 66,86 5/8 -32,23
ELANCIEL FR.D PEA 28,66 5/8 -28,68
EM.EUROPOSTE D PEA 21,02 5/8 -31,08
ETHICIEL C 85,18 5/8 -17,54
GEOBILYS C 126,67 5/8 3,58
GEOBILYS D 114,32 5/8 2,53
INTENSYS C 21,14 5/8 1,83
INTENSYS D 17,43 5/8 -1,24
KALEIS DYNAM.FCE C 64,66 5/8 -19,37
KALEIS DYNAM.FCE D 63,96 5/8 -19,37
KALEIS DYNAMISME C 179,49 5/8 -18,25
KALEIS DYNAMISME D 173,43 5/8 -18,25
KALEIS EQUILIBRE C 185,00 5/8 -9,00
KALEIS EQUILIBRE D 178,02 5/8 -9,01
KALEIS SERENITE C 185,08 5/8 -3,78
KALEIS SERENITE D 177,73 5/8 -3,78
KALEIS TONUS C 51,51 5/8 -25,79
KALEIS TONUS D 50,88 5/8 -25,81
LIBERT.ET SOLIDAR. 97,04 5/8 -4,60
OBLITYS C 116,97 5/8 2,22
OBLITYS D 113,36 5/8 0,65
PLENITUDE D 34,18 5/8 -19,38
POSTE GESTION C 2676,58 5/8 1,82
POSTE GESTION D 2274,87 5/8 -2,37
POSTE PREM. C 7267,58 5/8 1,78
POSTE PREM.1AN C 43436,46 5/8 1,80
POSTE PREM.2-3ANSC 9505,15 5/8 2,75
PRIMIEL EURO C 48,63 5/8 -10,29
PRIMIEL EURO D 47,80 5/8 -10,30
REVENUS TRIMESTR.D 788,78 5/8 -0,07
SOLSTICE D 363,46 5/8 0,13
THESORA C 193,91 5/8 2,17
THESORA D 159,78 5/8 0,85
TRESORYS C 48632,02 5/8 1,98
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 61,47 5/8 -24,25
DEDIALYS MULTI SEC 47,72 5/8 -24,24
DEDIALYS SANTE 75,41 5/8 -19,12
DEDIALYS TECHNO. 16,19 5/8 -52,11
DEDIALYS TELECOM 27,32 5/8 -42,27
OBLITYS INSTIT.C 101,83 5/8 2,51
POSTE EURO CREDIT 102,84 5/8 0,00
POSTE EUROPE C 96,42 5/8 3,33

POSTE EUROPE D 91,28 5/8 2,57
POSTE PREM.8ANS C 208,52 5/8 3,98
POSTE PREM.8ANS D 187,98 5/8 3,98
REMUNYS PLUS 105,09 5/8 1,62

CADENCE 1 D 155,72 5/8 -0,60
CADENCE 2 D 153,98 5/8 -0,35
CADENCE 3 D 153,56 5/8 0,46
CONVERTIS C 197,26 5/8 -13,61
INTEROBLIG C 60,40 5/8 1,76
INTERSELECTION F.D 56,42 5/8 -24,63
SELECT.DEFENSIF C 186,53 5/8 -3,18
SELECT.DYNAMIQUE C 196,48 5/8 -17,68
SELECT.EQUILIBRE 2 150,06 5/8 -10,74
SELECT.PEA 1 165,52 5/8 -19,24
SELECT.PEA DYNAM. 109,23 5/8 -22,96
SG FRANCE OPPORT.C 341,00 5/8 -19,45
SG FRANCE OPPORT.D 319,29 5/8 -19,45
SOGEFAVOR 68,42 5/8 -31,60
SOGENFRANCE C 315,89 5/8 -32,16
SOGENFRANCE D 283,32 5/8 -32,48
SOGEOBLIG C 117,65 5/8 3,72
SOGEPARGNE D 45,63 5/8 2,77
SOGEPEA EUROPE 157,55 5/8 -29,37
SOGINTER C 34,09 5/8 -35,55
Fonds communs de placements
SOGESTION C 40,69 2/8 -15,10
SOGINDEX FRANCE 373,86 2/8 -28,32
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................

Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
5/8 : 11,19 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
SITICOM GROUP ...............................5,20 .......32,99
V CON TELEC.NOM.# .......................0,34 .......13,33
GUYANOR ACTION B #....................0,18 .......12,50
HOLOGRAM INDUST.#.....................1,68 .......12,00
TRACING SERVER # ........................11,89 .......11,12
IT LINK ................................................2,02..........9,78
SQLI.....................................................0,86..........7,50
IB GROUP...........................................2,09..........7,18
SYNELEC #..........................................3,75..........7,14
SOI TEC BS 00 ...................................2,00..........6,95
WESTERN TELECOM #......................0,25..........4,17
QUANTEL # ........................................4,64..........4,04
BAC MAJESTIC...................................0,52..........1,96
BARBARA BUI # ..............................10,59..........1,83
Plus mauvaises performances
SOI TEC SILICON #............................4,50......-26,35
GENUITY A-REGS 144 ......................0,23......-23,33
ACCESS COMMERCE # .....................1,57......-18,65
DURAN DUBOI #...............................2,08......-16,80
CHEMUNEX .......................................0,33......-15,38
SYSTAR #............................................1,36......-15,00
NET2S #..............................................2,51......-13,75

D.A.B BANK # ....................................4,12......-10,63
RIBER # ...............................................0,90......-10,00
INFOTEL # ........................................19,00 ........-9,52
SYSTRAN ............................................0,57 ........-9,52
MONDIAL PECHE #...........................5,43 ........-9,50
VALTECH ............................................0,49 ........-9,26
DEVOTEAM # ..................................10,10 ........-8,18
Plus forts volumes d'échange
BRIME TECHNO. #..........................13,88 ........-0,86
CEREP #............................................11,92 ........-2,30
GENESYS #.........................................2,75 ........-1,43
GENSET...............................................9,55..........0,21
GUILLEMOT # ....................................4,10 ........-5,75
ILOG #.................................................3,98 ........-1,73
INFO VISTA ........................................1,75 ........-4,37
IPSOS #.............................................58,05..........0,96
MEDIDEP # ......................................22,00 ........-4,31
MEMSCAP..........................................0,78 ........-2,50
METROLOGIC GROUP #.................22,00..........0,00
NEURONES # .....................................2,94..........0,34
NICOX # ...........................................14,00 ........-5,08
PROSODIE #.....................................18,40 ........-7,54
REPONSE # ......................................10,40 ........-0,95
SAVEURS DE FRANCE# ..................28,90..........0,70
SOI TEC SILICON #............................4,50......-26,35
TRANSGENE # SVN...........................5,50 ........-3,51
VALTECH ............................................0,49 ........-9,26
WAVECOM #...................................39,00 ........-3,87

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
5/8 : 28,33 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
INT. COMPUTER # ............................2,06 .....174,67
CONFLANDEY # ..............................29,90 .......17,25
COFIDUR #.........................................0,60 .......15,38
APRIL S.A.#(LY)................................15,75 .......13,64
UNION TECH.INFOR. ........................0,90 .......12,50
IEC PROFES.MEDIA #........................0,95 .......11,76
CGBI ACT.DIV. ...................................1,65 .......10,00
CLAYEUX (LY) ..................................11,00 .......10,00
CORA INDUSTRIES # ......................18,95..........9,98
SERVICES ET TRANS. ....................100,00..........9,89
NETRA SYSTEMS ...............................3,90..........9,55
CIBOX INTER. NOM. .........................0,12..........9,09
AURES TECHNOLOGIES....................4,39..........8,40
CESAR .................................................0,29..........7,41
Plus mauvaises performances
JESTIN # .............................................2,44......-18,12
SMOBY (LY) #..................................25,50......-15,42
EURALTECH........................................6,50......-12,16
ACCES INDUSTRIE.............................0,81......-10,99
SOGECLAIR ......................................20,70 ........-9,96
PETIT BATEAU .................................14,41 ........-9,94
APEM # ............................................38,00 ........-9,39

HBS TECHNOLOGIE #.....................14,50 ........-7,47
FAROS NOM. .....................................3,61 ........-7,44
DANE-ELEC MEMORY # ...................1,25 ........-7,41
WALTER # ........................................10,45 ........-6,70
ECONOCOM GROUP ........................3,74 ........-6,50
GREVIN COMPAGNIE.....................30,00 ........-6,25
BONDUELLE.....................................67,00 ........-5,63
Plus forts volumes d'échange
ALTEDIA ...........................................31,20..........4,70
ALTEN (SVN) # ..................................6,55..........4,97
APRIL S.A.#(LY)................................15,75 .......13,64
ARKOPHARMA # ............................44,00..........0,92
BOIRON (LY)#..................................82,10..........0,00
BONDUELLE.....................................67,00 ........-5,63
C.A.PAS CALAIS # .........................134,60..........0,00
CAMAIEU .........................................39,00 ........-2,50
DAMARTEX......................................12,42..........1,80
FLO (GROUPE) # .............................19,80..........3,18
GROUPE BOURBON .......................67,60 ........-1,46
HERMES INTL................................144,40..........3,07
M6-METR.TV ACT.DIV ...................27,13..........5,65
NAF-NAF #.......................................17,25..........0,23
ORPEA ..............................................13,00..........0,08
PIERRE VACANCES # ......................70,00..........1,01
PINGUELY HAULOTTE ......................6,40 ........-1,54
RALLYE..............................................45,00 ........-2,17
RODRIGUEZ GROUP # ...................53,00 ........-0,75
VIRBAC .............................................27,00..........0,00

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

(Publicité)
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Monde vous propose une nouvelle inédite
signée Philippe Djian, Didier Daeninckx...

Et tout au long de l'été, évadez vous avec
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DISPARITIONS

a PIERRE BLEULER, ancien
député (UDF-CDS) des Hautes-
Pyrénées, ancien maire de Lanne-
mezan, est mort jeudi 1er août à
Toulouse à l’âge de 73 ans. Né le
26 avril 1929 à Saint-Lary (Hautes-
Pyrénées), médecin à Lannemezan,
Pierre Bleuler a été conseiller muni-
cipal de cette ville dès 1965, avant
d’en devenir maire de 1977 à 2001.
Conseiller général du canton de
Lannemezan de 1967 à 2001, il a
aussi été député de la 1re circons-
cription des Hautes-Pyrénées de
1986 à 1988.
a ARCHER MARTIN, biochimiste
britannique, qui reçut le Prix Nobel
de chimie en 1952, est mort diman-
che 28 juillet à l’âge de 92 ans. Né
le 1er mars 1910 à Londres d’un père
médecin et d’une mère infirmière,
Archer John Porter Martin obtient
son diplôme de biochimiste à l’uni-
versité de Cambridge en 1932. Un
an plus tard, il entre au Dunn Nutri-
tional Laboratory, avant de rejoin-
dre, en 1938, le laboratoire des
industries de la laine à Leeds. Il y
met au point en 1944, avec son col-
laborateur Richard Synge, une
méthode simple d’analyse de maté-
riaux organiques, la chromatogra-
phie sur papier, technique de sépa-
ration d’un mélange de composés
chimiques : c’est cette découverte
qui leur vaudra le Prix Nobel. Direc-
teur du laboratoire de chimie-physi-
que au National Institute for Medi-
cal Research à partir de 1952,
Archer Martin inventera également
la technique de chromatographie
en phase gazeuse, aujourd’hui
encore largement utilisée.

C A R N E T
AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

NicolasetAgathe SULTAN
ont la joie d'annoncer la naissance de
leur fils,

Rodrigue,

à Paris, le 2 août 2002.

48, rue du Général-Delestraint,
75016 Paris.

Décès
– Avignon. Marnia.

MmeRose Benitah, née Fernandez,
son épouse,

MmeDanielle Rojtman,
Geneviève et Nina,
MmeGabrielle Benitah,
Emmanuelle et Florence,
Mlle Marie-Claude Benitah,

ses filles et ses petites-filles,
Ingrid, Léa, Max et Loan,

ses arrière-petits-enfants,
M. Philippe Berthaut,
Parents et alliés,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Max BENITAH,
notaire honoraire,

survenu dans sa quatre-vingt-
quatorzième année.

Les obsèques civiles ont été célébrées
ce mardi 6 août 2002, au cimetière Saint-
Véran, à Avignon.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Clos des Félibres,
2, rue Bello-Estello,
84000 Avignon.

– Cagnes-sur-Mer.

Gilbert Cohen-Félix,
Georges et Jeanine Beisson

ont la douleur de faire part du décès de

Hilde COHEN-FÉLIX,

survenu le 31 juillet 2002.

L'incinération a eu lieu le 2 août, à
Nice.

– Richard Descoings,
administrateur de la Fondation nationale
des sciences politiques,
directeur de l'Institut d'études politiques
de Paris,
a la profonde tristesse de faire part du
décès de

David GRITZ,
élève de Sciences Po en 5e année.

David Gritz est l'une des victimes de
l'attentat commis à l'Université hébraïque
de Jérusalem, le mercredi 31 juillet 2002.

La communauté universitaire de
Sciences Po – enseignants, étudiants et
salariés – présente à la famille et aux
amis de David Gritz toutes ses
condoléances et les assure de sa très
sincère sympathie.

L'inhumation a lieu ce mardi 6 août, à
15 h 30, au cimetière du Montparnasse,
boulevard Edgar-Quinet.

Ni fleurs ni couronnes.

– Hélène Gruet,
son épouse,

Océane et Thomas,
ses enfants,

Jean-Pierre et Marie-France Gruet,
ses parents,

Philippe et Valérie Gruet
et leurs enfants,

Emmanuel et Sylvie Gruet
et leurs enfants,

Philippe et Christiane Huyghe,
Bruno et Myriam Huyghe

et leur fille,
Toute sa famille et ses amis,

ont la tristesse de faire part du décès de

Olivier GRUET,

survenu le 2 août 2002, à Paris, à l'âge de
trente-deux ans.

La cérémonie religieuse a eu lieu ce
jour à Paris.

17, rue des Trois-Moulins,
77000 Melun.

– Biskra. Alger. Paris.

Jacqueline Merriem Hassani,
née Mamri, son épouse,

Rafik, Yacine, Okba,
ses enfants, et leurs épouses,

Nadia, Sofian, Adnan, Nejma,
Merwan, Bilal,
ses petits-enfants,

Mostefa, son frère, et son épouse,
Françoise Agli, née Mamri,

sa belle-sœur,
Les familles Hassani, Mamri,

Hamzaoui,

ont la tristesse de faire part du décès de

Ahmed HASSANI,

survenu à Paris, le 3 août 2002, dans sa
soixante-dix-septième année.

La levée du corps aura lieu le
mercredi 7 août, à 11 heures, au
funérarium de l'Hôpital européen
Georges-Pompidou, Paris-15e.

– Laurent et Betty Helman,
André Helman,

ses enfants,
Nathalie et Valérie,

ses petites-filles,
Denis et Eva Rosenbaum,

son frère et sa belle-sœur,
Et toute sa famille,

ont la douleur de faire part du décès de

Charlotte HELMAN,
née ROSENBAUM,

survenu à Paris, le 1er août 2002, à l'âge
de quatre-vingts ans.

Famille Helman-Rosenbaum,
23, rue Drouot,
75009 Paris.

– MmeMarcelle Lamiral,
son épouse,

Ses enfants,
Sa famille,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Georges LAMIRAL,
Supelec promotion 1946,

chevalier de l'ordre national du Mérite,

survenu le 31 juillet 2002.

La cérémonie religieuse a été célébrée
dans l'intimité au temple de Arvert, suivie
de l'inhumation au cimetière des Mathes
(Charente-Maritime), le samedi 3 août.

« L'Eternel est mon berger. »
Psaume 23.

13, rue du Chemin-de-Koff,
17570 Les Mathes.

– La famille
informe du décès de

M. Jean LE DRAPER,

survenu le 3 août 2002, dans sa quatre-
vingt-dixième année, à Valence (Drôme).

Ses obsèques religieuses ont lieu ce
mardi 6 août, en Vivarais.

Cet avis tient lieu de faire-part.

2, rue d'Auvergne,
78690 Les Essarts-le-Roi.

– Cruguel (Morbihan).

MmeMonique Maillet-Chassagne,
son épouse,

Claire et Jean-Emmanuel David,
François et Fabienne Maillet,
Jean et Ségolène Maillet,

ses enfants,
Pascal, Olivier, Alexis, Anne et

Sébastien, son fiancé, Sixtine,
ses petits-enfants,

Ses belles-sœurs, beaux-frères, nièces
et neveux,

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès de

M. Pierre MAILLET,
professeur émérite à l'université Lille-I,

directeur général honoraire
des Communautés européennes,

qui nous a brutalement quittés, le
3 août 2002, dans sa quatre-vingtième
année.

La cérémonie religieuse a eu lieu le
5 août, à 15 heures, en l 'église de
Cruguel (Morbihan).

Une messe à sa mémoire sera célébrée
en l'église de la Madeleine,  Paris-8e, le
samedi 5 octobre, à 15 heures.

Les Timbrieux,
56420 Cruguel.

– La faculté de sciences économiques
et sociales de Lille-I,

Le laboratoire Médee
s'associent à la douleur de la famille et
des amis de

Pierre MAILLET,
professeur émérite

et doyen honoraire de la faculté.

– Mireille Pankowski, 
Hélène Pankowski et Adrián Fernández,
Raymonde Falquès, 
Gérard et Eliane Saurel, 

leurs enfants et petits-enfants, 
Ainsi que ses grands amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André T. PANKOWSKI, 

survenu le 28 juillet 2002, des suites
d'une longue maladie, combattue avec
force et courage.

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité
le vendredi 2 août 2002, dans la
sépulture de famille, au cimetière
nouveau de Gif-sur-Yvette. 

7, chemin des Buttes, 
91190 Gif-sur-Yvette.
3801, Parkway Drive, 
Fairlawn, 44321 OH USA.

– Daniel Mercure,
président de l'Association internationale
des sociologues de langue française,

Le bureau,
Les membres,

ont l'immense tristesse de faire part du
décès de

Renaud SAINSAULIEU,
président d'honneur de leur association,

survenu le 26 juillet 2002.
(Le Mondedu 3 août.)

– Les familles Ali Benali et Brunet
ont l'immense douleur de faire part du
décès brutal de leurs enfants

Sonia et Sylvain,

survenu le 25 juillet 2002, en Espagne,
dans leurs vingt-deuxième et vingt-
cinquième années.

Ils reposent ensemble, depuis le
samedi 3 août, au cimetière de la
Chartreuse à Bordeaux.

Famille Ali Benali,
6, rue du Jarteau,
33520 Bruges.
Famille Brunet,
53, rue Albert-Ier,
61000 Alençon.

Olga WORMSER-MIGOT,
née JUNGELSON,

historienne de la déportation,

décédée le 3 août 2002, sera inhumée le
8 août, à 11 h 30, à Chailly-en-Bière
(Seine-et-Marne).

Remerciements

– Olivia Guilbert,
Laurence Charlot,

remercient chaleureusement ceux qui,
lors du décès de leur père et compagnon,

Paul GUILBERT,

ont apporté affection et réconfort, ainsi
que ceux et celles qui, par leur
intervention inconsidérée ou par leur
lâcheté, les ont renforcées dans leur
conviction première.

Commémorations
– Serge Klarsfeld et l'association Les

Fils et Filles des déportés juifs de
France, 32, rue La Boétie, Paris-8e, tél. :
01-45-61-18-78, rappellent le souvenir
du convoi n° 16 qui a quitté la gare de
Pithiviers, le 7 août 1942, pour le camp
d'extermination d'Auschwitz-Birkenau,
avec mille soixante-neuf déportés, dont
huit cent soixante et onze femmes. Parmi
les déportés, trois cent onze enfants, de
onze à dix-huit ans.

Le mercredi 7 août 2002, devant la
gare de Pithiviers, seront lus, à midi, les
noms de tous les déportés du convoi
n° 16. Sept survivants en 1945.

Conférences
Mercredi 7 août, de 19 h 30 à 20 h 45,

« La religion - sagesse ou théosophie ? »,
L'Evangile pour l'homme

d'aujourd'hui ».
Loge unie des théosophes, 

11 bis, rue Kepler, Paris-16e.
Entrée libre et gratuite.
Tél. : 01-47-20-42-87.

www.theosophie.asso.fr

Rectificatifs

Bruno REYSSAT

a fini son chemin parmi nous, le
31 juillet 2002.

Anne et Eric, 
Etienne, Daniel, Claire, François

Reyssat, 
Laurence Travert 

et sa famille, 
Elli Kayas, Michel Reyssat, 
Et tous ceux qui l'aiment.

Nous lui avons dit adieu dans
l'espérance en l'église Saint-François
d'Hérouville-Saint-Clair, le samedi 3 août.

1510 « Le Bois »,
14200 Hérouville-Saint-Clair.

NUMÉRO D’AOÛT 2002
En vente chez votre marchand de journaux 3,80 €

Patrons fraudeurs et tueurs fous, par Denis Duclos
Faiseurs de krach boursier, par Ibrahim Warde

CAPITALISME
MAFIEUX

Egalement au sommaire :
Johannesburg, sauver la planète, par Ignacio Ramonet ;
Juifs de France en mal d’identité, par Sylvie Braibant et Dominique Vidal ;
Passions pour la préhistoire, par John Berger et Serge Tisseron ;
Médias, dans les laboratoires du mensonge, par Maurice Lemoine ;
Les intellectuels américains et le 11 septembre, par Daniel Lazare ;
Traversée insolite de l’Afrique, par Christian de Brie ; etc.

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur
les insertions du « Carnet du
Monde », sont priés de bien
vouloir nous communiquer leur
numéro de référence.

Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain

jusqu’à 16 h 30
Permanence le samedi

jusqu’à 16 heures

TARIF CARNET 2001-2002
Tarif à la ligne : 22 € - 144,31F TTC

Tarif abonnés : 18,50 € - 121,35F TTC
Tél. 01-42-17-39-80 — Fax : 01-42-17-21-36

e-mail: carnet@mondepub.fr

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du dimanche
4 août est publié :
b Parlement : un décret portant
clôture de la session extraordinaire
du Parlement.

NOMINATION
Colette Horel a été nommée délé-
guée interministérielle à la lutte con-
tre le travail illégal, lors du conseil
des ministres du mercredi 31 juillet,
tandis qu’au ministère de l’agricultu-
re Bruno Hot a été nommé direc-
teur des politiques économique et
internationale et Alain Moulinier,
directeur des exploitations, de la
politique sociale et de l’emploi.

DOCUMENTS OFFICIELS
Le ministère de la culture a rendu
publique son évaluation des mar-
ges de manœuvre budgétaires du
budget de la culture 2002-2006.
www.ladocumentationfrancai-
se.fr/brp/notices/024000395.shtml
Le ministère de la fonction publi-
que a établi un rapport sur les pers-
pectives démographiques de la
fonction publique de l’État.
www.fonction-publi-
que.gouv.fr/communications/rappo
rts/Rapport_demographie.pdf
Le groupe de travail sur les trauma-
tisés crâniens a remis son rapport
au ministère de la justice.
www.ladocumentationfrancai-
se.fr/brp/notices/024000398.shtml
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MUNICH
de notre envoyée spéciale

Que retenir de la sélection
française pour les championnats
d’Europe, qui débutent mardi 6
août à Munich ?

La Coupe d’Europe disputée à
Annecy (Haute-Savoie) fin juin, a
marqué une évolution [les équipes
de France masculine et féminine
s’y sont classées troisièmes,
NDLR]. Une équipe de France y est
née. Pendant les dix jours qui ont
suivi, les athlètes étaient épuisés :
ils ont vécu une tension de deux
jours qui les a marqués. La soudu-
re entre les générations est en train
de s’effectuer plus tôt qu’espéré.
La sélection pour les champion-
nats d’Europe comprend 62 %
d’hommes et 38 % de femmes,
50 % de la délégation a entre 20 et
25 ans, 32 % a entre 26 et 30 ans et
18 % a plus de 31 ans. C’est un
signe de rajeunissement car, l’an
passé, pour les Mondiaux d’Ed-
monton, ces trois catégories d’âge
étaient représentées équitable-
ment.

Mais les blessures à répétition
m’inquiètent. On propose beau-
coup aux athlètes, mais ils prati-
quent encore un peu le noma-
disme médical et l’automédication,
ce qui amène à s’interroger sur la
préparation. Il n’y a plus de temps
morts entre entraînement et com-
pétition, les athlètes doivent donc
envisager une programmation plus
rigoureuse. Les stages de prépara-
tion effectués sous des climats plus
chauds ont sûrement des aspects
bénéfiques, mais il faut se méfier

de leurs effets pervers. Peut-être
sollicitent-ils trop l’organisme, qui
manque ensuite de la récupération
nécessaire…

Le dialogue avec les athlètes
est-il satisfaisant ?

Le dialogue est à leur initiative.
Mais je suis préoccupé lorsque je
lis dans la presse que certains athlè-
tes [Yamna Belkacem (5 000 m),
Denis Langlois (marche)] se plai-
gnent de n’avoir pas assez de
retour de la Fédération française
d’athlétisme (FFA). Je ne peux pas
appeler individuellement les 160
athlètes bénéficiant d’aides person-
nalisées. Nous sommes trois per-
sonnes à disposition permanente :
Maguy Nestoret, Michel Louette
[directeurs techniques nationaux
adjoints] et moi-même. Nous ne
pouvons deviner les problèmes des
athlètes s’ils n’en font pas état. Cer-
tains ne sont jamais venus nous
dire ce qu’ils attendaient. Or,
même si l’on ne peut pas tout, on
peut beaucoup leur apporter.

Sur combien de médailles
tablez-vous à Munich ?

Je pars sur l’hypothèse de six
médailles, même si le forfait de
Driss Maazouzi dans le 1 500 m
nous porte un coup dur. Le mode
de calcul est simple : je divise par
deux le nombre de médailles possi-
bles (une douzaine) et j’en rajoute
une. Je me base sur les dernières
statistiques de la Fédération euro-
péenne d’athlétisme (AEA), qui
répertorient 25 athlètes français
parmi les huit premiers de leurs dis-
ciplines respectives.

Quelle place les entraîneurs

personnels auront-ils à Munich ?
Comme aux Mondiaux d’Ed-

monton, en août 2001, j’ai attri-
bué des bourses à quelques entraî-
neurs personnels. J’ai reçu vingt
demandes pour dix bourses dispo-
nibles, j’ai donc plutôt veillé à ce
qu’elles soient attribuées à ceux
qui n’en avaient pas eu l’an passé.
Mais ils n’auront pas d’accrédita-
tion et ne feront pas partie de l’en-
tourage de l’équipe de France.
Cela concorde avec les pratiques
des autres fédérations nationales
et des autres équipes de France.
En revanche, les entraîneurs per-
sonnels étaient conviés au stage
final de préparation, à Vittel.

Vous souhaitiez prévenir la
fuite des talents athlétiques
vers l’étranger. Où en êtes-
vous ?

Il n’est pas question d’interdire,
mais mes constatations, après
mon déplacement à Los Angeles
l’an passé, étaient que peu d’athlè-

tes pouvaient s’offrir un entraî-
neur, par exemple aux Etats-Unis.
Actuellement, je restructure com-
plètement la filière du haut niveau
en mettant des moyens sur huit
pôles France. En Martinique, nous
avons rénové la piste, l’internat et
la restauration, et nous créons
une structure médicale et de mus-
culation. Des migrations hiver-
nales pourront être envisagées
par les athlètes métropolitains.
D’autre part, nous travaillons à la
mise en place d’une « semaine de
l’athlétisme français » aux An-
tilles, à l’occasion des deux mee-
tings de la Guadeloupe et de la
Martinique, au printemps.

Comment les championnats
du monde de Paris 2003 se pré-
sentent-ils ?

J’ai récemment reçu l’assurance
du ministre des sports, Jean-Fran-
çois Lamour, que je bénéficierai
de moyens, y compris financiers,
pour Paris 2003. En septembre,
j’aurai identifié un collectif, que
j’estime actuellement à 90 athlè-
tes, et nous démarrerons une série
d’entretiens individuels sur les
moyens nécessaires et la program-
mation à mettre en place. Il s’agira
vraiment d’un partenariat et pas
d’un monologue des athlètes.

Vous faites allusion aux mara-
thoniens, qui ont refusé leur
sélection à Munich ?

Driss El Himer m’a demandé
une compensation financière de
l’ordre de 500 000 francs, soit
– m’a-t-il dit – ce qui lui serait
offert s’il participait cet automne
au marathon de Chicago. Pour le

principe, je ne pouvais commen-
cer à financer la sélection en équi-
pe de France d’un athlète. D’autre
part, la somme était astronomi-
que, et la FFA ne pouvait suivre.
On me parle de la spécificité du
marathon et du fait qu’on ne peut
en courir plus de deux ou trois par
an, mais El Himer a gagné
700 000 francs au marathon d’Am-
sterdam : quel sprinteur gagne
cela sur une saison ?

Que vous inspire le cas du lan-
ceur de marteau David Chaussi-
nand qui a admis, à la suite d’un
contrôle positif, user de pro-
duits dopants ?

Il a adopté une position coura-
geuse en ne niant pas l’évidence.
La FFA ne le lâchera pas. Nous
avons avec lui des contacts régu-
liers et nous allons lui faire passer
à la rentrée un bilan de compéten-
ces. A ma connaissance, son club
le garde sur son emploi-jeune jus-
qu’à l’échéance prévue. On ne
peut pas ne pas se sentir responsa-
ble : c’est une forme d’échec pour
une fédération. Cela signifie que
nous n’avons pas encore fait tout
ce qu’il faut, qu’une démarche édu-
cative et de prévention est néces-
saire. Il faut encore travailler,
notamment sur la question du réé-
quilibrage hormonal. Il faut agir
sur l’environnement des athlètes :
c’est une des raisons de ma vigilan-
ce sur les fréquentations de l’équi-
pe de France, même si je ne jette
pas la pierre aux entraîneurs.

Propos recueillis par
Patricia Jolly

ARLES (Bouches-du-Rhône)
de notre envoyé spécial

Les supporteurs français sont
bon public. Loyaux. Toujours pré-
sents dans les coups durs. Comme
ils avaient apporté un soutien indé-
fectible à Richard Virenque après
le scandale du TOur de Fran-
ce 1998, il ne sont pas avares de
leurs encouragements pour les
deux champions olympiques de
danse sur glace, Marina Anissina
et Gwendal Peizerat. Peu importe
aux fans du duo lyonnais si de
lourds soupçons pèsent aujour-
d’hui sur les conditions d’obten-
tion de leur médaille d’or des Jeux
de Salt Lake City, en février. Ils ont
été trois mille à prendre le chemin
des arènes de Fréjus, lundi 5 août,
pour dire leur fidélité : « N’écoutez
pas toutes ces calomnies », ont répé-
té quelques centaines de coura-
geux venus demander des dédica-
ces à leurs héros, le gala prévu
ayant été annulé, faute de glace
dans les arènes.

«  ’    »
Peu leur chaut, à ces admira-

teurs, si Marina Anissina est direc-
tement mise en cause par des
enquêteurs du FBI, qui détiennent
des transcriptions d’écoutes télé-
phoniques embarrassantes. On y
entend notamment la patineuse

prodiguer quelques remercie-
ments à l’adresse d’Alimzhan
Tokhtakhounov, ce ressortissant
russe d’origine ouzbèke, apparem-
ment lié aux réseaux mafieux rus-
ses, arrêté par la police italienne le
31 juillet. Il est soupçonné, entre
autres, d’avoir utilisé son entre-
gent pour favoriser les victoires du
couple russe de patinage artisti-
que, Elena Berezhnaïa et Anton

Sikharulizde, et du couple français
de danse sur glace.

Marina Anissina s’est prêtée de
bonne grâce à cette interminable
séance d’autographes. Quelques
heures plus tôt, elle était apparue
nettement moins détendue. Dans
les coulisses des arènes, ses yeux
rougis disaient sa colère et sa
détresse. « Je n’ai jamais été dans
une situation pareille. Cette histoire

est ridicule », avait-elle confié lors
d’une conférence de presse organi-
sée à Arles. Les enregistrements réa-
lisés par le FBI ? « Ce n’est pas ma
voix, assurait-elle. On sait comment
on peut faire des montages avec la
musique, alors peut-être que ces ban-
des ont été montées. » Les remercie-
ments ? « Je n’ai jamais remercié
personne. » « Monsieur Tokhtakhou-
nov », alias « le petit Taïwanais »,

elle le connaît pourtant. Elle l’a ren-
contré lors d’une réception, à Paris,
en 1999. Elle entretenait avec lui
des « relations normales, amica-
les ». Elle le trouvait « très gentil,
très intelligent » : « Il connaissait
énormément de monde : des gens du
cinéma, des actrices, des acteurs. Je
connaissais bien sa fille, qui danse au
Bolchoï. Une fois, il m’a aidée à trou-
ver un chorégraphe. Il m’a aidée à
rencontrer Maurice Béjart. »

Sa maman, Irina, également mise
en cause par les écoutes du FBI, le
« connaissait » aussi. « Je ne sais pas
toujours à qui téléphone ma maman.
Elle ne m’a rien dit. » Didier Gailha-
guet, le président de la Fédération
française des sports de glace
(FFSG), l’avait bien « mise en gar-
de », mais il ne lui aurait « jamais
interdit » de poursuivre cette rela-
tion.

«  » -
Lui aussi touché par cette affaire,

Didier Gailhaguet estime que cette
histoire est « rocambolesque »,
« invraisemblable ». Le couple fran-
çais a « gagné sur la glace », un
point c’est tout. Il attend toujours
« des preuves », « des faits », autre
chose que « des rumeurs persistan-
tes et orientées ». Il a pointé quel-
ques anomalies : « Depuis trois
mois, Marina et Gwendal donnaient

des galas aux Etats-Unis. Ils n’ont pas
reçu la visite d’un seul enquêteur et
l’affaire a été annoncée le jour de
leur retour en Europe. Je vous laisse
apprécier le timing. »

Pour le reste, il ne s’agirait selon
lui que d’un « mauvais roman d’es-
pionnage de série B », une « soi-
disant affaire », un « complot » our-
di à « la sauce FBI-italo-new-yorkai-
se ». « A qui profite cette histoire ? »,
se demande-t-il. Il décline la longue
liste de ses ennemis. Il y a ces mem-
bres de la Fédération internationa-
le de patinage (ISU), qui, à Salt
Lake City, ont « fomenté et relayé ce
complot ». La plupart n’ont pas été
réélus lors du dernier congrès de
l’ISU, en juin. Il y a « la journaliste
majeure » de ce scandale, Christine
Brennan, collaboratrice du quoti-
dien américain USA Today, qui se
trouve avoir « un agent, le même
que celui des patineurs canadiens
Salé et Pelletier », le couple reclassé
premier ex aequo aux Jeux olympi-
ques. Enfin, son pire ennemi : « les
médias anglo-saxons ». « Si j’assimi-
lais leur jeu d’influence à une mafia,
que dirait-on ? », s’interroge-t-il.

Pour Didier Gailhaguet, le « petit
Taïwanais » n’est qu’un « dange-
reux clown mythomane ». Il l’a ren-
contré une fois : « Il proposait de
financer un club de hockey sur glace
à Paris. » L’affaire ne s’est pas faite,
mais, peu après, le président de la
FFSG a reçu un appel du secrétaire
d’Alimzhan Tokhtakhounov : « Il a
sollicité mon aide pour l’obtention
d’un visa français. » Quand le secré-
taire a rappelé, il a fini par se rensei-
gner « auprès des autorités de
l’Etat ». « Deux ou trois mois après,
ils m’ont demandé d’éviter de pour-
suivre cette relation. Ce qui fut fait. Je
n’ai jamais revu ni parlé avec ce mon-
sieur depuis. »

Alors que affaire n’en finit pas de
décrédibiliser le patinage, quelques
voix discordantes commencent à se
faire entendre. « S’il y a eu des écou-
tes téléphoniques, c’est qu’il s’est pas-
sé quelque chose, avance le patineur
français Stéphane Bernadis. Il y a
toujours eu du lobbying dans le pati-
nage, mais de là à ce qu’on intègre la
mafia, Interpol et le FBI, ça va un
peu loin. »

Eric Collier






















/


Robert Poirier, directeur technique national de l’athlétisme français

« La soudure entre les générations s’effectue plus tôt qu’espéré »

Marina Anissina
(à droite)
et Gwendal Peizerat,
lors de la conférence
de presse
tenue lundi 5 août
à Arles, se défendent
de devoir leur titre
olympique
à l’entregent
d’Alimzhan
Tokhtakhounov
et crient au complot.

Les personnalités du patinage français concernées par
les écoutes enregistrées par la police italienne ont
opté pour une    sans ambiguïté :
lors d’une conférence de presse organisée lundi 5 août

à Arles,     -
, les champions olympiques de danse sur glace, et
Didier Gailhaguet, le président de la Fédération fran-
çaise des sports de glace, ont démenti toute implica-

tion dans l’éventuelle manipulation des résultats des
Jeux olympiques de Salt Lake City. La jeune femme
d’origine russe a reconnu entretenir des « relations
amicales » avec  ,

arrêté le 31 juillet, mais a nié être la patineuse dont la
conversation avec ce dernier a été diffusée par le FBI.
  a estimé que le couple français
avait bien gagné son titre « sur la glace ».

  ,     ’

FEMME de peu de mots, Marina
Anissina a dû se résoudre à sortir
de son mutisme pour tenter de
répondre aux soupçons dont elle
est l’objet. La jeune femme est
une ambitieuse, c’est une certitu-
de : « Toute petite, déjà, je voulais
être championne du monde et
championne olympique », confiait-
elle avant les Jeux de Salt Lake
City, qui l’on consacrée en février.
Pour obtenir ces titres, était-elle
prête à tout ? A tous les sacrifices,
certainement : quitter son pays et
les siens, broyer du noir dans une
ville d’adoption, répéter des mil-
liers de fois les mêmes arabesques
sur la glace d’une patinoire sinis-
tre, vivre une orageuse relation de
travail avec un partenaire – Gwen-
dal Peizerat– qu’elle avait choisi,

mais qui n’était pas habité par la
même monstrueuse volonté qu’el-
le… Mais assurer d’avance sa victoi-
re avec l’aide d’un ex-compatriote
aux activités sulfureuses ? Même
si elle dément être concernée, les
enregistrements diffusés par le
FBI ont porté un rude coup à Mari-
na Anissina.

La patineuse est née il y a vingt-
sept ans à Moscou. Rien ne la desti-
nait à représenter un jour la Fran-
ce dans des compétitions interna-
tionales. Ses parents, aujourd’hui
séparés, sont deux anciennes gloi-
res du sport soviétique : sa mère,
Irina Tchernieva, était patineuse
et termina sixième de l’épreuve de
couples des Jeux olympiques de
Sapporo, en 1972. Son père, Vladi-
mir Anissin, fut membre de l’équi-

pe d’URSS de hockey sur glace et
entraîne aujourd’hui l’équipe du
Spartak Moscou.

La petite Marina suit les pas de
sa mère avec un certain talent,
puisqu’elle devient à deux reprises
championne du monde juniors de
danse sur glace au côté d’Ilia Aver-
bukh. Quand ce dernier décide de
changer de partenaire, Marina
Anissina se retrouve seule. Elle
écrit alors à deux patineurs étran-
gers qu’elle a remarqués pour leur
proposer de faire équipe. Gwendal
Peizerat est le premier à répondre.
Début 1993, la jeune Russe débar-
que à Lyon, port d’attache du pati-
neur français, pour effectuer un
bout d’essai.

Elle pensait convaincre son
futur partenaire de la suivre à Mos-

cou. C’est elle qui doit s’exiler. Elle
s’installe dans un centre d’héber-
gement, est saisie par le mal du
pays, tient bon. « J’avais la haine,
je trouvais que les responsables du
patinage russe n’avaient pas été
corrects avec moi », raconte-t-elle.
Elle obtient sa naturalisation en
1994, trop tard pour prendre part
aux Jeux de Lillehammer. A Lyon,
elle s’installe bientôt dans un petit
appartement, où sa mère la
rejoint. Elle en sort peu, si ce n’est
pour se rendre à la patinoire Char-
lemagne, mène une vie plutôt
repliée. « Toute sa vie tourne
autour du patinage », affirme
Muriel Boucher-Zazoui, l’entraî-
neur des champions olympiques.

Gilles van Kote
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Hein Verbruggen
démissionne
de l’AMA
CYCLISME : Hein Verbruggen, pré-
sident de l’Union cycliste interna-
tionale (UCI), a annoncé, lundi
5 août, sa démission de l’Agence
mondiale antidopage (AMA).
Membre du conseil fondateur de
cet organisme, il y siégeait au titre
de l’Association générale des fédé-
rations internationales de sport
(AGFIS). Cette démission fait sui-
te, selon Hein Verbruggen, aux
déclarations « irresponsables » de
Dick Pound, président de l’AMA,
qui « jettent le discrédit sur l’UCI ».
Une polémique avait opposé, pen-
dant le dernier Tour de France, les
experts de l’AMA et ceux de
l’UCI au sujet du coureur espagnol
Igor Gonzalez de Galdeano, por-
teur du maillot jaune, dans les uri-
nes duquel du salbutamol avait été
trouvé. « L’AMA, par M. Garnier et
M. Pound, a déclaré un coureur posi-
tif, et cela en se basant seulement
sur un article de presse, a déclaré
Hein Verbruggen. Je trouve que
c’est une attitude d’une irresponsabi-
lité terrible, que l’on n’attend pas
d’une instance comme l’AMA. »


a FOOTBALL : Ronaldo devait se
rendre, mardi 6 août, à Milan,
pour négocier son départ auprès
des dirigeants de l’Inter, a annoncé
l’agent du joueur brésilien, Alexan-
dre Martins. Le meilleur buteur de
la dernière Coupe du monde pour-
rait rejoindre le Real Madrid, où il
évoluerait aux côtés de Zinedine
Zidane et du Portugais Luis Figo.

Le bureau du FBI de New York sou-
haite entendre la juge française de
patinage artistique Marie-Reine
Le Gougne. Erik Christiansen, l'avo-
cat de Marie-Reine Le Gougne, sus-
pendue pour trois ans par la Fédéra-
tion internationale de patinage à la
suite du scandale des Jeux de Salt
Lake City, a annoncé lundi 5 août
que sa cliente répondrait à la requê-
te du FBI quand elle en connaîtrait
les détails. « Elle salue cet approfon-
dissement de l'enquête, car elle n'a
rien à cacher. Cela ne l'inquiète
pas », a déclaré Erik Christiansen.
Par ailleurs, le président de la Fédé-
ration russe de patinage, Valentin
Pisseev, a démenti tout contact
entre des représentants de la fédéra-
tion et Alimzhan Tokhtakhounov.

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Le patinage français réfute en bloc les soupçons dont il est l’objet
Patinage artistique b Lors d’une conférence de presse, Marina Anissina a nié être la patineuse dont la conversation avec Alimzhan Tokhtakhounov
a été enregistrée par la police italienne. Didier Gailhaguet, président de la fédération française, estime qu’il s’agit d’une histoire « rocambolesque »

Le FBI veut entendre
la juge française
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CAP-FERRET
de notre envoyé spécial

Ici, on est entre gens comme il
faut. Ce petit caboulot octogénaire
est devenu au fil du temps une
adresse on ne peut plus chic. Com-
ment ? Vous étiez en vacances à
Cap-Ferret ? Comment ? Vous
n’avez pas dîné Chez Hortense ?
Les lèvres se pincent, le sourcil se
hausse, dubitatif. Seriez-vous en
avance d’un snobisme ou venez-
vous d’une autre planète ? Votre
interlocuteur se pose la question.
Cela fait un moment que la bour-
geoisie bordelaise prend ses quar-
tiers d’été Chez Hortense. On s’y
côtoie d’ailleurs plus qu’on ne s’y
mélange. Chacun reste en famille.
Inutile de frayer si l’on n’est pas lié
par le sang ou le métier. Il y a le
clan des médecins, celui des archi-
tectes, celui des golfeurs, il y a les
bandes qui entourent une célébrité
du cinéma ou de la chanson qui
loue ici en toute discrétion pour la
saison, il y a les grandes tablées
familiales à l’heure du déjeuner et
les quelques couples d’amoureux
qui réservent pour le soir. Tout ce
joli monde se regarde du coin de
l’œil et se jauge, mine de rien. L’es-
prit bordelais dans toute sa
splendeur.

En saison, il faut réserver une
semaine à l’avance. L’endroit plaît.
Et ne rêvez pas d’y déjeuner un
15 août, date de la Fête de la mer,
lorsque l’évêque local bénit les
pinasses au large de la jetée d’Arca-
chon. C’est plein, archi-plein. Les
habitués sont au complet. Entre
eux. Ici, comme dit le proverbe du
cru : « L’hiver on est Cap fout-rien,
c’est l’été que l’on devient Ferret-
capien. » Entendez que, pendant
cette période de l’année, le localier
retrouve sa véritable identité. Il tra-
vaille en prévision de la morte sai-
son. Le petit village de Cap-Ferret
ne compte habituellement que
600 habitants, mais au mois d’août
la presqu’île entière se gorge d’un
incompressible flot de vacanciers.
Jusqu’à 250 000 personnes ! Beau-
coup trop. Inutile de vouloir appro-
cher ce chapelet idyllique de petits
ports qui s’égrènent le long de la
côte intérieure du bassin. Tout est
saturé. Piquey, Piraillan, Le Canon,
L’Herbe, La Vigne : ces noms reste-
ront des fantasmes plus que des
destinations. C’est que l’endroit
fait envie. Dunes blanches et dunes
grises, mimosas à foison, pins mari-
times aux silhouettes altières, ciel
bleu laiteux où flottent des par-
fums de résine et d’iode mêlés.
Bref, un charme assez insolent.

Et que dire de Chez Hortense ?
Nichée dans la verdure, en premiè-
re ligne face aux eaux du bassin et
à la dune du Pyla qui moutonne
sur la rive opposée, une guinguette
de brique et de bois, avec sa terras-
se ombragée d’une tonnelle. Une
vraie carte postale. Il n’y avait en-
core que des sentiers forestiers qui
menaient jusqu’ici quand les
arrière-grands-parents, Louis et
Hortense, se sont installés, dans les
années 1920. Lui, ancien maître
d’hôtel au Regina d’Arcachon, elle,
bonne cuisinière de ménage, qui
s’y connaissait en confit de canard
et palombes sautées. De quoi
-nourrir les chasseurs bordelais qui
débarquaient ici en bateau pour
passer la journée ou un peu plus. A
l’époque, leur Hôtel de la Pointe
proposait pour 24 F la pension
complète : petit déjeuner, deux
repas et une bouteille de vin par
jour. L’affaire irait bien si la côte
était solide. Les baïnes, ces bancs
de sable parallèles à la rive, créent
des courants latéraux si puissants
qu’ils détruisent peu à peu le riva-
ge. D’abord éloigné de plusieurs
centaines de mètres du bassin, l’Hô-
tel de la Pointe voit la rive se faire
dévorer morceau par morceau et
les eaux se rapprocher de lui année
après année. Une carte postale sur
l’un des murs de l’actuel restaurant
montre l’établissement tel qu’il
était lors de sa dernière saison d’ex-
ploitation, avant d’être complète-
ment englouti par les flots. Impres-
sionnant. La façade est comme
explosée, béante. La salle du
devant a dû être sacrifiée l’année
précédente, quelques pilotis sou-
tiennent l’édifice, promis à une dis-
parition certaine, mais où l’on fes-
toie encore.

Hortense et Louis rachètent
donc en 1939 le café tenu par un
voisin, M. Roux, plus épargné par

la violence des flots. C’est un petit
bâtiment du début du siècle, fait de
briquettes, de chaux et de planches
de pin. Douze mètres de façade,
une terrasse et une pergola : pres-
que à l’identique de celui d’aujour-
d’hui. « On essaye de transformer le
moins possible », souligne Berna-
dette, la petite-fille d’Hortense, qui
tient aujourd’hui la maison avec
l’aide de ses deux fils, François et
Olivier, et de son neveu, Frédéric.
Les tables ont été faites il y a plus

de quarante ans par « Vavart », le
menuisier du coin. Les chaises de
châtaignier aux assises paillées ne
sont guère plus jeunes. C’est un
artisan de Dordogne qui les a fabri-
quées. Quant au décor, lumineux, il
est régulièrement repeint dans les
mêmes couleurs qu’auparavant.
De larges planches de pin recouver-
tes de peinture blanche et join-
toyées de baguettes d’un vert ten-
dre, presque pistache. Un vert
qu’on appelle ici « pinassote », du
même coloris que les embarcations
typiques du bassin d’Arcachon.
Accrochés à ces lambris bayadère,
un joli mélange de photos ancien-
nes du restaurant, de toiles repré-
sentant le Ferret au début du siècle
et de demi-coques en bois, œuvres
de l’oncle Michel. Visiblement, on
est ici dans une maison de famille
tout autant que dans un restau-
rant. L’arbre généalogique se lit

d’ailleurs en filigrane sur le menu.
Tout en haut de la carte est inscrite
la mention « Huîtres de nos parcs ».
Un pronom possessif dont la
famille peut se vanter depuis trois
générations. La belle Zaza, fille uni-
que d’Hortense et de Louis, a en
effet épousé un « parqueur » du
coin, Alban Lescarret. Mariage
d’amour bien sûr, mais avouons
qu’épouser un ostréiculteur n’était
pas une mauvaise idée, surtout
quand le tourisme débutait à peine
et que la vraie fortune de la pres-
qu’île se comptait en nombre de
« pignots », ces longs pieux enfon-
cés dans le sable pour délimiter les
parcs à huîtres. « Dans les années
1970, quand la construction des vil-
las commença véritablement dans la
pinède, raconte François, l’un des
fils de la famille, les vraies fortunes
étaient encore au large. A cette épo-
que, 1 hectare de parc à huîtres
valait ici autant que 1 hectare de
vignes à Saint-Emilion. »

Les descendants exploitent tou-
jours leurs propres parcs et propo-
sent donc tout naturellement au
restaurant leurs huîtres récoltées
sur place. Des huîtres nature, ou
servies avec des saucisses grillées,
à la bordelaise. Mais aussi des huî-
tres rôties, une spécialité de la mai-
son. Juste passées sous la salaman-
dre, avec un peu de poivre, de beur-
re d’escargot et une larme de vin
blanc. En dehors de cela, la maison
s’est taillé une solide réputation
avec ses poissons. C’est que sur ces
discrets sets de table à gros car-
reaux vichy bleu et blanc on voit
défiler soles, turbots, rougets et
loubines dans des portions qui
n’ont rien de modeste. Des pois-
sons de première fraîcheur, pour
lesquels le client devra mettre le
prix. On s’en tire d’ailleurs rare-
ment à moins de 40 ou 50 ¤ si l’on
veut déjeuner Chez Hortense. Si

vous êtes prêts à faire cette dépen-
se, et si bien sûr vous avez pris soin
de réserver (on ne vient pas ici au
débotté), ne manquez pas de goû-
ter le plat vedette de l’établisse-
ment, sobrement intitulé sur la car-
te « Moules – spécialité maison ».
La recette a été publiée plusieurs
fois, dans les journaux, sur Inter-
net, mais, pour arriver à l’avoir
dans ses moindres détails, il fau-
drait passer François à la moulinet-
te, et ce n’est pas sûr qu’il avoue-
rait en fin de compte. Les moules,
c’est son poste chez Hortense ;
comme cela a été celui de son
oncle Ivan auparavant. Un homme
dévolu à plein temps pour un seul
plat ? Il faut dire que les moules
dans le style de la maison (jambon
de Bayonne, ail, persil…), il s’en
vend plus de cent kilos chaque jour
à la belle saison. Et à chaque fois
c’est la réputation de Chez Horten-
se qui est en jeu. François, le gar-
dien du plat-phare, lui qui vous par-
lait si bien de sa famille, du village,
du restaurant, se contente cette
fois de répondre à vos questions
par des monosyllabes. Il vous laisse
échafauder des hypothèses, en
balaye d’autres d’un revers de la
main. C’est un jeu de devinettes,
de cache-cache, pour débusquer la
recette authentique, et c’est pres-
que au pied-de-biche qu’on arrive
à lui en soutirer une version pour
les lecteurs du Monde. « Mais atten-
tion, glisse-t-il, malicieux, la vraie
de vraie, il n’y a qu’ici qu’on peut la
déguster. » Tiens donc ?

Guillaume Crouzet

baRestaurant Chez Hortense, avenue
du Sémaphore, 33970 Cap-Ferret,
tél. : 05-56-60-62-56. Comptez
entre 40 ¤ et 50 ¤ par personne.
Huîtres rôties, 10,60 ¤ les six ;
moules maison, 14 ¤.
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LES ADRESSES

PARIS 6 e

Maison
classée,

fondée en
1904

Cuisine
traditionnelle
et du marché

Service continu TLJ de midi à 1h du matin
142, bd Saint-Germain  -  01.43.26.68.18

PARIS 5e

“Un des restos indiens
les plus connus”(TELERAMA)

MAHARAJAH
72, bd Saint-Germain 5e
21 € - 29 € - Climat.
01.43.54.26.07 / T.L.J.

PARIS 6 e

Spécialités des Iles de la
Réunion - Maurice - Seychelles

Dîner aux chandelles
Piste de danse

Ambiance soleil de l’océan indien.
15, rue Jules Chaplain - 01 43 25 12 84
M° Vavin/Notre Dame des Champs

Cartes DC et AE acceptées

PARIS 6 e

LE POLIDOR depuis 1845
Authentique bistrot parisien de
rencontre artistique et littéraire

Menu midi 9 € , midi et soir 18 €
Carte 18/20 € - 41, rue Monsieur Le Prince
m 01.43.26.95.34 - O.T.LJ. jusqu’à 0h30

une addition sans surprise 30 € déjeuner
ou dîner. Kir maison, vin et café compris.

La cuisine directement inspirée du
marché et de la saison se décline
dans un menu varié :12 entrées,

grand choix de viandes et poissons,
fromage ou dessert.Le chef élabore
plats et sauces dans un savant équilibre
de tradition et de qualité. Tout est frais
et mitonné sur place avec un très bon
rapport qualité/prix et servi dans un
cadre verdoyant, spacieux et inattendu.

34 bis, rue des Plantes - Tél. : 01.45.39.31.31
M° Alésia - T.L.J. - Tout l’été - Salon de 20 à
80 pers. - Salle Climatisée - Terrasse d’été

PARIS 14 e

AU MOULIN VERT

LES RESTAURANTS DE LA PLAGE 4.

Chez Hortense, la guinguette chic
de Cap-Ferret
Face à la dune du Pyla,
ce caboulot octogénaire
est devenu
le rendez-vous obligé
de la bourgeoisie
bordelaise

INGRÉDIENTS
(pour 6 personnes)
5 kilos de moules
de bouchot ;
4 belles tranches
de jambon de Bayonne ;
2 cuillères à soupe
d’huile d’olive ;
1 botte de persil frisé ;
2 gousses d’ail.

a Réalisation : Grattez et
nettoyez bien les moules de
bouchot sous un filet d’eau
courante.
Epluchez les gousses d’ail,
équeutez le persil. Passez ces
deux ingrédients au mixer,
réservez dans un bol.
Coupez les tranches de jam-
bon de Bayonne grossière-
ment au couteau, puis passez
par petites impulsions au
mixer pour obtenir un hachis.
Faites venir à ébullition un
grand fait-tout rempli d’eau.
Versez les moules et laissez-
les s’ouvrir en quelques
minutes.
Dans une passoire, égouttez minu-
tieusement les moules, puis remet-
tez-les dans le faitout vidé de son
eau. Réservez à couvert, hors du
feu.

Dans une grande sauteuse, faites
chauffer deux cuillères d’huile
d’olive, versez le mélange de persil
et d’ail, faites cuire trois minutes à
feu doux, ajoutez le jambon pour
deux minutes supplémentaires,

enfin versez les moules en mon-
tant le feu pendant deux minutes
et en mélangeant bien tout du
long.
Servez aussitôt : les moules refroi-
dissent très vite.

’
bf En plein air, sous les para-
sols vert et jaune, à deux pas du
débarcadère de Cap-Ferret, un
restaurant en première ligne
pour la vue sur le bassin et les
parcs à huîtres. Les tarifs sont plu-
tôt raisonnables (menus à 15 ¤
ou 21 ¤), compte tenu de l’empla-
cement. Parfait pour siroter un
verre de Lillet ou s’offrir le plat
affiché à l’ardoise. Les poissons,
comme le merlu d’Arcachon et sa
crème d’olive proposé ce jour-là,
gagneraient cependant à être un
peu moins cuits. Pour les ama-
teurs du style années 1950, amu-
sant comptoir en tôle plastique à
l’intérieur. Le soir, on dispose
des petits abat-jour perlés sur le
parapet le long du quai. Si ce
n’est pas romantique…
ba2, avenue de l’Océan, 33970 Cap-

Ferret, tél. : 05-56-60-68-17 ;

’   ,
«   »
bf Cette ancienne cantine de
résiniers (on récoltait autrefois la
sève des pins sur la presqu’île)
est restée dans son jus néocolo-
nial, début de siècle. Jeannine, la
patronne, est une forte personna-
lité, et son restaurant est très fré-
quenté par les estivants huppés
qui pensent s’encanailler ici sans
trop de risques (on reste tout de
même entre soi). Le village de
L’Herbe et ses petites maisons
multicolores d’ostréiculteurs est
vraiment pittoresque. Mieux
vaut venir le soir, quand la cohue
s’apaise. L’hôtel est sans confort,
mais pas sans charme. La cham-
bre n˚3, avec son balcon sur la
mer, ses murs bleu ciel et ses sani-
taires au bout du palier, ne coûte
que 36,30 ¤ la nuit.
ba1, avenue des Marins, 33950

L’Herbe, tél. : 05-56-60-50-15.

’  
bf Dans Cap-Ferret même, cet
hôtel de charme, noyé dans les
hortensias, a été construit par un
menuisier du coin dans les
années 1920. La véranda en ter-
rasse a des faux airs de Louisiane,
il n’y a que quatorze chambres,
et M. Rhor, le propriétaire, n’y a
pas mis de télévision. « Il y a tout
de même mieux à faire, quand on
a la plage à 100 mètres », dit-il.
Réserver longtemps à l’avance.
Chambres à partir de 53 ¤ en sai-
son.
ba23, rue des Fauvettes, 33970 Cap-

Ferret, tél. : 05-56-60-60-11.

 + 
bf L’UBA (Union des bateliers
arcachonnais) propose depuis
cette année un forfait « traversée
du bassin + location de vélo ».
On embarque à Arcachon et, en
débarquant à Cap-Ferret, on trou-
ve sa bicyclette disponible pour
toute la journée. De quoi pique-
niquer sur la presqu’île et rentrer
le soir, le mollet harassé, mais la
mine réjouie. Dix-sept traversées
par jour minimum en juillet et
août.
baRéservations au 05-57-72-28-28.

Tarifs : 19,50 ¤ pour les adultes,
13 ¤ pour les moins de 12 ans.

A U J O U R D ’ H U I g o û t s

Sur ces discrets sets

de tables à gros

carreaux vichy bleu

et blanc on voit défiler

soles, turbos, rougets...
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SCRABBLE ® PROBLÈME NO 289

Plus de soleil
et moins
de fraîcheur

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 - 186

Ne vous

enfichez pas
1. Tirage : D E N I O R T.
a) Trouvez et placez deux mots

de sept lettres.
b) Avec ce même tirage, trouvez

neuf mots de huit lettres en le com-
plétant avec neuf lettres différen-
tes appartenant à l’un ou à l’autre
des mots placés sur la grille.

N.B. Dès que vous avez trouvé une
solution, effacez-la avant de conti-
nuer.

2. Préparation de la grille de la
semaine prochaine.

c) Trouvez l’anagramme de COU-
PLET. Le tirage A E H I I N Z s’ap-
puie sur un C pour CHAINIEZ.
Il s’appuie aussi sur un T. Trouvez
ce huit-lettres.

Solutions dans Le Monde du
14 août.

Solutions du problème paru
dans Le Monde du 31 juillet.

Chaque solution est localisée sur
la grille par une référence se rappor-
tant à sa première lettre. Lorsque la
référence commence par une lettre,
le mot est horizontal ; lorsqu’elle

commence par un chiffre, le mot est
vertical.

a) TROIKA, 2 B, 70 – KARATE,
B 10, 80, faisant RECULONS.

b) SIOUX, C 3, 48 – AXIS, deuxiè-
me vertèbre cervicale, 13 B, 54.

c) POMEROL, O 8, 33 – POLAR-
DE, K 5, 40.

d) AUBINER, fermer un signal
de chemin de fer. ENFICHAT (une
fiche électrique), ou l’anagramme
FICHANTE, qui frappe l’obstacle
presque à angle droit – FRANCHIT
– FICHANTS.

Michel Charlemagne
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Lever du soleil à Paris : 6 h 33
Coucher du soleil à Paris : 21 h 19

La dépression qui nous concernait ces der-
niers jours s’éloigne vers l’Allemagne.
Avant l’arrivée d’une nouvelle dépression
par l’ouest pour la fin de la semaine, la
journée de mercredi verra une légère
amélioration et un frémissement à la
hausse des températures.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Quelques plaques de grisaille
au petit jour laissent place à un ciel parta-
gé entre nuages et soleil. Toutefois, le ciel
se couvre sur le Finistère, où quelques
pluies arrivent en cours d’après-midi. Il
fait de 19 à 23 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Le
temps s’améliore avec un ciel changeant
mais réservant des périodes ensoleillées.
Les nuages se montrent plus tenaces
dans les Ardennes. Il fait de 21 à
24 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Les nuages pré-
dominent encore et des averses se produi-
sent près de la frontière allemande. En
revanche, le soleil perce dans le ciel bour-
guignon. Il fait de 18 à 22 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Temps sec sous un ciel parfois
encombré de nuages bas en matinée,
notamment au pied des Pyrénées. Au fil
des heures, les éclaircies se développent
et il fait même assez beau sur les côtes. Il
fait de 21 à 25 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Quelques averses orageuses sévissent sur
les Savoies. De la vallée du Rhône au Mas-
sif Central, les averses disparaissent, per-
mettant le développement de quelques
éclaircies. Il fait de 20 à 24 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Corse. Le soleil s’im-
pose largement. En cours de journée, des
nuages bourgeonnent sur le relief de l’ar-
rière-pays allant localement jusqu’à
l’averse sur les Alpes du Sud. Le vent souf-
fle encore, avec des rafales à 70 km/h. Il
fait de 26 à 30 degrés.
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PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .
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18/26 S
15/21 C
15/23 N
13/22 N
14/18 P
16/19 N
14/20 N
12/22 N
13/21 N
15/22 N
15/22 N
13/19 N
15/22 N
16/29 S
13/19 N
13/23 N
18/27 S
14/23 N
12/23 N
16/29 S
13/22 N
12/21 N
14/20 C
14/24 N
13/24 N

17/32 S
21/30 S
10/20 S
15/22 P
20/27 S
13/24 P
21/29 S
13/23 C
22/27 P
18/34 S
16/26 P
15/20 C
14/24 S
21/26 C
15/24 P
18/28 S
15/27 S

17/30 S
9/18 C

26/29 P
17/25 S
14/18 S
17/23 S
12/24 P
16/22 S
19/26 S
14/25 S

8/13 P
17/24 S
18/28 S

22/30 C
27/30 S
21/27 P
26/37 S

13/23 S
9/24 S
19/24 S
25/32 S

28/32 P
25/32 S
26/27 P
22/31 S
30/40 S
26/36 P
26/28 P
18/31 S
29/32 P
20/30 S
21/26 P

23/31 P
27/31 P
18/22 S
22/28 S
26/33 P
19/23 P

16/22 P
26/35 S
19/23 P
12/16 P
18/24 P
15/21 C
13/19 P
17/19 P
17/25 P
17/26 P
15/23 S
12/16 C
14/24 P
14/20 P
15/22 C
24/31 P
17/24 C
17/27 S
15/19 P
14/23 P

15/19 P

27/32 P
11/20 S

27/36 S

prévisions vers 12hprévisions vers 12h
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Jeudi 8 août
Des pluies arrivent
par l’ouest du pays,
s’étendant peu à
peu des Charentes
aux côtes
de la Manche
en passant par
l’Ile-de-France.
A l’est, le ciel
est moins chargé,
mais seul
le pourtour
méditerranéen
profite
d’un franc soleil.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

A U J O U R D ’ H U I

PRÉVISIONS POUR LE 8 AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Un seul… et c’est raté. Ne fit
pas grand-chose. - II. Changer de
ton. Quelle galère pour lui ! - III.
En fin de compte. Préposition.
Prit chez son voisin. - IV. Renfor-
cent les cours. Un échec une fois
remis à l’endroit. Plantés dans
l’herbe. - V. Exploitation ouvriè-
re. - VI. Assure la correspon-
dance. - VII. Est passé en mairie.
Morceau d’ouvrage. Démonstra-

tif. - VIII. En fit un maximum.
Pour tirer droit. Valable dans
l’échange. - IX. Faisions les inno-
cents. Plutôt court pour les
vacances. - X. Bien en cave, dan-
gereux en route. D’un auxiliaire.

VERTICALEMENT

1. Corps à corps qui risque de
provoquer l’échauffement. - 2.
Bar de la Côte. Fait la cour en
Espagne. - 3. Service à l’an-

cienne. Durcit le cœur. - 4. Aide à
faire le tour. Presque zéro. - 5.
Rapporte. Amateur de raves et
de son. - 6. A beaucoup fait pour
le trou de la Sécu. Possessif. - 7.
L’argon. Buccin qui ne trompette
pas. - 8. Expression de la rue.
Accrochent au passage. - 9. Bri-
sée pour ameublissement. Inter-
jection. - 10. Jette à poignées. Pas
le pied pour le pied. - 11. A tou-
tes pompes. Reste de marbre. -
12. Mises à plat.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 185

Horizontalement
I. Haras. Cheval. - II. Oboles. Aci-

de. - III. Lulu. Armures. - IV. Osé.
Epée. Ans. - V. Semence. Ti. - VI.
RF. Toutous. - VII. Ara. Trin. Ive. -
VIII. Méprise. Trou. - IX. Motif.
Revois. - X. Enessa (assène). Tapée.

Verticalement
1. Hologramme. - 2. Abus.

Fréon. - 3. Rôles. Apte. - 4. Alu.
Et. Ris. - 5. Se. Emotifs. - 6.
Sapeurs. - 7. Rentier. - 8. Hame-
çon. Et. - 9. Ecu. Eu. TVA. - 10.
Vira. Sirop. - 11. Adent. Voie. - 12.
Lessiveuse.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Ile de Ré

Biarritz

Arcachon

Lacanau

Soulac

Ile d'Oléron

LANDES

CHARENTES

Sud-Ouest

Marseille

Perpignan

Cap d'Agde

La Seyne-
sur-Mer

Nice

St-Raphaël

St-Tropez

PROVENCE
LANGUEDOC

ROUSSILLON

Sud

Bastia
Calvi

Ajaccio

Porto-Vecchio

Corse

Le Havre

Le Touquet

Le Tréport

Étretat

Calais

PICARDIE

NORMANDIE

Nord

Granville

St-Malo

Concarneau

La Baule

St-Gilles-
Croix-de-Vie

Perros-Guirec

Crozon

Deauville

Quiberon

VENDÉE

BRETAGNE

NORMANDIE

Ouest

O

N

E

S

Ouest

Nord

Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Malgré une amélioration relative, l'été n'est toujours pas au rendez-vous,
sauf sur le pourtour méditerranéen
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Le 7 août vers 12 heures
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PRÉVISIONS POUR LE 8 AOÛT A 0 HEURE TU
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SITUATION LE 6 AOÛT A 0 HEURE TU
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SALON-DE-PROVENCE
de notre envoyée spéciale

« C’est un trou de verdure où chan-
te une rivière » – la Touloubre –,
quelque part entre Aix et Salon-de-
Provence, « un petit val qui mousse
de rayons ». La référence rimbal-
dienne s’arrête là, à la lisière du châ-
teau de Valmousse, à Lambesc, où
sont installés depuis quelques
jours, avec femmes, enfants, instru-
ments et bagages, les musiciens du
festival Musique à l’Empéri. Pas de
soldat « jeune, tête nue », pas de
« frais cresson bleu ». Ici, dans le
soleil, on ne dort pas : on répète.

Le premier concert a eu lieu le
1er août dans la cour du château de
l’Empéri à Salon-de-Provence. Qua-
tre suivront. Des jeunes talents fon-
dateurs du festival il y a dix ans, pas
un ne manque à l’appel – le flûtiste
Emmanuel Pahud et sa nuée de
fans japonaises « empahudées », le
clarinettiste Paul Meyer, qui s’est
depuis lancé dans la direction d’or-
chestre, et le pianiste Eric Le Sage à
la tête d’une intégrale de la musi-
que de chambre avec piano de
Schumann. Sans parler de la garde
prétorienne, les violonistes Tedi
Papavrami et Renaud Capuçon, le
violoncelliste Jean-Guihen Quey-
ras, le pianiste Frank Braley, le haut-
boïste François Leleux…

Il y a aussi les nouveaux venus,
qui sont un peu les enfants du festi-
val. Parmi eux, le jeune Quatuor
Satie, aux prises avec le Quintette
pour clarinette de Mozart. Paul
Meyer est au milieu d’eux, un air de
poule sévère veillant sur d’insup-
portables poussins. La clarinette
froncée, il joue sans regarder la par-
tition, suivant d’un œil sombre le
bout de motif qui twiste tel un ver,
de bec en bec, avant la réexposition
de l’allegro initial. Désopilant. Car
la couvée Satie n’a pas l’air plus
effrayée que ça. Il n’empêche, sous
le velum de l’orangerie, à 11 heures

du matin, ils sont en train de pren-
dre une sacrée leçon de musique.

Quelques dizaines de mètres plus
loin, passés la serre et l’angle de la
belle façade XVIIIe, c’est le Trio no 2
de Salieri qui tente de faire la nique
à Mozart. Dissimulés derrière un
boqueteau, les trois compères,
François Leleux, François Meyer
(hautbois), et Gilbert Audin (bas-
son), juchés sur un ponton comme
pour une partie de pêche. De leçon,
point. On est entre pairs et amis, et
on use de la litote. « Il y a un truc
que tu as fait très bien, glisse Audin,
suave, à Leleux, j’aimerais en avoir
un peu plus. » Leleux opine et
reprend, avant de s’arrêter à son
tour. « Tu peux pas faire une cou-
leur sur la mesure 6 ? », dit-il.
Audin, vaguement interloqué :
« Mais je la fais vachement. » Silen-
ce. « Faut trouver un truc », con-
cluent-ils ensemble.

«   »
Tandis que monte la chaleur sous

les frondaisons du parc, la musique
a les pieds fourchus, qui danse et
encercle la maison comme une ron-
de. Petite halte d’ombre au fond de
la cour d’honneur, la mini chapelle
drapée de trompe-l’œil bleu nuit et
de faux marbre rose. Il y a au-des-
sus de l’autel une Fuite en Egypte
peinte par Paulin du Queylar, gloire
picturale locale. A droite, la statuet-
te du roi David avec sa harpe.

Chez feu le marquis Balthazar de
Bézieux, qui fit ériger cette proprié-
té en 1704, la musique est partout.
La peinture aussi. Ainsi les fresques
murales de Granet, célèbre peintre
aixois, dans l’entrée principale,
laquelle dessert d’ailleurs le salon
de musique. Le piano Kawaï a été
poussé près des fenêtres. Tous les
quatre sont de dos. Collé au clavier,
Frank Braley, short effrangé et che-
veux mi-longs, qu’encerclent le vio-
lon de Tedi Papavrami, le violoncel-

le de Jean-Guihen Queyras et l’alto
d’Hariolf Schlichtig – saisissant qua-
drige emporté par l’élan du Qua-
tuor pour piano et cordes op. 25 de
Brahms. « Rondo alla zingarese » :
pas vraiment le moment de tergi-

verser. Et pourtant. Il faut résoudre
des problèmes d’édition : « tempo
primo », ça change tout.

Les avis fusent, qui n’offusquent
pas la belle écouteuse à plume
d’autruche dans son cadre au-des-

sus du couvercle noir. « Vous avez
besoin de plus de temps pour passer
de pizz à arco ? », demande Braley,
paternel, aux cordes, lesquelles
viennent de négocier brillamment
le retour du thème principal.
« Non », répond le chœur, légère-
ment vexé. On continue. Chaque
détail compte, mais tout presse.

Le temps qui passe, la musique
qui jaillit, qu’il faut laisser filer et
retenir à la fois, de peur d’être pris
et roulé dans le flot. Alors, on mesu-
re tout, la dynamique, l’accentua-
tion, le phrasé, la couleur, l’allége-
ment, le poids. On s’arrête comme
pour reprendre haleine. Jean-Gui-
hen dessine des phrases avec son
archet, Frank se retourne pour
mieux convaincre, en chantant. Ils
sont les acteurs d’une pièce dont le
sens est primordial, mais doit res-

ter secret, et dont l’enjeu tient dans
ces deux mots : le plaisir.

Il fait très chaud. On s’est installé
pour le déjeuner dans une des sal-
les ouvertes sur le parc. Buffet sala-
des, salaisons et viande froide.
Pour Paul Meyer, Eric Le Sage et
Jean-Guihen Queyras, l’heure n’est
pas encore à la sustentation. Il faut
d’abord mastiquer les coriaces Fünf
Stücke en la majeur pour clarinette,
violoncelle et piano de Friedrich
Cerha qui seront jouées ce soir en
création française au château de
l’Empéri. Le nez sur la partition
dans la quatrième pièce, ils tentent
de faire coïncider dans le même
laps de temps les cinq notes des
quintolets joués par le violoncelle
et la clarinette avec les six notes
des sextolets du piano. Infernal !
Enfin, ça finit par coller. Soulage-
ment mutuel, congratulations, et
amendes honorables. Le Sage s’ac-
cuse d’avoir « saboté un trait »,
Queyras d’un mi bémol « un peu
bas ».

Au buffet, la viande froide a tié-
di, la macédoine a pris des teintes
fanées. On apporte le café, et avec
lui, une cargaison de pistolets à eau
achetés la veille au supermarché.
Ruée immédiate au bord du bassin-
piscine, où coule l’eau du canal du
Midi. Il est 14 heures : dans une heu-
re, suite des répétitions à l’Empéri.
Les plus fous sont partis faire la
sieste, les sages redeviennent
enfants. La bataille fait rage dans
un bain collectif. On compte déjà
de valeureux blessés. François
Leleux, la lèvre supérieure enflée
d’un malencontreux coup de revol-
ver à bout portant, Emmanuel
Pahud soufflant sur une ampoule à
l’index provoquée par un usage
intensif de la gâchette. Quant à
Frank Braley, le voilà bientôt cloué
sur un banc, tranquille : il vient de
se claquer un muscle au mollet
droit. Ce festival a dix ans, et il est
vrai que dix ans, ce n’est pas très
vieux.

Marie-Aude Roux

A l’Empéri, la musique de chambre

joue le plein-air

Sous le rock, la magie de Brahms

Après dix ans d’existence, la manifestation organisée dans la cour du château de Salon-de-Provence réunit autour des jeunes virtuoses des débuts

une nouvelle génération qui perpétue l’esprit de fête, mis au service de la qualité de l’interprétation et de l’émulation entre les artistes

Le violoniste Renaud Capuçon et le pianiste Frank Braley, jeunes talents fondateurs du festival il y a dix ans.

SALON-DE-PROVENCE
de notre envoyée spéciale

Samedi soir, deuxième concert de Musique à
l’Empéri, bonne humeur générale et météo
favorable. Le Trio pour deux hautbois et basson
de Salieri a pris son petit envol, frais, piquant et
cependant sensuel que jouent, al dente, les deux
François (Leleux et Meyer) au hautbois, le basso-
niste Gilbert Audin. Minuetto, larghetto, et sou-
dain, stupeur, au moment d’attaquer l’allegretto
con brio, Elvis Presley, dans It’s now or never.
Désolé le King, pour une fois on aurait préféré
« never ». On croit rêver : à moins de100 mètres
à vol de choucas, sur la place moussue, il y a
podium. De là à penser qu’il y aurait télesco-
page ! Comment apprécier dans de telles condi-
tions les beethovéniennes Variations sur « La ci
darem la mano », quand bien même notre trio
est de trempe à séduire toutes les Zerline ?

Frank Braley et Eric Le Sage ont rejoint le pia-
no pour un Andantino varié à quatre mains
op. 84 nº1 de Schubert, un Schubert retenu et
poétique, qu’ils jouent avec l’abandon amical
des confidences. C’est sur Saint-Saëns – Caprice
sur des airs danois et russes op. 79 – pour flûte,
deux hautbois et piano, que s’achèvera la pre-

mière partie. Emmanuel Pahud aura beau don-
ner de la flûte ensorceleuse, les hautbois se tenir
par les anches, et le piano d’Eric Le Sage enve-
lopper le tout, les choucas, dégoûtés, ont rega-
gné leur abri. Cependant le pire reste à venir.
Les Fünf Stücke pour clarinette, violoncelle et
piano de Friedrich Cerha contrepointant Sex
Bomb de Tom Jones, il fallait oser !

 
Honneur à la constance de Paul Meyer, Jean-

Guihen Queyras et Eric Le Sage : la dernière piè-
ce, épargnée, sera de toute beauté. Entre-
temps, la police a essayé d’intervenir, mais les
fauteurs ont l’autorisation de la mairie. Le
public est furieux. Mais déjà, c’est reparti pour
un Bachianas brasileiras nº6 de Villa-Lobos aux
allures d’invention à deux voix de Bach. Pahud
toujours, sans rival pour ce qui est de la souples-
se, du brio, de la profondeur, et Gilbert Audin
au basson, qui lui donne la réplique sans faillir.
Dehors, ça « karaokète » toujours, et les chou-
cas sont couchés.

Dernière partie avec Brahms : Quatuor avec
piano et cordes op. 25. Rien à voir avec celui des
répétitions, et ce dès la première phrase donnée

par le piano entre chien et loup de Frank Bra-
ley. Un Brahms quasi proustien, arrivant par
vagues réminiscences, avec une manière singu-
lière d’affirmer les propositions en ouvrant des
lignes de fuite. Passionnant. Quelques impréci-
sions dans l’intermezzo et l’andante n’altére-
ront pas la magique osmose entre Tedi Papavra-
mi, Hariolf Schlichtig et Jean-Guihen Queyras
autour de Frank Braley. Et le Rondo alla zingare-
se, à la fois puissant, léger, expressif et conqué-
rant sera d’une étonnante transparence. Les
mélomanes ne s’y tromperont pas, qui lui réser-
vent une ovation reconnaissante, priant pour
que la nouvelle équipe municipale de Salon-de-
Provence comprenne bien vite quel festival
d’élection elle possède.

M.-A.R.

b Festival Musique à l’Empéri,
Château de l’Empéri, Salon-de-
Provence. Places à 20 ¤ (tarif
réduit : 10 ¤). Tél. : 04-78-47- 87-56.
b Le 7 août à 21 heures : œuvres de
Mantovani, Chostakovitch,
Schumann, Chopin et Brahms,
avec Sophie Graf (soprano), Elsa
Maurus (mezzo), Jean Delescluse
(ténor), Stephan Genz (baryton),
Emmanuel Pahud (flûte), Paul
Meyer (clarinette), Michel
Dalberto, Eric Le Sage et Akiko Ebi
(piano), Tedi Papavrami et Nicolas
Dautricourt (violon), Hariolf
Schlichtig (alto), Gautier Capuçon
(violoncelle).
b Le 9 août à 21 heures : œuvres
de Mozart, Schulhoff, Stravinsky,
Xenakis, Mendelssohn, Mantovani,
Schumann, Strauss/Schönberg,
avec Eric Le Sage (piano),
Emmanuel Pahud (flûte), Michel
Portal et Paul Meyer (clarinette),
Tedi Papavrami et Gordan
Nikolitch (violon), Hariolf Schlichtig
(alto), Christophe Coin
(violoncelle), Yasunori Kawahara
(contrebasse), Florent Jodelet
(percussions).

« Proposer à un public non spécialisé une découverte particulièrement vivante
de toutes les musiques », tel est depuis dix ans le credo du festival Musique à
l’Empéri. Des pièces du grand répertoire aux œuvres rares des grands et petits
maîtres. Sans parler de la musique contemporaine, à qui cette session anniver-
saire a décidé de faire la part plus belle encore avec une création par concert.
Création française des Fünf Stücke de Friedrich Cerha (né à Vienne en 1926),
mais aussi quatre commandes passées à trois compositeurs en exercice, avec
l’aide de Musique nouvelle en liberté. C’est le cas pour Gillaume Connesson,
dont le Trio pour flûte, clarinette et piano a été joué le 1er août, et pour Les Trois
Guna d’Alexandre Rabinovitch donné le 5 août. Quant à L’Ere de rien pour flû-
te, clarinette et piano, et Haunted Night’s, pour clarinette, piano et percus-
sions, en hommage à Duke Ellington, deux pièces commandées par le festival
à Bruno Mantovani, elles seront respectivement créées les 7 août et 9 août.












C U L T U R E
f e s t i v a l

Le programme

Du grand répertoire aux œuvres rares

  ’. Avec François Leleux, Fran-
çois Meyer (hautbois), Gilbert Audin (basson),
Eric Le Sage, Frank Braley (piano), Emmanuel
Pahud (flûte), Paul Meyer (clarinette), Tedi Papa-
vrami (violon), Hariolf Schlichtig (alto), Jean-Gui-
hen Queyras (violoncelle). Cour du château de
l’Empéri, le 3 août.
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Grâce à la technique des Polaroïd, le photographe Gilles Rigoulet offre une
balade fantastique dans l’archipel sauvage de Chausey, ancré dans la Man-
che, à neuf milles marins de Granville, en Normandie. Cette série intitulée
« Images du temps » , exposée à Hérouville-Saint-Clair, près de Caen, dévoi-
le des îlots granitiques, sculptés par les tempêtes et façonnés par les siè-
cles. Certains ont pu voir dans ces formes des personnages de légende, tels la
chimère et « les oiseaux » (photo). A marée haute, les roches sont parfois
recouvertes de dix mètres d’eau. Voilà pourquoi le visiteur a alors l’impres-
sion, en découvrant ce paysage, de marcher sous la mer.

Le radôme, un monument
historique breton vieux
de quarante ans

PLEUMEUR-BODOU
(Côtes-d’Armor)

de notre envoyé spécial
Etrange végétation dans ce coin

des Côtes-d’Armor : au milieu des
arbres émerge une forêt d’anten-
nes paraboliques géantes aux cou-
poles orientées de diverses maniè-
res. Dans cet environnement se
dresse une sphère blanche de
50 mètres de haut : le radôme de
Pleumeur-Bodou.

La rencontre d’un radar et d’un
dôme sur une lande bretonne a été
célébrée le 11 juillet 1962. On vient
donc de fêter le 40e anniversaire de
l’objet labellisé Monuments histori-
que depuis 1999. Un monument
dont l’enveloppe est en Dacron,
un tissu épais de 2 millimètres, qui
abrite un immense cornet acousti-
que. A ses côtés, un bâtiment pyra-
midal héberge un musée des télé-
communications. Inauguré en
1991, il reçoit plus de 100 000 visi-
teurs par an.

Pourtant, le propriétaire des
lieux, France Télécom, aimerait
bien faire le ménage sur la lande et
se désengager de ce patrimoine
désuet. Si Inmarsat, destiné aux
marins, fonctionne encore, le reste
est dépassé. France Télécom envi-
sage de vendre le terrain et de fer-
railler les antennes, dont l’entre-
tien lui semble trop cher. Reste le
radôme, classé, et le musée. Le pre-
mier a été transformé en salle de
spectacles géante où la saga des
télécommunications est racontée
dans une débauche de rayons
lasers. Quant au musée, destiné à
être un lieu de mémoire, il est deve-
nu une vitrine de l’innovation tech-
nologique. Le budget de fonction-
nement de cet ensemble est de l’or-
dre de 2 millions d’euros par an.

’«  »   
En dehors de l’évidente beauté

de ces installations techniques, le
radôme a une charge symbolique
particulière. Il signale l’entrée de la
France dans le village global
annoncé par Marshall McLuhan.
En l’inaugurant, le général de Gaul-
le déclarait : « Il va de soi que ces
rapports directs, constants, établis
entre les continents, grâce à ce qui
se fait ici (…) est pour les rapports
entre les hommes, pour leur compré-
hension réciproque et pour leur ami-
tié, quelque chose qui sera probable-
ment décisif. » Amitié mise à part,
le président de la République ne se
trompait pas. Désormais l’informa-

tion allait circuler à la vitesse de la
lumière. La mondiovision allait naî-
tre. De son côté, la France pouvait
commencer à combler son retard.

Il ne faut pas oublier non plus
que la construction du radôme est
liée à la guerre froide. En 1957, les
Russes mettent sur orbite leur pre-
mier satellite, Spoutnik. Les Améri-
cains cherchent à reprendre l’avan-
tage technologique et lancent le
projet Telstar, appelé à assurer les
premières liaisons de télévision
internationale, via l’espace. La
France, comme l’Angleterre, déci-
de de participer au programme.

En octobre 1961, le chantier
démarre – le ministre René Pleven
a convaincu de Gaulle d’implanter
sa « grande oreille » en Bretagne.
Le 11 juillet 1962, l’antenne de
340 tonnes (54 mètres de long,
34 mètres de haut) balaie l’horizon
sur 360 degrés, guettant le passage
du satellite américain. A 0 h 47, sur
l’écran de contrôle noir et blanc
apparaît une image télévisée. Elle
arrive directement des Etats-Unis,
via Telstar. L’émission dure sept
minutes. Il faudra encore trois ans
pour que les conversations télépho-
niques et les émissions télévisées
du monde transitent en continu
par Pleumeur-Bodou, grâce au pre-
mier satellite géostationnaire Intel-
sat 1 : c’est ainsi que seront retrans-
mises, en 1969, les images du pre-
mier homme sur la Lune.

Emmanuel de Roux

MEN IN BLACK II occupe, qua-
siment à lui tout seul, la place du
blockbuster (c’est-à-dire de la
grosse production censée rappor-
ter beaucoup d’argent) de l’été. A
un moment où la fréquentation
des salles est réputée faible, dans
un contexte apathique dopé par
diverses politiques tarifaires (telle
l’opération « La place à trois
euros pour les moins de 26 ans » à
Paris), au milieu de sorties com-
merciales composées de fonds de
tiroir, de séries B et de produc-
tions uniquement destinées aux
adolescents, le film de Barry Son-
nenfeld réunit nombre de condi-
tions susceptibles de lui assurer le
succès. Ce deuxième volet ne se
contente pas de réchauffer les
ingrédients du triomphal MIB
pour les servir à nouveau, il les
modifie pour en améliorer l’effi-
cacité. Fût-ce au risque de réduire
le film à une accumulation de
recettes.

Ceux qui auront le précédent
épisode en tête n’ignorent donc
plus que les « hommes en noir »
font partie d’une équipe de super-
policiers de l’immigration extra-
terrestre. Certains aliens, en effet,
se sont installés sur notre planète
sous divers déguisements, avec
l’autorisation et la complicité amu-
sée de ces services très spéciaux,
chargés en revanche d’éliminer
les visiteurs animés d’intentions
inamicales. Les héros de Men in
black seront cette fois chargés de
neutraliser Serleena, créature
polymorphe de l’espace qui a
emprunté la silhouette d’un top
model en lingerie et qui prépare,
évidemment, la destruction de la
planète. Tommy Lee Jones et Will
Smith, qui jouent les deux agents

chargés de mener l’enquête, for-
ment un couple au fonctionne-
ment désormais rodé. Le placide
et le nerveux, le Blanc et le Noir,
l’ancien et le jeune (une astuce de
scénario brouille cette fois quel-
que peu ce partage des rôles). Ils
progressent à grands coups de
répliques vigoureuses et de plai-
santeries d’inspiration inégale,
tandis que le film devient une sor-
te de voyage au sein des possibili-
tés délirantes des effets spéciaux
contemporains.

Ils donnent ainsi naissance à
toutes sortes de monstres bur-
lesques et inattendus : un ver
géant, un homme à deux têtes et
autres variantes hilarantes des

bug eyed monsters de la science-
fiction traditionnelle.

Dans cette profusion vague-
ment dégoûtante de bestioles pro-
téiformes et fécales, on pourra
déceler une forme de régression
infantile qui garantira sans doute
l’adhésion d’un très jeune public.

  ’
Distrayant, spectaculaire, assez

racoleur, Men in Black ne renonce
pas pour autant à jouer aussi avec
des thématiques plus ambi-
tieuses. Le premier volet recelait
une métaphore sur l’altérité où,
sur le mode de la comédie, se glis-
sait une sorte d’exaltation d’un
melting pot continu et burlesque,
toléré à la condition d’une anthro-
pomorphisation des « autres ».

L’humour du film s’avérait
d’une grande efficacité pour mon-
trer les retrouvailles avec ce que
l’humain a de définitivement tri-
vial sous d’incroyables enve-
loppes corporelles. On retrouve
dans le deuxième épisode (sil-
houette du premier épisode deve-
nue, selon les lois d’un marketing
bien compris, un personnage
important) le chien, coéquipier de
Will Smith, qui chante I Will Sur-
vive d’une voix de poivrot. Il est la
meilleure illustration d’une telle
volonté.

Mais, au-delà du discours
consensuel sur l’acceptation de

l’autre, fût-il un immigré de l’es-
pace, Men in Black II montre
comme totalement naturelle
l’idée que l’Amérique soit le gen-
darme de l’univers et qu’elle déci-
de des critères que doit remplir
tout visiteur. L’agence, qui est en
fait un gigantesque poste frontiè-
re où travaillent les hommes en
noir, paraît avoir cette unique
fonction.

Manipulée par les héros, la
machine à faire perdre la mémoi-
re aux éventuels témoins d’une
présence des extraterrestres sem-
ble par surcroît présenter comme
logique le souhait du pouvoir de
contrôler jusqu’à la pensée et aux
souvenirs des citoyens, en échan-
ge de la tranquillité sociale.

Le film prend ainsi des allures
de fiction de l’après-11 sep-
tembre. Une brève déclaration
d’amour à la ville de New York
énoncée par un des protagonistes
principaux pourra d’ailleurs aisé-
ment être décodée en ce sens.
Jouant dans ce registre, MIB II
évite toutefois, non sans rouerie,
de s’y laisser enfermer, grâce à un
ultime plan qui introduit soudain
une manière de relativisme rusé.

Jean-François Rauger

 b « Mille millièmes », une satire sociale de Rémi Waterhouse

 b Le radar, devenu désuet,

a été transformé en salle de spectacle géante

 b Dans « Men in Black II », Barry Sonnenfeld réunit les ingrédients qui ont fait le succès

du premier film, dans lequel deux agents sont chargés de contrôler l’immigration sur Terre

Le livre dont sont nés les MIB








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





PAR INSTANTS, Rémi Water-
house réussit si bien son coup que
les malheureux possesseurs d’un
appartement auront l’impression, à
la vision de Mille millièmes, de s’être
infligé une deuxième assemblée
générale de copropriétaires dans
l’année. Mais le monde n’est pas uni-
quement peuplé de propriétaires et
il faut penser à la jubilation des loca-
taires au spectacle d’une poignée de
Parisiens tentant de vivre ensemble
dans le confort et à moindres frais.

Cette « fantaisie immobilière »,
comme la présente son auteur, relè-
ve donc d’un genre rarissime dans le
cinéma français contemporain : la
satire sociale. Il s’agit d’accumuler
des croquis de la vie à Paris en ce

début de siècle, en se servant du
rituel annuel de la réunion de copro-
priété dont les épisodes sont prolon-
gés par des bonds dans le temps.

 
Il y aura des histoires d’amour, de

fesses, d’argent, d’amour-propre,
chacun des copropriétaires étant
affecté à une tâche précise. Rémi
Waterhouse n’évite pas les pièges
inhérents à cet agencement. Cer-
tains personnages ne dépassent pas
le statut d’effigie et ne semblent là
que pour compléter un échantillon
social représentatif. Comme sou-
vent, ce sont les « gentils » les
moins réussis : Guillaume Canet, en
bénévole d’une association qui,
pour le plus grand désespoir de la
copropriété, habille gratuitement le
ban et l’arrière-ban de la cloche du
quartier, fait un gentil garçon sans
épaisseur ; Irène Jacob, la prothésis-
te dentaire, semble n’être là que
pour faire souffler le vent de la ten-
dresse humaine dans cette réunion
tout entière rongée par l’égoïsme.
Leur idylle, qui devrait être charman-
te, vient, telle un cheveu, gâcher la
soupe à la grimace qu’a par ailleurs
concoctée Waterhouse.

On préfère de beaucoup le couple
formé par Jean-Pierre Darroussin et
Valérie Stroh, qui vivent depuis des
temps immémoriaux dans deux

appartements situés l’un au-dessus
de l’autre sans que jamais la copro-
priété ne leur donne l’autorisation
de réunir les deux logements en un
seul duplex. La campagne de séduc-
tion laborieuse que mène Darrous-
sin pour retourner l’opinion en sa
faveur est un ratage spectaculaire
comme on n’en a pas vu en France
depuis au moins quatre mois.

On arrêtera de dévoiler un à un
les ressorts comiques de ce film
abondamment pourvu, cette figure
de jeune homme branché (illustra-
teur de livres pour enfants, comme
dans toutes les bonnes comédies
sentimentales) et d’un égoïsme répu-
gnant que compose, avec un réjouis-
sant souci du détail, Gregory Deran-
gere. Il y a dans les séquences cons-
truites autour de ces personnages
un dosage assez exact d’ironie et de
sollicitude. Restait à trouver le mou-
vement qui aurait emporté tout ce
petit monde. Rémi Waterhouse le
cherche encore, probablement,
mais dans cette quête il a réuni une
collection de têtes qui amuse tout le
monde, acteurs et public.

Thomas Sotinel













/


En 1956 paraissait aux Etats-Unis un étrange livre, d’un auteur plus étrange
encore. En pleine efflorescence des fantasmes extraterrestres d’une Amé-
rique projetant dans l’espace ses fantasmes anticommunistes, une des princi-
pales figures de la littérature « soucoupiste » alors fort féconde, Gray Barker,
donne naissance, avec Ils en savaient trop sur les soucoupes volantes, à ce
corps mystérieux, les « hommes en noir ». Le livre joue sur une double ambi-
guïté. Il se place à la frontière entre fiction et enquête, mais, à la différence
des films qu’il inspirera à Hollywood plus de 40 ans plus tard, il ne tranche
pas entre l’hypothèse qui fait des Men in Black les membres d’une officine
gouvernementale (l’option adoptée par les scénaristes de Sonnenfeld) et celle
qui en ferait des agents extraterrestres protégeant les prémices d’une inva-
sion venue de l’espace. Tout autant que le livre, la préface érudite et humoris-
tique de Pierre Lagrange fait l’intérêt, et le plaisir, de l’ouvrage.

e Ils en savaient trop sur les soucoupes volantes, de Gray Barker. Traduit de l’an-
glais (américain) par Vincent Carénini. Presses du Châtelet, 574 p., 19,95 ¤.

Les deux agents
de « Men in Black II »,
un couple qui a fait
ses preuves : le placide
et le nerveux, le Blanc
et le Noir, l’ancien
et le jeune. Deux héros
chargés de contrer
l’arrivée sur Terre
de créatures
extraterrestres
aux intentions
malveillantes.

Grandeurs et servitudes
de la vie de copropriétaire

Promenade sous la mer

L’Amérique des hommes en noir,
grand gendarme de la galaxie

Film américain avec Will Smith,
Tommy Lee Jones, Lara Flynn Boy-
le. (1 h 30.)

Film français. Avec Jean-Pierrre
Darroussin, Patrick Chesnais, Gre-
gory Derangere, Irène Jacob, Luis
Rego. (1 h 30).

’
4, place François Mitterrand
14200 Hérouville Saint-Clair
Du 18 mai au 15 août.
Tél : 02-31-95-17-40
internet : www.ardiphot.com
photographe : Gilles Rigoulet

, Musée des télécoms, site
de Cosmopolis, Pleumeur-Bodou
(Côtes-d’Armor).
Tél. : 02-96-46-63-80. En août,
tous les jours de 11 heures à 19 heu-
res. En septembre, du lundi au ven-
dredi de 11 heures à 18 heures, le
samedi et le dimanche de 14 heu-
res à 18 heures. De 5,5 ¤ à 7 ¤.

C U L T U R E
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IL MARCHE, court, vole, virevolte en
arpentant fiévreusement les dédales de son
royaume. Après un exil qui a duré presque la
moitié de sa vie, à plus de 50 ans, Sidiki Baka-
ba – « comédien, cinéaste, réalisateur, met-
teur en scène », ainsi que son CV l’indique –
est de retour dans son pays, la Côte d’Ivoire.
Vingt ans après avoir mis Paris à ses pieds en
interprétant magistralement l’Alboury de
Combat de nègreh et de chiens mis en scène
par Patrice Chéreau, et vingt-cinq ans après
son tragique rôle d’immigré clandestin dans
le film Bako, l’autre rive, de Jacques Cham-
preux, la première « star » africaine du
grand écran et des planches entame une nou-
velle étape de sa vie. Depuis dix-huit mois, il
est le directeur du tout nouveau Palais de la
culture d’Abidjan, immense bâtisse unique
en son genre, entièrement consacrée aux
arts et lettres. Les murs étant presque entiè-
rement montés, il lui revient désormais de
« donner une âme » à cette maison située à
Treichville, le quartier indigène du temps de
la colonisation. Et de redonner à ses compa-
triotes le goût du théâtre, de la peinture, des
beaux-arts…

La contradiction n’est qu’apparente. Bien
sûr, avec ses dreads grisonnantes, son accent
pointu et ses accoutrements excentriques
furieusement « rive gauche », Sidiki Bakaba
fait irrésistiblement penser à un de ces
« Afro-Parigots » définitivement coupés de
leur continent d’origine. Mais il suffit de l’en-
tendre évoquer ses souvenirs de petit musul-
man malinké de la région d’Abengourou, en
pays akan, ou parler de ses années d’étu-
diant et d’enseignant à l’Institut national des
arts d’Abidjan, pour s’en rendre compte : cet
homme – dont la sonnerie de portable enton-
ne L’Abidjanaise, l’hymne national ivoirien –
a la passion de son pays chevillée au corps.
C’est pour cette raison qu’il a tout laissé tom-
ber quand, en décembre 2000, alors que la
Côte d’Ivoire expérimente, dans le bruit et la
fureur, sa première alternance démocrati-
que, l’ancien opposant devenu chef de l’Etat
a fait appel à lui. « Le président Gbagbo m’a
donné l’occasion de servir mon pays. C’est ça
qui est important : je peux donner au monde
au nom de mon pays », confie-t-il.

Les débuts sont difficiles. Le pays sort de
dix mois d’un régime militaire prédateur. Les
travaux du palais, réalisés par la Chine, sont
arrêtés. « Quand je suis arrivé, il n’y avait rien.
Ils avaient tout volé. Des officiers comman-
daient du matériel ici pour construire leurs vil-
las », s’indigne le nouveau responsable qui
ne se démonte pas et prend possession des
lieux, aménagés autour de deux de ses obses-
sions : la patrie et la mémoire. Pour la patrie,

il crée le jardin du Palais – où Le Monde a
symboliquement planté un rônier, ouvrant
l’allée de la presse – et il y reconstitue la végé-
tation de son pays du Nord au Sud, du cacao
au café et du coton à l’ananas. Pour la
mémoire, il lance un fonds documentaire en
filmant les grandes cérémonies traditionnel-
les, comme la sortie récente des djiglas, mas-
ques de l’Ouest ivoirien qui ne sont montrés
qu’une fois tous les cent ans.

Pour les deux, il décore les murs des pho-
tos de ceux qui ont marqué l’histoire des arts
et des lettres : une sorte de musée perma-
nent qui va des Sœurs Comoé, femmes
émancipées avant l’heure et guitaristes de
talent dans les années 1950, jusqu’aux Magic
System, enfants terribles du zouglou, le ryth-
me de la jeunesse d’aujourd’hui.

Sidiki Bakaba déploie sa vision, plus libre
que jamais. Il a obtenu que le premier avion
du premier président de la Côte d’Ivoire indé-
pendante, Félix Houphouët-Boigny, devien-
ne « L’oiseau-livre » : une bibliothèque pour
enfants au pied de laquelle sera aménagé un
espace dédié aux contes. 750 kilos de livres,
offerts par l’association La France en parta-
ge, sont déjà disponibles.

Tout directeur qu’il est, le partenaire sur
scène de Jeanne Moreau, de Michel Piccoli et
de Philippe Léotard n’oublie pas sa passion
dévorante de toujours, le théâtre. Il a ressus-

cité une tradition vivace dans la Côte d’Iv-
oire des années post-indépendance : les sai-
sons théâtrales. « A l’époque, on n’avait pas
de problèmes d’affluence, les abonnements
étaient vendus un an à l’avance. On jouait des
pièces un peu plus d’un mois et, un jour, des
gens de tous horizons se retrouvaient pour en
débattre. » Cette atmosphère d’intense liber-
té a progressivement disparu, à cause de la
censure et de la fermeture des théâtres.

’    
La nouvelle saison théâtrale actuellement

organisée par le Palais de la culture connaît
un beau succès d’estime, même si la fréquen-
tation reste limitée. Le premier spectacle,
C’est ça la même !, suite de la pièce à succès
C’est quoi même ? écrite et mise en scène par
Sidiki Bakaba en 1972, retrace l’histoire du
pays, de la traite négrière au récent Forum
pour la réconciliation nationale, en passant
par l’indépendance et le multipartisme.
« Cela m’a donné l’occasion de voir que la
parole est vraiment libérée. Nous avons pu évo-
quer des événements encore tout chauds, alors
qu’en France il faut souvent attendre trente
ans pour évoquer les brûlures de l’histoire »,
s’enthousiasme Sidiki.

Après Papa Bon Dieu, comédie dramatique
de Louis Sapin – dont les acteurs ont créé
l’émeute en réalisant une parade de promo-

tion dans les rues d’Abidjan – fustigeant la
religion exploitée à des fins commerciales, la
saison se termine avec L’Homme sur le para-
pet du pont, de Guy Foissy.

La saison prochaine sera consacrée à l’his-
toire, notamment avec la mise en scène de
l’épopée de Soundjata Keïta, roi du Man-
ding, bâtisseur d’empire.

La vie de palais de Sidiki Bakaba n’est pas
pour autant un long fleuve tranquille. Il doit
faire face aux critiques et aux frustrations
d’un monde artistique peu habitué aux « con-
cessions » de lieux de culture à des hommes
de culture. Et qui soupçonne « l’ami du prési-
dent » d’accaparer un endroit pourtant large-
ment utilisé par les artistes d’ici et d’ailleurs.
Nul n’est prophète en son pays, dit-on. « Par-
tout en Afrique, quand j’arrive, on espère que
je vais rester longtemps. Mais chez moi, dès
que j’arrive, on me demande quand je pars »,
se désole Sidiki Bakaba.

Mais le voilà déjà sur le toit de son royau-
me, entre terre et eau, à admirer la nuit tom-
bant sur la lagune d’Abidjan, et à imaginer
des spectacles de musique et de mode qui
partiraient des flots jusqu’à la scène de théâ-
tre antique qui leur fait face. Sans regret
pour les lumières de Paris.

Théophile Kouamouo
(à Abidjan)

a Le chanteur britannique Elton
John donnera, le 18 septembre, un
concert de gala destiné à récolter
des fonds en faveur de l’ancienne
ministre de la justice américaine, la
démocrate Janet Reno, qui mène
actuellement campagne pour le
poste de gouverneur de l’Etat de
Floride. Le prix des billets pour
cette prestation dans un hôtel de
Fort Lauderdale a été fixé à 500 dol-
lars. L’ancienne ministre ne prévoit
pas de chanter en duo avec le pianis-
te, pourtant friand de cet exercice.
a Après le tissage de toiles, Tobey
Maguire, la vedette de Spiderman,
devra prendre des cours d’équita-
tion. L’acteur américain vient de
signer un contrat de 12 millions de
dollars avec Universal Pictures pour
Seabiscuit, film consacré à Red Pol-
lard, jockey de légende qui courait
pendant les années de la Grande
Dépression. Cette somme ronde-
lette s’ajoute avantageusement aux
35 millions de dollars que Maguire
devrait percevoir pour les trois
volets prévus de Spiderman.
a Quand les riches sont moins
riches, les musées aussi en pâ-
tissent. Passant en revue les nom-
breux projets retardés par la crise
financière, le magazine Newsweek
(5 au 12 août), qui fait sa « une »
avec le Guggenheim de Bilbao,
indique que la rénovation de l’Art
Institute de Chicago par Renzo Pia-
no a été repoussée de deux ans et
reportée à 2007. Le directeur de la
Fondation Guggenheim, Tom
Krens, qui n’hésite pas à décaler
une exposition consacrée au cons-
tructiviste russe Kasimir Malevich
mais qui persiste à vouloir dévelop-
per ses établissements autour du
monde, estime que sa « stratégie est
la bonne ». Si les fonds dont il dis-
pose sont passés de 56 millions de
dollars en 1998 à 40 millions aujour-
d’hui, c’est, indique Tom Krens,
parce que « nous avons remboursé
une partie de nos dettes plus tôt que
prévu ». En attendant, le maire de
Rio, Cesar Maia, qui fait étudier la
faisabilité d’un Guggenheim dans
sa ville, qui serait confié à Jean
Nouvel, estime qu’un tel projet
« aiderait à développer l’identité glo-
bale de Rio de Janeiro et à faire de la
ville un pôle culturel à nouveau ».
Selon Newsweek, le financement
brésilien pourrait se monter à
68 millions de dollars.
a Son père s’appelle Ravi Shankar,
82 ans. Il fut aussi son professeur,
« moins dur » avec elle qu’il ne l’était
avec ses autres élèves. Anoushka
Shankar, 21 ans, qui répond aux
questions de Time (5 au 12 août), vit
avec ses parents entre New Delhi
(Inde) et San Diego (Californie) et a
commencé à jouer du sitar à treize
ans. Elle enseigne, comme son père,
à qui elle a consacré un livre, Bapi :
Love of my life, qui sort en Inde. Elle
aime Sting, Tori Amos et le jazz, sur-
tout depuis le succès du disque de sa
demi-sœur Norah Jones, 23 ans,
avec qui elle partage un tatouage en
forme de lotus.

 7 

f Agent Smith
15 h 00, MCM
Documentaire inédit consacré à
Will Smith, rappeur-acteur qui tient
la vedette dans l’attendu Men in
Black II.
f Les gardiens de la planète
18 h 05, La 5e

Un documentaire consacré au parc
de Yellowstone, aux Etats-Unis. Un
projet de réintroduction des loups
dans le parc est en cours. Le film
retrace aussi l’histoire de la région
avec ses croyances, les coutumes
des Indiens, l’arrivée des Blancs et
ses conséquences.
f Péché suédois
20 h 15, Arte
En janvier 1999, la Suède a
introduit de nouvelles mesures de
lutte contre la prostitution,
punissant notamment les clients.
Trois ans après, le bilan est mitigé.
Ce documentaire de 26 minutes
permet de faire le point sur une
situation complexe.
f Chercheurs pour la guerre
20 h 45, Arte
Dernière partie de cette
passionnante série documentaire
britannique. Ou comment des
scientifiques se sont mis au service
des militaires pour inventer les plus
terribles outils de destruction. Ce
documentaire réalisé par Marcus
Kiggell évoque les missiles
nucléaires.
f Le fils du pendu

20 h 45, CineClassics
Un grand classique, signé Frank
Borzage en 1948. Avec Dane Clark,
Gail Russell, Ethel Barrymore. Il y
est question de culpabilité
transmise par un père à son fils, de
complexe de persécution et de
pulsions de mort.
f Retour de flamme
20 h 50 M6
Ce téléfilm de Diane Bertrand est
présenté dans la collection
Vertiges. Un climat oppressant
pour cette histoire de couple
confronté au drame de la jalousie.
Avec Isabelle Bouchemaa, Julien
Boisselier, Camille Japy, Francis
Renaud, Scali Delpeyrat et Agathe
Teyssier.
f Sagas
20 h 55, TF1
Filles ou fils de chanteurs, acteurs
ou sportifs, ils portent un nom
célèbre qui n’est pas toujours facile
à honorer. Portrait de ces héritiers
qui tentent de se faire un prénom.
f Sweet November
21 h 00, Canal+
Remake d’un film américain datant
de 1968 réalisé par Robert Ellis
Miller, ce film signé Pat O’Connor,
raconte l’histoire d’amour entre
une jeune femme bohème
(Charlize Theron) et un publicitaire
arrogant (Keanu Reeves).
f Musiques tsiganes,
une histoire de famille
21 h 35, Arte
Violoniste virtuose, père de la
« musique des Tsiganes allemands »,

Schnuckenack Reinhard a su faire
revivre la tradition du légendaire
Django. Dans ce documentaire
signé Andreas Öhler, il revisite les
endroits qui ont marqué sa
musique. Aujourd’hui, le violoniste,
petit-neveu de Django, a plus de
80 ans et joue toujours sur scène.
f La 12e Nuit des étoiles
22 h 45, France 2
Pour cette douzième édition,
Laurent Broomhead se propose de
« faire la promotion du ciel ! ».
Autour d’un thème prometteur (les
étoiles), de nombreux reportages
sont programmés. Et les
téléspectateurs découvriront
peut-être que le ciel fait partie
intégrante de notre patrimoine.
Tous les atomes qui nous
constituent sont issus de particules
d’étoiles mortes. En quelque sorte,
nous sommes tous fils d’étoiles…

f Soldat
23 h 15, France 3
Ce documentaire de Paul Jenkis a
fait sensation lors de sa
présentation au dernier FIPA. Le
réalisateur britannique a pu suivre
de jeunes conscrits de l’armée
russe. Leur sinistre parcours
initiatique, fait de brimades et de
violences parfois insoutenables, est
terrible à voir.
f L’Ecume des villes
23 h 20, Paris Première
Une plongée dans Kinshasa,
capitale tentaculaire de la
République démocratique du
Congo, entravée par un fleuve qui
s’étire sur près de cinquante
kilomètres. La laideur
architecturale de Kinshasa est
supplantée par la beauté de l’art.
Peintures, sculptures, musiques
constituent l’âme de cette ville.

Sidiki Bakaba, l’Ivoirien
prodigue
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Revenu au pays, le comédien, devenu directeur

du nouveau Palais de la culture d’Abidjan,

veut relancer les saisons théâtrales
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TÉLÉVISION


f 1949

Naissance en Côte
d’Ivoire.

f 1982

Joue dans « Combat
de nègre et
de chiens ».

f 1988

Réalise « Les
Guérisseurs ».

f 1997

Met en scène
« Les Déconnards ».

f 1998-2001

Tourne un polar
africain,
« Roues libres ».

f Voyage en pays touareg
16 h 30, France-Culture
De Bamako à Kidal, un voyage
au Mali en cinq étapes proposé
par Elodie Maillot, mis en son
par la réalisatrice Marie-France
Nussbaum. 1 500 kilomètres
de routes et de pistes, et
de multiples rencontres
qui permettent de mieux
comprendre les réalités de
ce pays fascinant.

f Arminia
20 h 40, Radio classique
Opéra de Haendel. Il Complesso
barocco dirigé par Alan Curtis
avec Vivica Genaux (Arminia),
Bernadette Greevy (Tusnelda),
Dominique Labelle (Sigismondo),
Manuela Custer (Ramise)…
f Wynton Marcialis Septet
21 h 00, France-Inter
Pour fêter les 25 ans de Jazz in
Marciac, un concert exceptionnel
de Wynton Marcialis, virtuose de
la trompette.

Un autre chapitre de l’exode
Survivre à Shanghaï, documentaire de Diane Perelstjn, établit le récit d’un

chapitre méconnu de l’exode des juifs au début de la deuxième guerre mon-
diale. Plus de vingt mille d’entre eux, dès l’invasion de la Pologne par les
nazis en septembre 1939, devaient trouver refuge dans le seul endroit au
monde qui n’exigeait pas l’obtention d’un visa. Mais pour parvenir à Shan-
ghaï, alors sous domination japonaise, il fallait traverser la Lituanie, l’Union
soviétique, puis s’embarquer pour le Japon, dont les relations avec le régime
hitlérien étaient devenues plus que cordiales. Après plusieurs années de
recherche, la réalisatrice a retrouvé des protagonistes de cette étonnante
pérégrination et exhumé les images inédites de ce qui constituait le plus
grand port d’Extrême-Orient et la vitrine de la Chine. La cité cosmopolite
arborait alors une poignée de grosses fortunes pour une multitude de misé-
reux. A quelques rues des luxueuses concessions internationales et fran-
çaises, les réfugiés et la population démunie s’entassaient dans le quartier
de Hongkew, où les juifs qui n’avaient pu obtenir de visa pour le Nouveau
Monde furent bientôt assignés par décret japonais. Cinquante ans après, de
retour sur les lieux, les survivants racontent le ghetto au quotidien, les
humiliations, l’entraide… – Val. C.

« Survivre à Shanghaï », mercredi 7 août, 22 heures, Histoire. Rediff. :

dimanche 11, 18 h 05 ; mardi 20, 15 h 55 ; mercredi 21, 14 heures.
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13.35 Terre d’espérance Téléfilm [11 et 12/12].
Ruggero Deodato. Avec Carol Alt, Rüdiger
Joswig (It. - All., 1999) 16.55 80 à l’heure
Magazine 17.50 Le Clown 60 minutes. Série
18.50 Sydney Fox, l’aventurière Le dernier
solstice. Série 19.45  20.40 Caméra café
Série 19.50 Le Bar des frappés 19.54 Le Six
minutes, Météo 20.05 Notre belle famille
Recyclage. Série.

20.50 R   Téléfilm.
Diane Bertrand. Avec Isabelle Bouchemaa,
Julien Boisselier, Camille Japy, Francis
Renaud, Scali Delpeyrat (Fr., 2001) %.  217113
Une jeune femme, qui s’est séparée de
son compagnon, retrouve par hasard
un amour de jeunesse qui l’entraîne
dans une relation passionnelle.

22.35 A MB Un cœur trop grand
8921939. Rêve ou réalité 13804 . Série. Avec
Calista Flockhart, Dylan McDermott, Peter
MacNicol, Lisa Nicole Carson, Gil Bellows &.
Dans Un cœur trop grand, Ally s’allie
à un confrère pour défendre les inté-
rêts de deux clients désireux d’échan-
ger leurs cœurs.

0.20 Sexe et amour au XXIe siècle Travaux
pratiques. Série ? 1.44 Météo 1.45 80 à l’heu-
re Magazine 2.35 M6 Music / Les Nuits de
M6 Emission musicale (385 min).

14.00 La Grande Course 14.30 Les Dromadai-
res sauvages d’Australie Documentaire 15.20
Surprises 15.35 A la demande générale Cui-
sine 16.20 Black Books Série 17.05 A la Claire-
fontaine Le but final f En clair jusqu'à 20.45 18.35
Daria Brève rencontre. Série 19.00 Le Cours
Florent 19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55
Best of « Les Guignols de l’info » 20.05 Bur-
ger Quiz 20.45 Le Journal des sorties.

21.00 S N Film. Pat
O’Connor. Avec Keanu Reeves, Charlize
Theron, Jason Isaacs, Greg Germann, Liam
Aiken. Drame (EU, 2001) &.  6144552
Un cadre dynamique et cynique
tombe amoureux d’une jeune fille
insouciante, mais qui cache un secret.
mélo manufacturé sans scrupule ni
imagination.

22.55 F  a a
Film. Gregory Hoblit. Avec Dennis Quaid, Jim
Caviezel, Shawn Doyle, Elizabeth Mitchell.
Suspense (EU, 2000, v.o.) %  167804
Un homme parvient à parler avec son
père à un émetteur radio qui commu-
nique avec le passé.

0.50 Spin City Le vote du troisième âge. Série
& 1.10 Downtown Avant et après. Série &.

1.30 Midnight + Magazine ? 2.25 Du côté
des filles... Film. Françoise Decaux. Avec Clé-
mentine Célarié, Sophie Guillemin. Comédie
dramatique (Fr., 1999) % 3.55 Surprises 4.10
Björk en concert (60 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames Sirène d’alarme pour trois sirènes.
Série 15.15 Masada Téléfilm. Boris Sagal. Avec
Peter O’Toole, Peter Strauss (EU, 1981) 16.50
Côté vacances A Auch. Magazine 18.25 Ques-
tions pour un champion 18.55 Le 19-20 de l’in-
formation 20.00 Tout le sport Ma-
gazine 20.05 Athlétisme Championnats d’Eu-
rope (2e jour). A Munich (All.) 20.40 Météo.

20.50 D    
Magazine présenté par Patrick de Carolis.
Au sommaire : Les savants de Bonaparte ;
Essaouira, l’ensorceleuse ; Bruges, la vi-
vante ; Les filles de Saint-Benoît ; Sur la
route du sel.  653620

22.50 Météo 22.55 Soir 3

23.15 L D  ’ Soldat %.
Documentaire. Paul Jenkins. Magazinerésen-
té par Elise Lucet.  8147533
Le sinistre parcours initiatique des jeu-
nes appelés tchétchènes dans une
armée sans idéal, sans foi et sans
moyen, où leur quotidien rime avec la
brutalité assénée par des anciens.

0.35 Mike Hammer Sur un air de rock’n roll.
Série % 1.20 Capitaine Flam L’impossible
exploit. Série 1.50 La Carte aux trésors Maga-
zine. La Haute-Vienne : Le Limousin vert
[6/10] 3.50 Côté vacances A Auch (95 min).

17.50 Le Clown Trafic. Série 18.50 Sydney Fox,
l’aventurière Souvenirs de Montmartre.
Série 19.45  20.40 Caméra café Série 19.54
Le Six minutes, Météo 20.05 Notre belle
famille Faits quotidiens. Série.

20.50 Z  Les gangs font
la loi. Magazine présenté par Bernard de la
Villardière. Au sommaire : Bogota : la prison
des caïds ; Filles de gangs à Los Angeles ;
Le supermarché des armes.  153254

22.50 M  Téléfilm.
Rick King. Avec Jeff Fahey, Andrew Fiscella,
Michael Madsen, Jeffrey Donovan, Maria
Conchita Alonso (EU, 1997) %.  1116051

0.29 Météo 0.30 Capital Les risque-tout du
business. Magazine 2.20 80 à l’heure Maga-
zine 3.05 M6 Music / Les Nuits de M6 Emis-
sion musicale (355 min).

16.25 Dingue de toi Pour solder les comptes.
Série 17.05 Melrose Place La chute. Série
17.55 Sous le soleil La fureur d’aimer. Série
18.55 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.

20.55 M Film. Lewis Gilbert.
Avec Roger Moore, Lois Chiles, Michael
Lonsdale, Richard Kiel, Corinne Clery.
Aventures (GB, 1979).  6560612
Un riche mégalomane veut détruire
la terre. 007 l’en empêchera. Un épiso-
de de la série qui frôle la parodie
paresseuse.

23.05 L G   Film.
François Leterrier. Avec Jane Birkin, Gérard
Jugnot, Sami Frey, Didier Kaminka, Nicole
Jamet. Comédie (Fr., 1984).  3007631
0.40 Moloney Affaire personnelle. Série.

1.30 Très chasse 2.35 Reportages Un vétéri-
naire pas comme les autres. Magazine
6521262 3.00  4.25 Histoires naturelles
4.00 Nul ne revient sur ses pas Feuilleton
4.55 Musique (10 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les Etoiles
du cinéma Demi Moore 14.30 Claude Fran-
çois, le film de sa vie Documentaire 16.00 La
Furie des cieux Documentaire 16.45 Célébra-
tions Les Indiens de Colombie. Documen-
taire 17.30 100 % Question 18.05 Les Net-
toyeurs de la savane Documentaire 19.00
Connaissance 19.45 Arte info, Météo 20.15
Reportage Péchés suédois. Documentaire.

20.45 L M  ’H
Chercheurs pour la guerre. La science au ser-
vice de la guerre [3/3] : Missiles nucléaires, la
mort en high-tech. Marcus Kiggell (GB,
2000). Documentaire. Magazine présenté
par Alexandre Adler.  9491007

21.35 M Musiques tsiganes, une his-
toire de famille. Portrait de Schnuckenack
Reinhardt. Andreas Öhler (Allemagne, 2000).
Documentaire.  8287200

22.55 Un homme comme E.V.A. a Film.
Radu Gabrea. Avec Eva Mattes, Lisa Kreuzer,
Werner Stocker, Albert Kitzl. Comédie drama-
tique (All., 1984, v.o.).  748262

0.25 Why Are You Creative ? Isabella Rossel-
lini. Documentaire 0.30 Cotton Club a a a

Film. Francis Ford Coppola. Avec Richard
Gere, Nicholas Cage. Chronique (EU, 1984,
v.o.). (125 min).

16.35 Sur la route Les chariots du Far East
17.30 100 % Question 18.05 Les Gardiens de
la planète La jungle du Costa Rica 19.00
Archimède 19.45 Arte info, Météo 20.15
Reportage Bébés cherchent mamies.

20.40 T - P D, 
   LES COLONS Documen-
taire. Ruth Walk (Isr. - All. - GB, 2002).  9512544
Le quotidien de la petite commu-
nauté juive du quartier de Tel Ru-
meida, à Hébron, entourées de cent
vingt mille Palestiniens.
21.40 Thema - Ils tremblent devant Dieu
Documentaire (Isr. - EU, 2000).

23.00 M P - B
M Documentaire. Nicolas Klotz
(France, 1999).  11983

0.00 La nuit s’anime Magazine.

0.30 Cinémaniac Dessin animé. Codes de
conduite 0.55 Why Are You Creative ? Lee
Clow. Documentaire 1.00 Le Trio Film. Her-
mine Huntgeburth. Avec Götz George. Comé-
die dramatique (All., 1997, 95 min).

f En clair jusqu'à 20.05 18.40 Allô la Terre, ici les
Martin Incubation. Série 19.05 Le Cours Flo-
rent 19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55
Best of « Les Guignols de l’info » 20.05 Bur-
ger Quiz.

20.45 35  ’   
Film. Mike Judge. Avec Ron Livingston,
Jennifer Aniston, Ajay Naidu, David Herman,
Gary Cole. Comédie (EU, 1999) &.  657964
Un informaticien timide a soudain
toutes les audaces après une séance
d’hypnose ratée.

22.10 L-O a Film. Bruno
Podalydès. Avec Denis Podalydès, Guilaine
Londez, Patrick Pineau, Arnaud Jalbert, Ange
Ruze. Comédie (Fr., 2000) &.  8660356
0.00 Spin City Série 0.20 Downtown Série &.

0.45 De l’histoire ancienne a a Film.
O. Miret. Avec Y. Gove. Drame (Fr., 2001) &

2.40 Le Doulos a a Film. J.-P . Melville. Avec
S. Reggiani. Policier (Fr., 1962) & 4.40 Quand
les éléphants meurent & (50 min).

FILMS
13.50 La Péniche de l’amour a Archie Mayo
(Etats-Unis, 1942, N., v.o., 95 min) & CineClassics
14.25 L’Homme à l’imperméable a Julien Duvivier
(France, 1956, N., 105 min) & Cinétoile
15.50 Tondelayo a Richard Thorpe (Etats-Unis, 1942,
N., v.o., 90 min) & CineClassics
17.35 L’Orchidée noire a Martin Ritt
(Italie - Etats-Unis, 1959, N., 110 min) & Cinétoile
18.25 Das Hofkonzert a a Detlef Sierck (Allemagne,
1936, N., v.o., 80 min) & CineClassics
20.45 No Nukes a Daniel Goldberg, Anthony Potenza
et Julian Schlossberg (EU, 1980, v.o., 115 min). TCM
20.45 Le Fils du pendu a a Frank Borzage
(Etats-Unis, 1949, N., v.o., 90 min) & CineClassics
21.00 Retour à Howards End a a James Ivory (GB,
1992, v.m., 140 min) & CineCinemas 2
22.15 Dans les faubourgs de la ville a Carlo Lizzani
(Italie, 1952, N., v.o., 90 min) & CineClassics
22.35 Dead Again a a Kenneth Branagh (Etats-Unis,
1991, 110 min) ? RTL 9
22.45 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 95 min) & TPS Star
23.20 Jonas et Lila, à demain a Alain Tanner
(Fr. - Sui., 1999, 115 min) & CineCinemas 2
0.10 Salut les cousins a Gene Nelson (Etats-Unis,
1962, 90 min). TCM
1.25 Shanduraï a Bernardo Bertolucci (Italie, 1998,
v.m., 95 min) % CineCinemas 3

FILMS
15.00 L’Alibi a a Pierre Chenal. Avec Erich Von
Stroheim, Louis Jouvet, Jany Holt (France, 1937, N.,
85 min) & Cinétoile
15.45 Mille milliards de dollars a a Henri Verneuil
(France, 1981, 130 min) & CineCinemas 1
16.25 Trio d’escrocs a Basil Dearden (Grande-
Bretagne, 1968, v.o., 95 min) & Cinétoile
17.35 Kitty Foyle a a Sam Wood (Etats-Unis, 1940,
N., v.o., 105 min) & CineClassics
17.55 Conte d’automne a a Eric Rohmer (France,
1998, 110 min) & CineCinemas 1
18.00 Pain, amour et fantaisie a a Luigi Comencini
(Italie, 1953, N., 90 min). Cinétoile
19.30 Je sais où je vais a a Michael Powell et Emeric
Pressburger (GB, 1945, N., v.o., 90 min) & Cinétoile
20.45 Le Hussard sur le toit a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1995, 125 min) & TPS Star
22.20 Le Fantôme de Canterville a Jules Dassin
(Etats-Unis, 1944, N., v.o., 95 min). TCM
22.40 Das Hofkonzert a a Detlef Sierck (Allemagne,
1936, N., v.o., 85 min) & CineClassics
22.55 Le Désert rouge a a a Michelangelo Antonioni
(Fr. - It., 1964, v.o., 110 min). Paris Première
0.05 Mima a a Philomène Esposito (France, 1990,
80 min) & Cinéstar 1

16.30 Le Numéro gagnant Jeu 17.00 Jesse Le
baiser volé. Série 17.25 Athlétisme Champion-
nats d’Europe 19.50 Histoires formidables
par Stéphane Peyron Magazine 19.55 Objec-
tif Terre 20.00 Journal, Météo.

20.55 P   a a
Film. Claude Chabrol. Avec Jean Poiret,
Stéphane Audran, Pauline Lafont,
Caroline Cellier, Lucas Belvaux. Policier
(France, 1984) &.  4423070
Un inspecteur de police démêle une
sombre histoire dans une petite ville
de province...

22.45 L C   a a Film.
Claude Chabrol. Avec Christophe Malavoy,
Mathilda May, Jacques Penot, Jean-Pierre
Kalfon. Suspense (Fr. - It., 1987) %.  8948322

0.30 Journal de la nuit, Météo 0.50 ADN,
menace immédiate L’infiltration. Série &

1.35 Chanter la vie Best of 2.25 Contre-cou-
rant Chambord sauvage & 3.45 L’Enquêteur
L’amour rend aveugle. Série & (115 min).

13.00 Journal, Météo 13.45 Inspecteur Morse
Le dernier ennemi. Série [1 et 2/2] 15.35 La vie
est à nous 15.40 L’Enquêteur Terrain dan-
gereux. Série 16.25 Un livre 16.30 Le Numéro
gagnant 17.00 Jesse Jalousie. Série 17.25 Ath-
létisme Championnats d’Europe (2e jour).
A Munich 19.50 Histoires formidables par
Stéphane Peyron Magazine 19.55 Objectif
Terre 20.00 Journal, Météo.

20.55 S Momentanément
aveugle 7287620. Grain de sable 8518755.
Série. Avec Pascale Rocard, Maxime Leroux,
Xavier Thiam.
Dans Momentanément aveugle, un
sauvetage périlleux permet à l’un des
membres de l’équipe de se mettre en
valeur et de faire montre de qualités
insoupçonnées.

22.45 L D N 
 Magazine présenté par Laurent
Broomhead. Au sommaire : Le ciel avec des
yeux d’enfants ; Le ciel, miroir des hommes ;
Mes étoiles « stars » ; Les étoiles qui nais-
sent... qui procréent et qui meurent ! ;
« Notre » étoile : le soleil.  8108842

0.45 Journal de la nuit, Météo.

10 Les Marchands de gloire Pièce en 4 actes
de Paul Nivoix, Marcel Pagnol et Robert Tré-
bor. 3.25 Emissions religieuses Magazine
4.15 24 heures d’info, Météo 4.38 La Chanson
de l’été 4.40 Pyramide (30 min).

16.55  2.45 Côté vacances A Auch. Magazi-
ne 18.25 Questions pour un champion 18.55
Le 19-20 de l’information, Météo 20.15 Tout
le sport Magazine 20.25 C’est mon choix... ce
soir. Magazine.

20.50 L C  
Jeu présenté par Sylvain Augier. La
Haute-Vienne : Le Limousin vert [6/10].
Invité : Jean Piat.  18664344

22.55 Météo 23.00 Soir 3.

23.20 ONPP     Spéciale
télévision. Magazine présenté par Ariane
Massenet, Alexis Trégarot et Stéphane
Blakowski.  3281896

1.00 Les Dossiers de l’Histoire Guynemer ou
l’esprit de la chasse. Magazine 1.55 Capitaine
Flam L’escapade hors de la galaxie. Série
2.20 Soir 3 4.20 La Case de l’oncle Doc Toute
ma vie j’ai rêvé... Documentaire (50 min).

MAGAZINES
13.00 Explorer. Volcans d’Islande. L’ours des Andes.
Déluge au Brésil. National Geographic
13.05 Temps présent. Fric, Afrique et sida. TV 5
14.15 Des racines et des ailes. Cuba dans tous ses états.
Italie, la magie des lacs. Barcelone, la folie Gaudi. Palm
Springs : Rêves de star. TV 5
14.40 Ecolo mag. La nature comme thérapie. Invitée :
Christine Janin. LCI
16.30 L’Actor’s Studio. Invité : Andy Garcia. Paris Première
17.10 Carnets de jour. Gérard Jugnot et Guy Savoy. Match TV
17.20 Les Lumières du music-hall. Johnny Hallyday. Duke
Ellington. Paris Première
18.15 Thalassa. Voyages autour de la mer. Australie.
Brésil. Chine. TV 5
19.00 Explorer. Les mystères de l’Antiquité. Les bâtisseurs
des pyramides de Gizeh. Les rites mortuaires des Mayas.
Les traces énigmatiques apparaissant dans les champs
cultivés. National Geographic
19.00 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invitée : Ysabelle Lacamp. Voyage
19.00 Rive droite, rive gauche. Invités : Enrico Macias ;
Alice Kaplan. Paris Première
20.15 Strip-tease. La clef des champs. Nénesse fait du
foin. Le laboureur et ses enfants. La soucoupe et le
perroquet. RTBF 1
21.05 Pulsations. Les troubles de la croissance : au-delà
des centimètres. TV 5
0.35 Courts particuliers. Invité : Sergi Lopez. Paris Première

DOCUMENTAIRES
17.25 L’Histoire de l’archéologie.  Odyssée
18.20 Meurtre en direct. Planète
18.25 Le Cinéma des effets spéciaux. CineCinemas 1
19.35 Action Heroes. James Bond. TPS Star
20.00 L’Expédition d’Egypte. [1/2]. Des savants et des
canons. Voyage
20.00 La Sciences de l’amour.  National Geographic
20.15 Les Trésors de la Terre. [1/12].  Planète
20.20 A la découverte des récifs sous-marins. [4/7]. Les
épaves de la mer Rouge. Odyssée
20.25 Hollywood Stories. [1/2].  Paris Première
20.30 Les Grandes Batailles. Les conquêtes
normandes. La Chaîne Histoire
21.00 Du saumon pour Don Corleone. L’Autriche. Voyage
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [3/4].  Histoire
21.00 Terre extrême. Avalanche, la mort
blanche. National Geographic
21.25 Civilisations. L’Odyssée de Troie. La Chaîne Histoire
21.35 La Quête des origines. [13/13].  Planète
22.00 Survivre à Shanghaï. Histoire
22.00 Les Chasseurs des océans. Southwold, naufrage
à Malte. National Geographic
22.10 Biographie. Harry Truman. La Chaîne Histoire
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Les chanteurs de l’océan. Voyage
23.00 Tombeaux anciens, ce que les morts nous
disent. National Geographic
23.20 L’Ecume des villes. Kinshasa. Paris Première

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Cincinnati (Ohio, 3e jour). Pathé Sport

MUSIQUE
21.00 Flâneries musicales de Reims. En 2002. Avec Cédric
Tiberghien (piano), Guillaume Sutre (violon), Miguel Da
Silva (alto), Bruno Fontaine (piano).  Mezzo
23.30 Jazz à Vienne 2000. Avec Jon Faddis, Randy
Brecker, Lew Solof, Terrell Stafford, Cedar Walton, Peter
Washington, Muhammad Idris, etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.50 Scarlett. John Erman. [1 et 2/4]. TF 6
20.50 Une maman dans la ville. Miguel Courtois & Téva
22.20 Meurtre en musique. Gabriel Pelletier. Festival
22.20 Clarissa. Jacques Deray. TV 5

SÉRIES
17.00 Roswell. [1/2]. Le prisonnier (v.m.). TSR
18.15 La Vie à cinq. Paradis perdu & Rédemption & Téva
20.45 Star Trek, Deep Space Nine. Tribunal & [1/3]. Les
Jem’hadar &.  Canal Jimmy
20.45 Les Chemins de l’étrange. Des voix dans la
tête. 13ème RUE
22.25 Star Trek, la nouvelle génération. Double
personnalité & Canal Jimmy
23.15 That 70’s Show. Vanstock (v.o.) & Canal Jimmy
0.05 Les Soprano. La valse des mensonges %.  Canal Jimmy

MAGAZINES
17.10 Plaisir de France. Invité : Jacques Garcia. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Claude François. France
Gall. Paris Première
18.55 Rive droite, rive gauche.Invités : Audrey Tautou ;
François Dupeyron. Paris Première
19.00 Explorer. Volcans d’Islande. L’ours des Andes.
Déluge au Brésil. National Geographic
20.10 Ecolo mag. Beauté, richesse et fragilité des fonds
marins. Invités : François Sarano ; Yves Paccalet. LCI
20.45 Carnets de jour. Invités : Gérard Jugnot ; Guy
Savoy. Match TV
21.05 Temps présent. Fric, Afrique et sida. TV 5
21.40 Comme à la télé. Invités : Nagui ; Gérard Pullicino ;
Alexandre Drubigny. Match TV
22.20 Jour après jour. Les jumeaux et l’amour. TV 5

DOCUMENTAIRES
17.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Les chanteurs de l’océan. Voyage
18.10 Hollywood Stories. Les amours de Marilyn
[1/2]. Paris Première
18.20 Les Dents de la mort II. Planète
18.30 Insectia. Gare aux papillons. National Geographic
19.00 Le Cambodge sous Pol Pot.  Odyssée
19.20 Femmes fatales. Sigourney Weaver. TPS Star

20.00 La Sciences de l’amour.  National Geographic
20.30 Histoire de France. La collaboration
horizontale. La Chaîne Histoire
20.45 Marilyn Monroe, chronique d’une mort
suspecte. Planète
20.50 Juliette Gréco. Odyssée
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [2/4].  Histoire
21.30 Venus d’ailleurs.  National Geographic
21.45 L’Enfance dans ses déserts. Joanasi, enfant de la
banquise. Odyssée
22.00 Portrait d’un festival singulier. Mezzo
22.00 Croix et swastika. [2/2]. Histoire
22.10 Un opéra sur le Nil. Planète
22.45 Biographie. L’extraordinaire voyage de Jules
Verne. La Chaîne Histoire
23.00 Pilot Guides. Amsterdam. Voyage
23.05 L’Histoire de l’archéologie. L’archéologie par les
livres. Odyssée
23.25 Oum Kalsoum, la voix de l’Orient. Planète
0.00 Madagascar, la nature en réserve. Voyage
0.30 Les Grands Crimes du XXe siècle. Le jugement
d’Adolf Eichmann. Planète

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Cincinnati (Ohio, 2e jour). Pathé Sport

DANSE
0.00 Moon Water. Chorégraphie de Lin Hwai-Min. Par le
Cloud Gate Dance Theatre. Musique de Bach.  Mezzo

MUSIQUE
21.00 Tri Yann. En 1999, lors du Festival interceltique.
Avec Jean Chocun, J.-P. Corbineau, J.-L. Jossic, G. Garon
(voix et batterie), F.Bourgeois (voix et claviers), Konan
Mevel (voix et flûtes), Louis-Marie Seveno (voix et bass),
Jean-Luc Chevalier (guitares).  Mezzo
23.15 Elmer. Tubastone n˚ 1. En 2001. Avec David Zambon
(tuba), Kazuko Iwashima (piano).  Mezzo
1.00 Nice Jazz Festival 2000. Avec Didier Lockwood
(violon), Romane (guitare), Marc-Michel Le Bévillon
(contrebasse), Sarah Morrow, etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
21.00 Les Rois de Las Vegas. Rob Cohen & Paris Première
22.35 Des mots qui déchirent. Marco Pauly & Téva
22.40 L’Algérie des chimères. F. Luciani [2/2]. Festival

SÉRIES
21.40 Ally McBeal. La promesse (v.o.) & Changement
d’attitude &.  Téva
22.00 New York Police Blues. Sur de nouvelles bases
(v.o.). % Canal Jimmy

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.40 Les oiseaux se
cachent pour mourir Téléfilm. Daryl Duke.
Avec Richard Chamberlain, Rachel Ward (EU,
1982). 16.25 Dingue de toi La boîte de Pan-
dore. Série 17.05 Melrose Place Secrets et ser-
ments. Série 17.55 Sous le soleil Une journée
en enfer. Série 18.55 Qui veut gagner des mil-
lions ? 20.00 Journal, Météo.

20.55 S Les héritiers. Magazine pré-
senté par Stéphane Bern. Au sommaire :
David Hallyday ; Kathie Ford ; Jean-Marie
Périer ; Laïla Ali ; Dominic Dormeuil ; Caro-
line d’Hôtel-Dunegre ; Martina Hingis ;
Arielle Dombasle ; Laudomia Pucci ; Le mar-
quis Charles-André de Brissac.  4329200

22.45 L G M 
« V   » Magazine présenté par
Laurence Ferrari. Au sommaire : ... d’anima-
teur de vacances ;... de Marc Veyrat ; ... de
luxe dans la jet-set ; ... de supportrice de
l’OM.  8835804

0.20 Le Maillon faible 1.18 Météo 1.20 Les
Grands Destins du XXe siècle Les acteurs de
Yalta : Roosevelt. Documentaire.

2.10 Reportages Transhumance : des mou-
tons et des hommes. Documentaire 2.40 
3.55 Histoires naturelles Documentaire 3.30
Nul ne revient sur ses pas Feuilleton. 4.50
Musique (35 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
20.00 Les Chemins de la connaissance.
Condorcet, homme de science et de
progrès : Condorcet philosophe. Rediffusion.
20.30 Musiques. Présenté par P. Guyotat.
21.00 Forum de l’écrit.
22.00 Journal.
22.10 Morts pour les Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain. Ariane Dreyfus.

FRANCE-MUSIQUES
18.07 Sur tous les tons. En direct. 22e Festival
international de piano de La Roque
d’Anthéron. 20.00 Donné le 28 juillet,
dir. Zoltan Kocsis : Œuvres de Mozart . 21.30
Donné le 2 août. Œuvres de R. Schumann,
Chopin et Villa-Lobos. Rediffusion.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Woelfl, Vanhal et Kozeluh.
20.40 Arminio. Opéra de Haendel. Par Il
Complesso Barocco, dir. Alan Curtis, Vivica
Genaux (Arminio), M. Custer (Ramise).
23.10 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Ravel, Debussy et oulenc.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Musiques. Présenté par P. Guyotat.
21.00 Forum de l’écrit. Peut-on vivre sans
écrit ?
22.00 Journal.
22.10 Morts pour les Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 8e Aix Jazz Festival. Au Théâtre du
Parc Jourdan. Le quartette de Charles Lloyd.
21.30 53e Festival de Menton. Par l’Orchestre
de chambre Gustav Mahler : œuvres de
Wagner, Mendelssohn, Beethoven.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Satie, Poulenc, Chabrier.
20.40 Le Pianiste Andras Schiff. Œuvres de
Haydn, Mozart, Beethoven, Brahms,
Schubert, R. Schumann.
22.45 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Grieg, Gade, Nielsen, Sibelius.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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Voici une belle
balade familiale
d’une durée d’envi-
ron quatre heures
sur un itinéraire
balisé, qui permet

de découvrir les paysages bleutés
du Diois et de la vallée de la Drô-
me. L’accès s’effectue à partir de
la commune de Châtillon-en-
Diois (au sud-est de Die). Dans la
ville, remonter la rue du Tricot jus-
qu’au cimetière,
puis la piste sur
quelques centaines
de mètres, pour sta-
tionner aux falai-
ses de l’école d’es-
calade.
De ce point de
départ, suivre la
piste qui s’engage
au fond de la com-
be de Baïn et passe
à proximité de plu-
sieurs cabanons et
noiseraies domi-
nés par le roc d’Am-
bane. Haut de près
de 2 000 mètres, ce
superbe escarpe-
ment borde le
point culminant de
la montagne de
Glandasse. Après une demi-heu-
re de marche, laisser une piste à
droite. La pente se fait plus raide,
tandis que les reflets argentés des
fûts des hêtres et le vert des buis
donnent la réplique à la couleur
saumon des troncs de pins sylves-
tres. Lorsque l’on parvient aux
abords de la ferme de Baïn, il est
temps de quitter le chemin pour
prendre, à gauche, un sentier
grimpant vers le col des Caux
(1 129 m).
La pente se redresse, tandis que

les marcheurs serpentent à flanc
de coteau, croisant ici un sentier,
franchissant là un secteur mar-
neux escarpé, pour finalement
rejoindre le GR95. Celui-ci arrive
du col des Caux et va tenir compa-
gnie à l’équipée jusqu’au terme
de la randonnée. La suite se passe
agréablement en sous-bois, le
long d’un sentier qui file à niveau,
en léger contrebas de la crête,
pour conduire jusqu’au point de

vue du Pié de
Bœuf (1 147 m).
Ce Pié-là n’a rien
d’un petit peton,
puisqu’il désigne…
un sommet ! Il est
indispensable d’ef-
fectuer un tour sur
l’un des promon-
toires rocheux qui
s’extirpent des
buis afin de jouir
pleinement du
panorama qui se
dévoile sur les som-
mets du Diois –
Grésière en tête –,
la vallée de la Drô-
me et le vignoble
en damier de Châ-
tillon-en-Diois.
La descente, ponc-

tuée çà et là d’un passage en sous-
bois et de la rencontre d’autres
sentiers, permet de continuer de
jouir de magnifiques perspecti-
ves. Après environ trente minutes
de descente, on bascule du côté
de la combe de Baïn, dans une
forêt de pins noirs, pour retrou-
ver les reflets cuivrés de la falaise
de l’école d’escalade, terme de la
randonnée.

François Ribard
(Alpes Magazine)

« C’EST OÙ LE SABLE ? » Par là,
répond Wael, du bras gauche. De
la main droite, le jeune animateur
de l’office du tourisme de Paris dis-
tribue le plan de la station balnéai-
re la plus médiatisée de l’été. Trois
kilomètres aménagés sur la rive
droite de la Seine, entre le pont
des Arts et le pont de Sully. Qui
n’a vu, à la télévision ou sur papier
glacé, les palmiers en pot et les
transats bleus posés sur cette por-
tion d’autoroute urbaine ? Le
temps d’un été, du 22 juillet au
18 août, la pompidolienne voie sur
berge se donne des airs de Croiset-
te. Paris-Plage, tout le monde des-
cend ! Mais au fait, où est le
sable ? Cent quatre-vingts mètres
cubes, tout juste de quoi remplir
deux bacs, au pied du Châtelet.
Les places (gratuites) y sont chères : il faut
dépenser des trésors de patience pour un lit de
plage.

« C’est le principal reproche que font les gens,
explique Wael. Ils s’attendent à une grande
étendue, alors que 300 transats, pour tout Paris,
c’est peu. » Marie-Jo et sa copine Léa pointent
chaque matin à 9 h 30, des crèmes, des revues
et des bouteilles d’eau plein leurs cabas. A quel-
ques jours de leur départ en vacances, elles
apportent ainsi une dernière touche à un bron-
zage entamé aux UV dans une cabine du
Xe arrondissement. Au cours de l’après-midi,
des amies viennent prendre le relais. C’est ain-
si, les meilleurs emplacements sont squattés
par les Parisiens. « Après tout, c’est nos impôts
tout ça », se justifie un vieux grognon, allongé
tout cravaté sur son matelas bleu. Après la
déferlante des premiers jours, et les flâneurs
du week-end, Paris-Plage semble avoir trouvé
son rythme de croisière. Un public de proximi-
té s’est approprié les lieux, tandis que les tou-
ristes ne font qu’y passer. Le temps de rédiger
quelques cartes postales, assis sur le bord du
bac à sable : « Devine d’où je t’écris… » Le
temps de poser pour la photo en compagnie
d’un palmier imperturbable. Des inconnus
s’échangent des tuyaux : « Y a-t-il un troquet

sympa dans le
coin ? », « Oui, à
l’espace guinguet-
te, c’est la meilleu-
re ambiance ».
Sous les platanes,
en bordure de
fleuve, la pause est
agréable, en effet,
comme si un coulis
d’air frais s’était
faufilé entre l’île
de la Cité et l’île
Saint-Louis. Mais à
quoi bon mentir, il est impossible de s’imagi-
ner en bord de mer. Il suffit de fermer les
yeux : les motos pétaradent normalement,
là-haut, sur le quai des Célestins ; une mons-
trueuse péniche remonte le fleuve de toute la
force de son diesel ; un bateau-mouche le des-
cend en répandant des bouffées de La Vie en
rose, version Edith Piaf ; sur le pont d’Arcole,
un trompettiste se prend pour Miles Davis. La
plage peut-être, mais Paris surtout.

« Moi, je me sens comme chez moi, c’est for-
midable », raconte avec un fort accent une
dame en bermuda, épaules dénudées. Yovan-
ka Djorgevic est la correspondante à Paris du

journal serbe Politika, « en repéra-
ge » pour un article futur. Elle a
choisi la grève en galets façon
Fécamp, pour poser sa serviette.
L’ambiance lui rappelle l’île Ada,
en plein Belgrade, où l’on prenait
le soleil, paraît-il, « avant les bom-
bardements de l’OTAN ». A Paris-
Plage, on bronze peinard. « C’est
vachement sécurisé », se félicite
un commerçant. Les commissa-
riats du 1er et du 4e arrondisse-
ments patrouillent à pied, les
agents de sécurité de la mairie de
Paris en VTT. « RAS » disent les
mains courantes, pas un incident
depuis l’ouverture. Aucune trace
des fameuses « bandes de la
région parisienne » qui donnent
tant de soucis aux maires du litto-
ral sud, pas même un coup d’éclat

de la part de « ceux du Forum des Halles », pour-
tant réputés buveurs et bagarreurs.

Imagine-t-on une plage qui se respecte sans
son club Mickey ? Il existe, du côté du quai Hen-
ri-IV, organisé par l’UCPA. Les gosses du centre
aéré Parmentier, à quatre stations de métro,
en ont bien profité cet après-midi : courses en
sac et trampoline, génial ! A deux pas, les
joueurs de pétanque (boules et cochonnet prê-
tés contre caution) semblent hypnotiser deux
jeunes Japonaises. Elles refusent l’invite à s’ini-
tier, pouffent et s’éloignent d’un pas menu.

Pas de doute, on se remue à Paris-Plage,
comme dans les stations à vocation sportive.
Ainsi, le quai de la Mégisserie devient mur d’es-
calade près du Pont-Neuf : Marion, 15 ans, s’est
hissée plus haut que la crue de 1910, mais elle
stagne maintenant, prise d’un vague vertige
malgré les encouragements des copines. A
l’autre bout de la plage, c’est le « club roller » à
l’usage des débutants : un sosie du comédien
Jacques François contourne les plots au ralenti,
avec la raideur distinguée d’un prélat. Il n’en
mène pas large, mais reste digne jusque dans
la chute. Bénigne mais théâtrale, comme il se
doit sur une plage d’opérette.

Jean-Jacques Bozonnet

a Voyages.
Lemonde.fr pro-
pose à ses abon-
nés quatre
sélections thé-
matiques d’ar-
chives spécia-
les vacances :

« Iles », « Paysages », « Déserts », « Capita-
les culturelles européennes ».
a Cinéma. Les films qui sortent en salles
mercredi : www.lemonde.fr/cinema
a Eté 2002. L'actualité des festivals en Fran-
ce et à l’étranger, et les séries « L'été du
Monde » : www.lemonde.fr/ete2002
a L’actualité en continu sur lemonde.fr
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Alpes,
perspectives sur le Diois

Imagine-t-on une plage qui se respecte sans son club Mickey ?

LES VACANCES sont pour la
radio un temps de réflexion. Mises
sur pied des programmes, de nou-
velles formules, valse des horaires.
Les producteurs, les directeurs des
chaînes et M. Wladimir Porché
tâchent de modeler le visage nou-
veau des émissions de la ren-
trée. Débarrassé des soucis parle-
mentaires, M. Raymond Marcellin,
secrétaire d’Etat à l’information,
s’est attelé également à cette
tâche. Il nous a expliqué lui-même

ses desseins : « Il n’y aura pas de
bouleversements pour la saison pro-
chaine. La seule modification impor-
tante dans les programmes affec-
tera la chaîne de Paris-Inter, que je
veux restituer à sa destination pre-
mière. Elle offrira de la musique du
matin au soir, et cela dès le 17 août.
Comme bon nombre d’auditeurs,
j’ai été frappé par l’abondance des
émissions parlées diffusées jusqu’ici.
Ce n’est pas le théâtre que je vise
mais ces magazines indigestes, ces

reportages ou interviews filandreux
provoqués souvent par de préten-
dues nécessités de propagande. »
Nul doute qu’une large fraction
du public accueillera avec satisfac-
tion cette mise en place nouvelle.
Nombre d’auditeurs déploraient
en effet de buter sur des paroles
chaque fois qu’ils tournaient le
bouton de leur poste.

Pierre Drouin
(7 août 1952.) a Tirage du Monde daté mardi 6 août 2002 : 503 272 exemplaires. 1 - 3
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P R A T I Q U E

CONTACTS

Paris

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

De la musique avant toute chose

b Renseignements : office de
tourisme de Châtillon-en-Diois,
tél. : 04-75-21-10-07 ;
office de tourisme de Die,
tél. : 04-75-22-03-03.
b Accès : à partir de Die
prendre la D 539,
Châtillon-en-Diois
est à 14 kilomètres.
b Dénivelée : 500 mètres.
Carte : IGN Top 25 3237 OT
(Glandasse).
b A noter : circuit balisé de
triangles jaunes, numérotés 22.
Seule difficulté, un bref passage
escarpé à travers des marnes au
cours de la montée.
b Adresse : gîte du Suel,
à Châtillon-en-Diois,
tél. : 04-75-21-13-49.
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Paris-Plage : la plage peut-être, mais Paris surtout


